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INSTRUCTIONS    POPULAIRES 


LES  SACREMENTS 


Première   Instruction   préliminaire 


Qu'est-ce  que  la  grâce?  sa  nécessité. 

Texte— Sine  me  nitiil  potestis  facere...  Sans  moi,  dit  No- 
Ire-Seipneur,  vous  ne  pouvez  rien  faire  de  méritoire  pour  le 
ciel.  (Saint  Jean,  cti.  xv,  vers.  5.) 

Eiorde.  —  Frères  bien-aimés,  je  terminais  la  der- 
nière  Instruction  queje  vous  ai  faite  par  ces  paroles  de 
notre  divin  Sauveur  :  «  Si  vous  voulez  arriver  à  la  vie 
éternelle,  gardez  les  commandements  *.  »  Et  cet  adora- 
bit-  Maître  ajoutait  encore  :  «  Observez-les  tous  et  vous 
posséderez  la  vie.  »  Hoc  fac  et  vives  2. 

Mais  depuis  le  péché  d'Adam,  notre  premier  père,  la 
nature  humaine  a  été  tellement  affaiblie  pour  le  bien, 
que,  par  elle-même,  elle  ne  saurait  rien  faire  qui  soit 
méritoire  pour  le  ciel...  Le  péché  originel  l'a  tellement 
dégradée,  que,  quand  nous  avons  I»;  malheur  d'être  en 

'  S.  Matth.,  cb.  nx,  vers.    17.  Voir  la  dernière  des   Instructions 
sur  li-s  commandements  de  Dieu  ft  de  l'Eglise'. 
»  S.  Luc,  ch.  x.  ver?.  28. 
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état  de  péché,  nons  ne  saurions  de  nous-mêmes  faire  un 
effort  capable  de  nous  en  sortir... 

Est-ce  bien  une  vérité!...  Quoi  cette  funeste  pente  au 
mal  et  cette  terrible  impuissance  pour  le  bien  existent  en 
nous?...  Répondez,  admirable  saint  Paul,  vous,  le  doc- 
teur des  nations,  instruit  par  Jésus-Christ  lui-même  ; 
vous,  inébranlable  colonne  sur  laquelle  s'appuie  la  Vérité 
catholique,  dites-nous  s'il  est  bien  vrai  que  la  faute  de 
nos  premiers  parents  ait  eu  des  suites  aussi  désastreuses  ?. . . 
Frères  bien-aimés,  écoutons  avec  attention  ce  qu'il  va 
nous  répondre.  — Ah  !  s'écrie-t-il  \  qui  me  délivrera  de 
ce  corps  de  mort!  —  Pourquoi  donc,  ô  saint  apôtre,  ce 
cri  ?i  mélancolique  et  si  triste  ?  —  Hélas  !  dit-il ,  je 
vois  le  bien  ;  je  le  connais  et  je  ne  trouve  pas  en  moi  la 
force  de  l'accomplir  !...  Je  connais  le  mal,  je  le  hais,  et 
ma  pauvre  nature  affaiblie  me  force  à  le  commettre 
comme  malgré  moi  !  —  Saint  docteur,  vraiment  vous 
nous  découragez  !  —  Non,  mes  amis,  nous  dit-il  dans  ses 
Epîtres,  i  e  vous  découragez  point;  comptez  non  pas  sur 
vous-mêmes,  mais  sur  l'aide  et  le  secours  du  Sauveur 
Moi-même  j'ai  beaucoup  travaillé,  ajoute-t-il  ; 
non  pas  moi  seul,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi  2,  et 
j'attends  avec  confiance  cette  couronne  qui,  là-haut, 
m'est  réservée  !... 

Proposition.  —  Frères  bien-aimés,  je  vais,  ce  matin, 
vous  parler  de  la  grâce  et  de  sa  nécessité;  je  pourrais 
vous  montrer,  [  ir  l'histoire  <le  saint  Paul  et  par  la  vie 
de  tous  les  saints,  de  toutes  les  âmes  qui  se  sont  sauvi 
que  pas  une,  — non  pas  une,  vous  entendez  bien,  —  pas 
même  vous,  ô  douce  Vierge  Marie,  sublime  mère  de 
Jésus,  que  pas  une  âme,  dis-je,  n'a  pu  arriver  au  ciel 
sans  la  grâce...  Ce  sujet  est  bien  sérieux:  il  mérite  toute 
votre  attention... 

Division.   —   Donc  ,  premièrement,    qu'est-ce   que   la 
grâce;  secondement,  sa  nécessité  ;   telles  sont    les  deux 


»  Aux  Rom.,  cli.  vu,  vers.  24. 

-■  I  E\>   aux  Corinth.,  ch.  iv,  vers.  10. 
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pensées  sur  lesquelles  j'insisterai  dans  cette  Instruction... 

Première  partie.  —  Qu'est-ce  que  la  grâce?...  Question 
difficile:  oh!  j'ai  besoin,  pour  être  bien  compris,  d'être 
bien  écouté  !...  Qu'est-ce  que  le  sang?...  C'est  un  liquide 
qui,  circulant  dans  nos  artères  et  dans  nos  veines,  en- 
tretient en  nous  la  vie  du  corps...  Si,  par  suite  d'un  ac- 
cident, d'une  blessure,  tout  notre  sang  s'écoulait,  nos 
pensées  se  figeraient  dans  notre  cerveau,  notre  cœur 
cesserait  de  battre,  nos  membres  de  se  mouvoir,  et  puis, 
vous  le  savez,  ce  serait  la  mort...  Or,  la  grâce  de  Dieu 
est  à  nos  âmes  ce  que  le  sang  est  pour  la  vie  de  nos 
corps...  Qu'elle  se  retire,  qu'elle  s'écoule  d'une  pauvre 
âme,  aussitôt  cette  âme  est  morte  devant  Dieu...  On  voit, 
dit-on,  naître  parfois  des  petits  enfants  si  frêles,  qu'ils 
semblent  ne  plus  respirer  lorsqu'ils  ont  quitté  le  sein  de 
leur  mère...  Une  accoucheuse  habile  ou  un  médecin 
instruit,  par  des  frictions  ou  par  d'autres  moyens  que 
j'ignore,  font  circuler  la  vie  avec  le  sang  dans  ce  pau- 
vre petit  être...  C'est  peut-être  à  de  tels  soins  que  vous 
eu  moi  nous  devons  la  vie  du  corps... 

Or,  frères  bien-aimés,  ce  qui  n'arrive  que  rarement 
pour  le  corps  a  toujours  lieu  pour  l'âme...  Oui,  à  notre 
naissance,  notre  âme  à  tous,  par  suite  du  péché  originel 
est  étouffée,  engourdie;  elle  est  morte  pour  le  ciel...  Le 
Eaptême,  nous  le  dirons  plus  tard,  comme  une  friction 
divine,  la  réchauffe,  la  ranime,  la  rond  vivante  devant 
Die<.  et  devant  ses  anges;  i\  fait  circuler  en  elle  ce  sang 
spirituel,que  j'appelle  la  grâce... 

Le  Catéchisme  nous  dit  :  La  grâce  est  un  don  surna- 
turel et  purement  gratuit  que  Dieu  nous  fait  pour  la 
sinictificationde  nos  âmes...  Comprenez  bien  chaque  mot. 
\jjl  grâce  est  un  don,  un  don  purement  gratuit,  que  nous 
n'avons  nullement  mérité,  et  qu'il  nous  est  impossible  de 
mériter;  c'est  uniquement  â  l'ineffable  miséricorde  de 
Dieu  que  nous  en  sommes  redevables...  Représentez- 
vous  un  pauvre  paralytique  ne  pouvant  mouvoir  ni  les 
bras  ni  les  jambes  ;  il  est,  depuis  son  enfance,  étendu 
sur  un  lit  où  sa  bonne  mère  le  soigne  avec  une  in  fat  i. 
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ble  tendresse...  Chose  étonnante  !  un  prince  passe  dans 
son  village;  il  le  visite,  il  lui  donne  la  croix  d'honneur!... 
Qu'il  la  désire,  c'est  possibie;  mais  l'a-t-il  méritée,  a-t-il 
pu  la  mériter?...  Non,  mille  fois  non...  Ainsi  nous  ne 
saurions  mériter  la  grâce  :  il  faut  que  notre  divin  Sau- 
veur daigne,  dans  sa  générosité,  visiter  notre  âme  et 
déposer  en  elle  ce  don  précieux...  C'est  donc  bien  com- 
pris?... La  grâce  est  un  don  surnaturel  et  purement 
gratuit... 

Disons  maintenant  qu'il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la 
u race  habituelle  et  la  grâce  actuelle...  La  grâce  habi- 
tuelle, c'est  quelque  chose  de  permanent,  quelque  chose 
qui  demeure  dans  nos  âmes,  qui  les  rend  belles,  justes, 
saintes  et  agréables  aux  yeux  de  Dieu;  c'est  leur  santé, 
c'est  leur  vie  ;  et  c'est  lorsque  nous  possédons  ce  don  que 
nous  sommes  en  état  de  grâce.  Le  péché  mortel  est 
comme  un  coup  de  poignard  qui  détruit  en  nous  cette 
vie  bienheureuse...  La  seconde  sorte  de  ïrràee  est  appelée 
grâce  actuelle.  C'est  une  lumière,  une  bonne  inspiration, 
un  secours  que  Dieu  nous  donne  dans  diverses  circons- 
tances, pour  résister  aux  tentations,  pratiquer  le  bien, 
éviter  le  mal  et  faire  grandir  notre  âme  en  justice  et  en 
sainteté... 

Ei.eore  une  comparaison  qui  vous  fera,  pour  ainsi 
dire,  toucher  du  doigt,  le  rôle  que  jouent  ces  deux  sortes 
de  grâ<  es  •!■  as  l'œuvre  de  notre  <;metification...  Les  sa- 
vants, ceux  qui  ont  étudié  la  constitution  des  arbres,  dis- 
tinguent en  eux  deux  sortes  desèves...  L'une,  venant  des 
racines,  persiste  même  dans  les  jours  de  l'hiver,  et  con- 
serve l'arbre  vivant  pendant  cette  triste  saison  :  ils  l'ap- 
pellent sève  ascendontt  .  Elle  ne  fait  pas  grossir  l'arbre, 
mais  elle  lui  conserve  la  vigueur  et  la  vie;  elle  le  dispose 
*  s'épanouir  en  Feuilles,  en  fleurs  et  en  fruits,  lorsque 
des  jours  plus  tièdes  auront  paru...  L'autre  sève,  qu'ils 
oomment  descendante,  pénètre  l'arbre  par  les  pores  de 

S(?r'  feuilles.  Celle-ci 

n'agit  qu'en  certaines  ,  (.j]C)  parDre 

'■  ''  M  couvre  .:  Appliquons 
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maintenant  cette  comparaison...  Selon  moi,  la  grâce  ha- 
bituelle, c'est  comme  la  sève  ascendante  :  elle  reste  dans 
notre  àme,  et,  même  lorsque  nous  nous  livrons  à  nos  oc- 
cupations ordinaires,  même  pendant  notre  sommeil,  elle 
y  entretient  la  vie,  elle  fait  que  Dieu  repose  sur  nous  ses 
yeux  avec  amour...  La  grâce  actuelle  ,  c'est  comme  la 
•'''scendante.  Si  nous  sommes  fidèles  à  suivre  les 
i>ons  mouvements,  les  saintes  inspirations  qui  nous  dé- 
tournent du  mal  et  nous  portent  au  bien,  notre  âme  gran- 
dit en  sainteté  devant  Dira  ;  nous  produisons  des  bonnes 
œuvres;  or,  nous  savons  que  Dieu  aime  cette  sorte  de 
fruits,  et  qu'il  les  payera  généreusement  là-haut,  dans  le 
ciel... 

Noble  sainte  Agnès,  cette  robe  blanche  dont  vous  étiez 
constamment  revêtue,  c'était  l'image  de  la  grâce  sancti- 
fiante que  possédait  votre  àme...  Votre  générosité  envers 
les  pauvres,  la  fidélité  avec  laquelle  vous  conserviez  vo- 
tre cœur  chaste,  le  courage  avec  lequel  vous  avez  subi  le 
'C,  c'était  autant  de  grâces  actuelles,  auxquelles 
vous  vous  êtes  montrée  fidèle  1  !... 

Seconde  partie.  —  Voyons  maintenant,  frères  bien- 
aimés,  combien  cette  grâce,  ce  secours  du  bon  Dieu  nous 
est  nécessaire...  Un  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
parlant  à  ses  Apôtres,  se  comparait  à  la  vigne  :  «  Je  suis 
le  cep,  leur  disait-il,  et  vous  êtes  les  branches.  De  même 
que  le  sarment  devient  stérile  et  ne  saurait  vivre  s'il  est 
séparé  de  sa  souche,  ainsi  vous  ne  pouvez  rien  sans  moi; 
vous  ne  vivez  plus  si  vous  êtes  séparés  de  moi  2.  » 

Eh  bien  !  oui,  mes  frères,  sans  Jésus-Christ,  sans  sa 
grâce,  nous  ne  pouvons  rien, —  mais  tellement  rien, que 
nous  ne  saurions  même  concevoir  une  bonne  pensée, 
qui  puisse  être  méritoire  pour  le  ciel 3;  —  la  grâce  nous 
est  donc  indispensable... 

1  Voir  les  actes  du  martyre  de  cette  sainte. 

*  S.  Jean,  ch.  v,  vers  o. 

3  Ccmfer.  saint  T.' amas,  Prima  secundœ  auxst.  cix,  art.  2  et  pas- 
sim...  Pour  cette  partie  de  nos  instructions  ce  saint  docteur  sera 
notre  guide,  comme  il  l'a  été  pour  les  précédentes... 
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Laissez-moi  ici  employer  quelques  comparaisons  fami- 
lières, afin  de  rendre  bien  claire  et  bien  évidente  la  vé- 
rité que  je  vous  explique...  Lorsque  nous  voulons  soule- 
ver ou  remuer  un  fardeau  qui  dépasse  nos  forces,  nous 
nous  servons  d'un  certain  instrument  qu'on  appelle  levier. 
Grâce  à  cet  outil,  nous  sommes  dix  fois,  vingt  fois  plus 
forts...  Le  génie  de  l'homme  a  même  inventé  d'autres 
ressources  pour  accroître  la  puissance  si  bornée  de  nos 
corps...  S'agit-il  de  placer  un  lourd  bourdon  dans  nos 
clochers,  un  mécanisme  appelé  moufle  vient  à  notre 
aide...  Vous  parlerai-je  de  la  vapeur?  Vous  savez  com- 
ment, emprisonnée  dans  des  chaudières  de  bronze,  elle 
traîne  après  elle,  avec  la  rapidité  des  vents,  desfardeaux 
que  des  milliers  d'hommes  seraient  impuissants  à  mou- 
voir... Ce  que  la  vapeur,  ce  que  le  moufle,  le  levier  et  les 
divers  instruments,  qui  viennent  en  aide  à  notre  corps, 
produisent  à  son  égard,  la  grâce  le  produit  encore  avec 
plus  d'énergie  pour  nos  âmes...  11  la  faut,  mais  il  la  faut 
d'une  manière  absolue,pour  que  ces  pauvres  âmes  puis- 
sent pratiquer  les  commandements  de  Dieu  et  se  soulever 
vers  le  ciel...  Sans  la  grâce,  frères  bien-aimés,  point  de 
salut  possible... 

Voyez-vous  cette  pauvre  femme  qui  vient  puiser  de 
l'eau  dans  un  large  vase  de  terre?...  Nous  l'appelons  la 
Samaritaine...  Elle  a  longtemps  vécu  dans  le  désordre... 
Mais,  accoudé  sur  le  bord  du  puits  vers  lequel  elle  se  di- 
rige, Jésus,  le  doux  Jésus  l'attend...  Pauvre  pécheresse, 
elle  ignore  son  état  ;  elle  ne  se  doute  pas  qu'elle  marche, 
à  grands  pas  vers  l'enfer...  «  Arrête,  malheureuse,  lui  dit 
Notre-Seigneur  !  »  Et,  par  ses  enseignements  divins,  il 
éclairait  son  intelligence  et  convertissait  son  cœur1... 
Voila  la  grâce...  C'est  la  parole  de  Jésus,  c'est  son  in- 
fluence bien  sentie  et  reçue  avec  un  cœur  docile. qui  con- 
vertil  cette  pécheresse  et  la  transforme  en  apôtre!... 

Un  autre  exemple  encore  delà  nécessité  de  la  grâce  et 
de  son  efficacité,  quand  elle  est  bien  reçue,  c'est  saint 

'  S1  Jean  chap.  iv  vers.  9  et  suivants. 


SUR  LES    SACREMENTS  7 

Augustin.  Jeune  professeur  plein  de  talent,  et  marqué 
au  front  de  ce  signe  sacré  qu'on  appelle  le  sénie,  des 
élèves  nombreux  viennent  entendre  ses  leçons...  Le 
monde  lui  sourit;  la  vanité,  l'ambition,  l'orgueil,  la  vo- 
lupté, toutes  les  plus  séduisantes  passions  se  disputent 
son  cœur...  Grand  Dieu,  quel  malheur  !...  Pauvre  jeune 
homme,  que  tu  es  à  plaindre  !...  Mais  sa  mère,  la  pieuse 
Monique  est  là  ;  elle  pleure,  elle  prie...  La  grâce,  comme 
une  vapeur  divine,  saisit  cette  âme,  elle  la  dompte,  elle 
la  domine,  elle  l'entraîne  vers  des  régions  inconnues  . 
désormais  l'humilité,  la  modestie,  un  invincible  amour 
pour  l'Eglise  et  les  vérités  qu'elle  enseigne,  remplace- 
ront, dans  le  cœur  de  cet  admirable  saint,  tout  ce  qui 
avait  fait  ses  joies  jusques  alors...  Converti  par  la  grâce, 
Augustin  en  deviendra  lui-même  le  plus  fervent  prédica- 
teur. «  Sans  vous,  s'écriera-t-il  ;  sans  vous,  ô  mon  Dieu, 
l'homme  n'est  rien",  il  ne  peut  rien  pour  son  salut  ;  s'il 
ire,  il  n'a  pas  même  la  pensée  de  revenir  au  bercail  : 
il  faut  que  vous  lui  inspiriez  cette  pensée,  que,  par  votre 
grâce,  vous  alliez  à  sa  recherche  et,  que  vous  reportiez 
sur  vos  propres  épaules  cette  brebis  égarée1.  »  Et  il 
disait  vrai,  frères  bien-aimés  ;  son  langage  est  celui  de 
tous  les  saints...  Qu'ai-je  dit?  de  tous  les  saints?...  Son 
langage  est  celui  que  le  Maître  de  tous  les  saints  tient 
dans  son  Evangile  quand  il  dit  :  «  Sans  moi,  vous  ne 
pouvez  rien  faire  pour  le  salut.  Sine  me,  nihil  potestis  fa- 
cere...  » 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  ce  sujet  est  beau  ; 
mais  il  est  peu  connu  et  souvent  mal  compris...  Résu- 
mons donc  en  peu  de  mots  ce  que  nous  devons  croire  et 
savoir  au  sujet  de  cette  grâce  du  bon  Dieu,  dont  on  nous 
parle  si  souvent...  Je  me  borne  à  ce  point;  nous  ver- 
rons, dans  les  instructions  suivantes,  comment  nous  pou- 
vons obtenir  ce  don  indispensable  et  si  précieux.   Nous 


1  Voir  ses  Confessions,  ses  Soliloques  et  ses  Œuvres  passim....  C'est 
bien  le  docteur  delà  grâce  véritable,  et  non  de   la   grâce  jansé 
niste... 
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devons  croire  qu'il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la  grâee 
habituelle  ou  sanctifiante,  qui  rend  notre  âme  exempte 
de  péché  mortel.  Quand  nous  la  possédons,  nous  som- 
mes vivants  devant  Dieu,  nous  sommes  agréables  à  ses 
veux...  Lorsque  nous  sommes  dans  cet  heureux  état 
qu'on  appelle  l'état  de  grâce,  nous  pouvons  nous  endor- 
mir avec  confiance,  et  si  la  mort  venait  nous  frapper, 
même  pendant  notre  sommeil,  même  sans  préparation, 
nous  pourrions  nous  présenter  avec  confiance  devant  le 
souverain  juge... 

L'autre  sorte  de  grâce  s'appelle  grâce  actuelle.  C'est, 
comme  je  le  disais,  une  lumière  intérieure,  une  bonne 
inspiration,  un  bon  mouvement  qui  nous  porte  au  bien 
et  nous  détourne  du  mal.  Ces  tourments,  cette  crainte 
de  la  damnation  que  nous  éprouvons  quand  nous  som- 
mes en  état  de  péché,  ce  désir  de  nous  confesser  le  plus 
tût  possible,  et  mille  autres  bonnes  pensées  qui  nous 
viennent,  sont  autant  de  grâces  actuelles...  Cette  fermeté 
des  martyrs  en  face  des  bourreaux,  cette  énergie  avec 
laquelle  ils  méprisaient  les  tourments,  c'étaient  des  grâ- 
ces actuelles,  c'est-à-dire  une  lumière,  une  force  que 
Dieu  leur  donnait... 

Frères  bien-aimés,  Dieu  veut  nous  sauver  tous,  et 
laissez-moi  terminer  par  une  pensée  qui  doit  être  notre 
consolation.  C'est  que  tous  nous  pouvons  compter  sur 
L'assistance  de  notre  Sauveur,  sur  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin  pour  arriver  à  cette  patrie  bienheureuse 
dans  laquelle  Jésus-Christ  nous  attend.  Une  seule  condi- 
tion est  réclamée  de  nous  :  Soyons  fidèles  à  suivre  les 
bonnes  inspirations  que  Dieu  nous  envoie,  et,  tous,  nous 
deviendrons  des  élus... 

Ainsi  soit-il. 
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Seconde  instruction  préliminaire. 


D'où  nous  vient  la  grâce,  ses  effets  ? 

Texte.  —  Sine  me,  nitiil  potestis  \facere...  Sans  la  grâce, 
nous  ne  pouvons  rien  faire  qui  soit  méritoire  pour  le  ciel.  (S. 
Jean,  chap.  xv,  v.  5.) 

Kxordc.  —  Frères  bien-aimés,  j'ai  lu  quelque  part 
l'histoire  ou'la  parabole  suivante  '...  Je  vais  vous  la  ra- 
conter ;  elle  servira  à  confirmer  ce  que  je  vous  disais, 
Dimanche  demie; ,  sur  la  grâce  et  sur  la  nécessité  de  la 
grâce... 

Un  enfant,  jeune  encore,  avait  hérite  de  son  père  une 
•ide  fortune  ;  il  avait  été  mis  en  possession  de  ce  ri- 
che héritage..,  Mais  comment,  si  jeune  et  sans  expé- 
rience, pourra-t-il  le  conserver?...  Des  flatteurs  vont 
l'entourer  et  abuser  de  su  faiblesse  ;  des  fripons,  des  vo- 
leurs peut-être  travailleront  à  sa  ruine  ;  en  peu  de  temps 
sa  fortune  sera  dissipée,  et  il  sera  réduit  à  la  misérable 
condition  de  l'Enfant  prodigue...  Quel  moyen  d'éviter  un 
[iareil  malheur!...  Lu  loi  y  a  pourvu  ;  elle  donne  à  cet 
enfant  un  tuteur  chargé  de  guider  sa  faiblesse,  de  sup- 
pléer à  son  inexpérience...  Ce  protecteur  intelligent  et 
dévoué  éloigne  de  ce  jeune  homme  les  gens  sans  aveu, 
qui  cherchaient  a  surprendre  sa  confiance  ;  il  contient  les 
serviteurs  infidèles  qui  voulaient  abuser  de  son  jeune 

1  Confer.  d'Hauterive, Grand  Catéchisme  de  la  Persévérance  chré- 
tenne,  tome  IX,  page  82. 
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âge  ;  en  un  mot,  il  écarte  de  lui  tous  ceux  qui  auraient 
pu  menacer  sa  fortune...  Ce  n'est  pas  assez  encore  ;  ce 
tuteur  zélé,  non-seulement  conserve  les  biens  de  cet  en- 
fant, mais,  les  administrant  avec  intelligence,  il  les  aug- 
mente, il  les  accroît  chaque  année. 

Frères  bien-aimés,  l'histoire  de  cet  enfant,  c'est  notre 
histoire  à  tous...  Dieu,  dans  sa  miséricorde  infinie,  par 
le  Baptême,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  ou  par  la 
Pénitence,  nous  a  donné  la  grâce  sanctifiante,  magnifi- 
que présent,  splendide  héritage  qui  rend  notre  âme  vi- 
vante à  ses  yeux  et  digne  du  ciel...  Mais, hélas  !  ainsi  que 
des  enfants,  tant  que  nous  vivons  sur  cette  pauvre  terre, 
nous  sommes  faibles  et  sans  expérience!...  Les  passions, 
comme  de  perfides  flatteurs,  cherchent  à  nous  séduire  ; 
des  occasions,  des  tentations  imprévues  enlèveraient  bien 
vite  à  notre  âme  ce  bien  précieux  de  la  grâce  sancti- 
fiante ou  habituelle...  Or,  la  bonté  du  Seigneur  nous  a 
donné,  dans  la  grâce  actuelle,  un  tuteur  chargé,  non- 
seulemeut  de  conserver  les  bonnes  dispositions  de  notre 
âme,  mais  de  les  accroître  et  de  les  augmenter...  Cette 
voix  de  la  conscience  qui,  dans  certaines  occasions,  nous 
éclaire  et  nous  guide,  en  nous  disant  :  «  Ceci  est  mal,  il 
faut  l'éviter;  ceci  est  bien,  fais  tes  efforts  pour  le  Caire;  » 
c'est  la  grâce  actuelle  qui  veille  pour  ainsi  dire  à  nos 
côtés...  0  Dieu,  soyez  béni  !  daignez  nous  donner  à  tous 
un  pareil  tuteur,  et  accordez-nous  de  suivre  ses  conseils, 
d'être  dociles  .1    \s  inspirations  !... 

Proposition  et  division. —  Avant  de  vous  montrer  com- 
ment la  grâce  nous  est  donnée,  je  désire,  frères  bien- 
aimés,  vous  (lin;  :  Premièrement,  de  quelle  source  elle 
nms  vient,  et,  Secondement,  quels  effets  elle  doit  produire 

flan-  QOS  aines... 

Première  partie.  —  Voyons,  Dieu  me  fera-t-il  à  moi- 
meinr  la  grâ<  e  de  bien  vous  faire  comprendre  de  quelle 
BOUrce  ce  'Ion  divin  découle  dans  nos  âmes?...  Je  l'es- 
père... i)  Jésus,  notre  doux  Rédempteur,  quand  nous 
aurons  bien  saisi  cette  vérité,  nous  saurons  combien  vous 
êtes  digne  d'être  aimé,  et  si  déjà  nous  vous  aimons, 
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nous  vous  aimerons  davantage  encore!...  Le  trésor  des 

mérites  de  cet  adorable  Sauveur:  voilà,  chrétiens,  la 
source — j'ai  dit  mal  —  le  vaste  réservoir,  l'immense 
oc. -an  qui  renferme  toutes  les  grâces...  Nul  àrae  ne  fut 
sauvée,  aucune  n'est  sanctifiée  sans  avoir  été  baignée 
dans  ce  réservoir  divin...  Et  les  justes  de  l'ancienne  loi, 
et  ceux  qui  ont  vécu  depuis  l'Evangile  n'ont  point  été 
sauvés  autrement...  Et  la  sainte  Vierge  elle-même  n'est 

-iande,  si  sublime  et  si  sainte,  que  parce  que  les  mé- 
rites de  son  divin  Fils  lui  ont  été  plus  largement  appli- 
qués... 

Et  qu'est-ce  donc  que  les  mérites  de  Jésus-Christ?... 
Ecoutez  ;  je  vais  vous  le  dire...  Point  n'est  besoin  de  vous 
raconter  ici  la  chute  lamentable  de  nos  premiers  parents  : 
vous  la  connaissez  tous;  vous  n'en  ignorez  pas  non  plus 
les  suites  terribles... Le  genre  humain  devenu  tout  entier 
la  proie  de  Satan;  le  péché  régnant  sur  le  monde;  les 
iniquités  se  multipliant  comme  ces  sinistres  insectes  qui 
dévorent  les  moissons;  les  adultères,  les  meurtres,  l'ido- 
lâtrie, les  profanations  de  tout  genre  inondant  la  terre  ; 
et,  sur  ce  funèbre  tableau,  la  mort  planant  comme  un 
hideux  vautour... Puis,  par-delà,  l'enfer  entr'ouvrant  ses 
abîmes  pour  engloutir  cette  postérité  d'Adam,  ces  âmes 
immortelles  dont  le  Créateur  avait  détourné  sa  face... 
Oui  ;  mais,  frères  bien-aimés,  dès  l'origine  des  temps, 
la  miséricorde  de  Dieu  lutta  contre  sa  justice  et  fut  vic- 
torieuse... Le  Fils  du  Père  éternel  s'offrit  à  son  Père: 
«  Pauvre  nature  humaine,  dit-il,  elle  est  bien  coupable 
et  bien  malheureuse  de  s'être  révoltée  contre  notre  Ma- 
jesté sainte;  pourtant  il  faut  la  sauver;  l'homme  nous  a 
offensés...  Eh  bien!  je  me  ferai  homme,  et,  comme 
homme,  je  vous  offrirai  à  vous,  Père  éternel,  à  l'auguste 
Trinité  tout  entière,  l'expiation  à  laquelle  nous  avons 
droit  '.  » 

Jésus-Christ  donc  prit  la  nature  humaine  dans  votre 
chaste  sein,  ô  douce  Vierge  Marie...  Frères  bien-aimés, 

1  Aux  Hébreux  en.  x,  vers.  6, 
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une  des  larmes  qu'il  versa  dans  la  crèche  de  Bethléem 
aurait  suffi  pour  racheter  des  milliers  de  mondes...  Mais 
ce  n'était  pas  assez  pour  son  amour...  Il  voulut  offrir  à 
l'auguste  Trinité  une  satisfaction  surabondante...  Vous 
connaissez  son  histoire  :  l'exil  en  Egypte,  la  pauvreté,  le 
travail  à  Nazareth  dans  l'humble  boutique  de  saint  Jo- 
seph... Vous  savez  que,  pendant  sa  vie  publique,  ses 
bienfaits  furent  méconnus,  ses  miracles  contestés,  sa 
sainteté  calomniée...  Dois-je  vous  parler  de  son  agonie 
sanglante,  et  de  sa  flagellation,  des  tourments  inouïs 
qu'il  daigna  endurer  pour  nous?...  Mais  tout,  dans  cette 
enceinte  sacrée,  nous  en  rappelle  le  souvenir  :  ce  chemin 
de  la  croix,  ce  crucifix  sur  l'autel,  la  sainte  Eucharistie 
elle-même  renfermée  dans  le  tabernacle,  ne  nous  disent- 
ils  pas  ce  qu'il  a  voulu  faire  et  souffrir  pour  le  salut  de 
nos  âmes?...  Après  avoir  payé  notre  dette  à  la  justice, 
il  laissait  à  la  miséricorde  un  vaste  trésor  ;  et  c'est  ce 
que  nous  appelons  les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ... 

C'est  de  là,  frères  bien-aimés,  mais  de  là  seulement, 
que  nous  vient  la  grâce...  Si  nous  comparons  ces  méri- 
tes du  Sauveur  à  un  vaste  océan,  lorsque  notre  âme  sera 
baignée  et  pénétrée  de  ces  eaux  salutaires,  ce  sera  ce 
qu'on  appelle  la  grâce  sanctifiante...  Si  nous  les  compa- 
rons à  un  trésor,  toute  grâce  actuelle,  tout  bon  mouve- 
vt  ment,  qui  nous  porte  au  bien  et  nous  éloigne  du  mal, 
est  comme  une  pièce  de  monnaie  puisée  dans  ce  trésor  ; 
si  nous  savons  la  faire  fructifier,  elle  doit  nous  enrichir  : 
c'est-à-dire  nous  rendre  plus  justes,  plus  saints,  plus 
agréables  à  Dieu...  Voilà  donc,  frères  bien-aimés,  d'où 
nous  vient  la  grâce  ;  voilà  sa  source,  son  principe  :  les 
mérites  infinis  de  notre  adorable  Sauveur... 

Seconde  partie.  —  Voyons  maintenant  les  effets  que  la 
grâce  doit  produire  en  nous... J'en  indiquerai  trois...  D'a- 
bord, elle  nous  rend  justes  et  agréables  aux  yeux  de 
Dieu.  En  second  lieu,  t  lie  nous  rend  forts  pour  éviter  le 
mal  :  enfin,  elle  nous  donne,  comme  aux  saints,  l'éner- 
gie nécessaire  pour  pratiquer  le  bien... 
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Elle  nous  rend  justes  et  agréables  aux  yeux  de  Dieu. 
Frères  bien-aimés,  avez-vous  parfois  considéré  le  triste 
spectacle  qu'offrait  une  maison  sur  laquelle  avait  passé 
l'incendie?...  Voyez-vous  ces  débris  de  poutres,  cette 
couverture  écroulée,  ces  murs  noircis  et  calcinés  par  la 
flamme?  C'est  l'image  imparfaite  d'une  âme  qui  ne  pos- 
sède pas  la  grâce...  Dans  l'état  du  péché  originel  comme 
dans  celui  du  péché  actuel,  cette  pauvre  âme  n'est  plus 
qu'une  ruine  ;  rien  ou  presque  rien  n'y  reste  debout.  La 
foi  a  disparu,  l'espérance  s'est  écroulée,  et  les  autres 
vertus,  mêmes  humaines,  n'y  apparaissent  plus  qut 
comme  d'informes  débris...  Qui  réparera  ces  ruines?  qui 
rendra  à  cette  pauvre  demeure  de  l'âme  la  beauté  qu'elle 
devait  posséder?...  Qui  en  fera  un  palais  digne  du  roi 
Jésus?...  Ce  sera  la  grâce,  mes  frères,  la  grâce  sancti- 
fiante...Par  elle, toutes  cesruines  serontréparées  ;  par  elle 
cette  âme  deviendra  un  temple  sur  lequel  les  regards  de 
Dieu  reposeront  avec  amour... 

Considérez  cette  femme  jeune  encore,  tenant  un 
petit  enfant  par  la  main,  assise  sur  une  des  bornes 
de  la  route...  Elle  s'appelle  Marguerite  ;  elle  est  née 
dans  la  ville  de  Cortone.  Les  passants  se  détournent 
d'elle  avec  mépris,  son  père  n'a  pas  voulu  la  recevoir 
au  foyer  de  la  famille...  Anges  de  Dieu,  vous-mêmes 
n'osez  la  regarder,  tant  sa  pauvre  âme  est  souillée  de 
crimes!...  En  effet,  elle  a  vécu  de  longues  années 
dans  le  libertinage...  Oui,  mais  attendez;  Dieu  a  pitié  de 
cette  pauvre  femme  :  la  grâce  descend  dans  cette  âme  ; 
quel  changement  !...  Une  ville  entière  se  recommande  à 
ses  prières;  les  anges  la  servent  dans  sa  cellule.  0  Jésus, 
vous  la  trouvez  donc  bien  belle  cette  âme,  car  j'entends 
que  vous  l'appelez  amoureusement  votre  fille  '?...  Frè- 
res bien-aimés,  cet  effet  produit  dans  la  sainte  Margue- 
rite de  Cortone,  la  grâce  sanctifiante  le  produit  dans 
toute  âme,  soit  qu'elle  efface  en  elle  le  péché  originel, 
soit  qu'elle  la  délivre  des  péchés  qui  la  souillaient... 
Elle  reconstruit  en  quelque  sorte  cette  maison  incendiée, 

'  Voir  la  vie  de  cette  aainte. 
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elle  en  fait  la  demeure  du  Saint-Esprit,  elle  la  rend  belle 
et  agréable  à  ses  yeux  !... 

La  grâce  nous  rend  forts  pour  éviter  le  mal.  Le  saint 
patriarche  Job  disait  que  la  vie  de  l'homme  sur  la  terre 
est  un  combat. ..Comme  c'est  vrai, frères  bien-aimés  !...Et 
si  nous  voulons  étudier  notre  pauvre  cœur,  nous  trouve- 
rons en  lui  je  ne  sais  quelle  tendance  funeste  qui  l'incline, 
qui  le  fait  pencher  presque  toujours  vers  le  mal...  Il 
nous  est  beaucoup  plus  facile  de  suivre  nos  passions  que 
de  leur  résister...  L'orgueil,  l'avarice,  la  sensualité  pous- 
sent dans  notre  pauvre  âme,  comme  on  voit  croître 
spontanément  dans  les  terres  stériles  le  chiendent  et 
d'autres  herbes,  que  la  charrue  et  la  herse  doivent  dé- 
truire... Eh  bien,  de  nous-mêmes,  nous  ne  sommes  pas 
assez  forts  pour  lutter  contre  cette  pente  fatale,  il  faut 
que  la  grâce  de  Dien  nous  vienne  en  aide;  sans  elle, 
nous  serions  infailliblement  vaincus...  Mais,  du  courage. 
Dieu  nous  donne  toujours  ce  secours  précieux  de  la 
grâce  ;  si  nous  sommes  fidèles  à  nous  en  servir,  nous 
sortons   toujours  vainqueurs  de   ces  combats... 

Voyez  donc  ce  jeune  homme  à  la  fleur  de  l'âge  :ils'ap- 
pelle  Joseph.  Ses  frères  jaloux  l'ont  vendu  commeesclave  ; 
il  est  devenu  l'intendant  d'un  homme  riche, nommé  Puti- 
phar...  L;i  femme  de  ce  dernier  cherche  à  le  séduire.  — 
Jeune  hébreux,  cédez  aux  désirs  de  votre  maîtresse,  et 
votre  crédit,  votre  puissance  grandiront  dans  cette  mai- 
Bon  !...  Si  an  contraire  vous  résistez,  la  calomnie,  le  de- 
shonneur et  un  obscur  cachot  vous  attendent  !  —  Non, 
dit-il.  ce  serait  me  rendre  coupable  envers  mon  maître 
et  criminel  (leva:)!,  Dieu.  —  Voilà,  mes  frères,  la  grâce 
actuelle;  c'est  cette  voix  de  la  conscience  qui  nous  dit  '■ 
prends  garde,  ceci  est  mal,  et  Dieu  te  voit  !...  Si  nous 
sommes  fidèles  à  suivre  cette  lumière,  à  écouter  cette 
voix  intérieure,  que  de  chutes  nous  éviterons,  et  comme 
nous  serons  forts  contre  celte  séduction  des  passions  qui 
nous  invitent  au  mal... 

Enfin,  j'ai  ajoute  que  la  grâce  nous  rendait  énergiques 
et  courageux  pour  le  bien...  C'est  vrai  encore...  Croiriez- 


SUR   LES    SACREMENTS  15 

vous,  par  exemple,  qu'une  mère,  et  l'une  des  mères  les 
plus  tendres,  pût  abandonner  ses  enfants,  qu'elle  aimait 
cependant  plus  que  sa  vie,  pour  aller  loin  d'eux,  et  mal- 
gré leurs  larmes,  accomplir  les  desseins  que  Dieu  avait 
sur  elle?...  Eh  bien,  cela  s'est  vu  ;  la  grâce  a  donné  cette 
force  à  sainte  Jeanne  de  Chantai...  Ma  fille,  lui  dit  saint 
François  de  Sales,  son  pieux  directeur.  Dieu  a  des  vues 
sur  vous  :  vous  serez  la  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visi- 
tation. Mais,  dites-moi,  pourrez-vous  quitter  ce  château, 
ce  luxe  qui  vous  entoure,  et  toutes  ces  aises  de  la  vie, 
pour  embrasser  la  sainte  pauvreté?  —  Avec  la  grâce  de 
Dieu,  oui,  mon  Père.  —  Mais  le  vénérable  vieillard,  qui 
vous   appelle    sa   fille,    il   versera    des  larmes  ,   il  se 
jettera  à    votre    cou,     pourrez- vous     le    délaisser    si 
Dieu  le   commande?  —  Avec  la   grâce  de  Dieu,  oui, 
mon  Père.  —  Et  ces  enfants   qui   vous  sont   si  chers, 
que  vous   avez    élevés   avec   tant   de   soins ,   ma  fille, 
pourrez-vous  les  abandonner?  —  Ici,  je  ne  sais  quoi  se 
passait  dans  lé  cœur  de  cette  mère  ;  elle  jeta  un  regard 
voilé  de  larmes  sur  le  crucifix;  la  lumière  se  fit  dans  son 
âme;  elle  répondit  encore  :  —Avec  la  grâce  de  Dieu,oui, 
mon  père  '.  — Et  peu  dejours  après,  l'héroïque  Jeanne  de 
Chantai,  s'arrachant  aux  baisers  de  son  père  et  passant 
sur  le  corps  de  son  fils,  embrassait  la  vie  religieuse- 
Frères  bien-airaés,  voilà  la  grâce,  voilà  la  force,  voilà 
l'énergie  qu'elle  nous  donne  pour  le  bien  quand  nous  sa- 
vons y  correspondre  !...  Dieu  ne  demande  pas  de  nous  de 
tels   sacrifices,    cependant,    comme  il  a  des  vues  toutes 
particulières  sur  chacun  de  nous,  il  veut  que  nous  pra- 
tiquions le  bien...  A  l'un,  il  inspirera  la  pensée  d'être 
bon   pour   les   pauvres,   de   faire  de  larges  aumônes. 
Puisse-t-il  suivre  cette  sainte  inspiration!   A  d'autres,  le 
désir  d'être  plus  pieux,  de  communier  plus  souvent.  Je 
ne  puis  entrer  dans  tous  les  détails  ;  vous  m'avez  bien 
compris...  Dieu  veut  notre  perfection  à  tous,  et  la  grâce 


1  Voir  la  vie  de  cette  sainte,  I"  volume. 
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docilement  reçue  nous  donne  les  moyens  de  l'atteindre.. 

Péroraison.  —  Oui,  mais,  frères  bien-aimés,  pour  que 
la  grâce  produise  en  nous  ces  heureux  effets,  il  faut  que 
nous  soyons  fidèles  à  suivre  ses  inspirations.  Vainement 
elle  nous  parlera,  si  nous  fermons  les  oreilles.  En  vain 
vous  essayeriez  de  retirer  de  l'abîme  celui  qui  s'obstine- 
rait à  refuser  la  main  que  vous  lui  présentez...  Ainsi,  la 
grâce  de  Dieu,  pour  agir  en  nous,  a  besoin  du  concours 
de  notre  -volonté.  C'est  une  voix  qui  parle  à  notre  cœur, 
il  faut  l'écouter  ;  c'est  une  moin  que  Dieu  nous  tend  pour 
nous  diriger  et  pour  nous  conduire,  il  faut  la  saisir  avec 
reconnaissance  ;  prenons  garde  d'abuser  de  ce  don  pré- 
cieux... 

Un  homme  riche  appelé  Gédéon  était,  dit  saint  Bona- 
venture  *,  d'une  conduite  légère,  sa  vie  était  loin  d'être 
celle  d'un  bon  chrétien.  Cet  homme  tombe  gravement 
malade  ;  on  appelle  saint  François  d'Assise,  qui  dès  lors 
était  célèbre  par  ses  miracles.  —  Que  voulez-vous  de 
moi,  lui  dit  le  saint  ?  —  Que  vous  me  rendiez  la  santé, 
répondit  le  malade.  —  Mais,  mon  ami,  je  ne  suis  pas 
Dieu,  et  lui  seul  peut  vous  la  rendre.  —  Vous  n'êtes  pas 
Dieu,  mais  je  sais  que  vos  prières  sont  puissantes  sur 
son  cœur,  que  toujours  il  vous  exauce;  supplie7-le  donc 
pour  moi.  —  Le  saint  se  mit  à  genoux  et  obtint  pour  ce 
pauvre  malade  la  santé  du  corps  et  celle  de  l'âme...  Puis, 
le  quittant  :  «  Prenez  garde,  lui  dit-il,  mon  ami,  la  mi- 
séricorde de  Dieu  a  des  bornes,  le  nombre  des  grâces 
qu'il  nous  a  destinées  n'est  pas  infini;  changez  de  vie,  ou 
il  vous  arrivera  de  plus  grands  malheurs...  » 

Cette  remontrance  salutaire,  continue  saint  Bonaven- 
lure,cette  maladie  envoyée  pour  sa  conversion,  cette  santé 
rendue  miraculeusement  étaient  trois  to\jrs  que  la  grâce 
faisait  autour  de  son  cœur  pour  s'en  rendre  maitresse.Le 
malheureux  en  abusa.  A  peine  eût-il  repris  ses  forces  qu'il 
se  livra  de  nouveau  a  une  vie  de  désordres...  La  mesure 
était  comble  ;  une  nuit,  le  toit  de  la  maison  s'écroula  sur 

*  Dans  la  vie  de  saint  François  d'Aeeiae. 
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cet  infortuné,  et,  continue  le  saint,  il  ne  s'éveilla  qu'au 
milieu  des  flammes  de  l'enfer  '... 

Frères  bien-aimés,  soyons  fidèle?  à  suivre  les  Lumières, 
les  bonnes  inspirations  que  Dieu  nous  donne,  et,  au  lieu 
de  partager  le  sort  de  ce  misérable,  nous  pourrons  avoir 
la  douce  espérance  d'aller  là-haut,  dans  le  ciel,  louer  et 
bénir  l'auteur  de  la  grâce,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
auquel  soient  gloire  et  amour  dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 
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Troisième  instruction  préliminaire. 

Qu'est-ce   que  la  prière  ?   Obligation   pour  nous 
prier 

Texte.  —  Subditus  esto  Domino,  et  oraeum...  Soyez  sou- 
mis au  Seigneur,  soyez  fidèle  à  le  prier.  (Psaume  XXXV 1, 
vers.  7.) 

Exorde. —  Frères  bien-aimés,  en  commençant  cette 
Instruction,  j'ai  encore  une  ou  deux  explications  à  vous 
donner  sur  la  grâce,  afin  que  vous  sachiez  sur  cet  im- 
portant sujet,  tout  ce  qu'un  chrétien  instruit  peut  et  doit 
savoir. 

Il  s'est  rencontré  des  hérétiques  appelés  Pélagiens  ;  ils 

1  Confer.  saint  Jure,  Connaissance  et  amour  de  Jé6us-Christ. 
Tome  IV,  page  32,  édit.  Vives. 
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enseignaient  que  la  grâce  n'était  point  nécessaire,  ou  que 
nous  pouvions  la  mériter  par  nous-mêmes.  Saint  Augus- 
tin, du  haut  de  son  génie,  foudroyait  ces  misérables 
orgueilleux  :  «  Insensés,  leur  disait-il1,  si  nous  pouvons 
mériter  la  grâce,  elle  n'est  plus  une  grâce,  elle  n'est  plus 
un  don  gratuit  :  elle  devient  un  salaire  que  Dieu  nous 
doit...  Si  nous  pouvons  nous  passer  de  la  grâce,  pour- 
quoi alors  baptiser  les  enfants  ?...  Elle  serait  donc  fausse 
cette  parole  du  Sauveur  Jésus  :  Sans  moi,  vous  ne  pou- 
vez rien  faire  de  méritoire  pour  le  ciel.  »  Et  l'Eglise,  de 
son  autorité  souveraine,  bannissait  de  son  sein  ces  héré- 
tiques, qui,  en  niant  la  nécessité  delà  grâce,  contestaient 
et  amoindrissaient  les  mérites  de  notre  divin  Sauveur, 
et  1  amour  infini  avec  lequel  il  a  souffert  la  mort  pour 
nous... 

D'autres  sectaire-  vinrent  plus  tard  :  c'ctait  Luther, 
c'était  Calvin  ;  ceux-là  prétendaient  que  la  grâce  faisait 
tout  dans  l'œuvre  de  notre  sanctification,  qu'elle  n'avait 
nullement  besoin  du  concours  de  notre  volonté...  D'au- 
tres prétendaient  que  notre  sort  était  fixé  d'avance  :  Que 
je  fasse  bien  ou  que  je  fasse  mal,  disaient-ils,  Dieu  sait 
si  j«î  dois  être  à  droite  ou  à  gauche  pendant  l'éternité 
mes  eflbrls  ne  changeront  rien  à  son  décret  ;  et  alors  ils 
se  livraient  à  tous  les  vices...  Quel  raisonnement  absur- 
de !...  Un  roi  dont  le  nom  m'échappe,  avait  embrassé 
cette  erreur  2,  il  aimait  à  répéter  souvent,  pour  justifier 
ses  désordres  :  «  Mon  sort  est  fixé  dans  les  décrets  de 
Dieu,  je  serai  damné  ou  sauvé  ;  en  conséquence,  je  n'ai 
point  à  m'occuper  de  mon  avenir  éternel.  »  Ii  tombe  ma- 
lade ;  soudain  il  mande  près  de  lui  un  médecin,  aussi 
habile  dans  son  art  qu'il  était  fervent  chrétien.  —  Sire, 
lui  dit  le  docteur,  pourquoi  m'avez-vous  appelé  ?  —  Mais 
vous  voyez,répondit  le  prince,  la  fièvre  est  forte  ;  il  faut, 


1  ('.mit.  Ouvrage  inachevé  contre  Julien,  passim. 

1  Je  crois,  Bans  avoir  eu  le  temps  de  vérifier,  que  c'était  Louis 
V,  empereur  d'Allemagne,  qui,  du  reste,  fut  un  assez  pauvre 
prince. 
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à  l'aide  de  votre  art,  me  soulager  et  me  guérir.  —  Mais, 
poursuivit  le  médecin,  Dieu  sait  si  vous  devez  guérir  de 
cette  maladie,  ou  si  elle  doit  vous  causer  la  mort  ;  mes 
elîorts  seront  donc  inutiles,  ils  ne  changeront  rien  à  son 
décret.  —  Ah  !  dit  le  prince,  essayez  toujours,  je  sens 
trop  bien  que,  sans  des  soins  intelligents,  celte  maladie 
me  conduira  au  tombeau.  —  Oui,  prince,  continua  le 
docteur,  je  vais  entreprendre  votre  guérison  ;  mais  ceci 
doit  vous  apprendre  coin  bien  est  faux  le  raisonnement 
que  vous  faites,  quand  vous  dites  je  n'ai  pas  besoin  de 
m'occuper  de  mon  tune,  Dieu  sait  si  je  dois  être  sauvé 
ou  damné...  Faites  donc  pour  cette  âme,  ce  que  je  vais 
faire  pour  votre  corps...  Ayez  une  bonne  volonté,  recou- 
rez à  la  prière,  à  ces  remèdes  divins  qu'on  appelle  les  sa- 
crements ;  ils  guériront  votre  âme  qui  est  plus  malade 
encore  que  votre  corps.  —  Le  prince,  dit-on,  comprit  ce 
raisonnement  et  travailla  dès  lors  à  réformer  sa  con- 
duite... Frères  bien-aimés,  oui,  Dieu,  dans  sa  science  in- 
finie, sait  quelle  sera  notre  demeure  pendant  l'éternité 
tout  entière  ;  mais  nous  savons,  nous,  et  la  foi  nous  l'en- 
seigne, qu'il  veut  nous  sauver  tous,  et  qu'il  nous  donne 
à  tous  les  grâces  suffisantes  pour  aller  au  ciel... 

Proposition.  —  Mais  comment  pouvons-nous  obtenir 
la  grâce?  Le  Catéchisme  répond  :  par  la  prière  et  par  les 
sacrements...  Nous  traiterons  des  sacrements  dans  les 
instructions  suivantes  ;  plus  tard,  j'entrerai  dans  de 
longs  détails  sur  la  prière  ;  ce  matin,  je  me  bornerai 
seulement  à  vous  dire  quelques  mots  sur  cet  important 
sujet. 

Division.  —  Premièrement,  qu'est-ce  que  la  prière  ;  se- 
condement, obligation  pour  nous  tous  de  prier  :  Telles  sont 
les  deux  pensées  sur  lesquelles  je  vais  m'arrêter  quel- 
ques instants. 

Première  partie. —  Qu'est-ce  que  la  prière?...  C'est 
une  élévation  de  notre  àme  vers  Dieu  pour  l'adorer,  lui 
demander  ses  grâces  et  I<-  remercier  de  ses  bienfaits... 
C'est  un  entretien,  c'est  une  causerie  de  notre  âme  avec 
le  bon  Dieu  !...  Quelle  gloire  pour  nous,    frères   bien-ai- 
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mes,  quel  honneur  !  Le  tout-puissant,  le  souverain  Sei- 
gneur du  ciel  et  de  la  terre  nous  permet  de  lui  parler, 
il  se  penche,  en  quelque  sorte,  versnous pour  nous  écou- 
ter ;  sa  grâce  nous  grandit  ;  nous  soulève,  pour  que  nous 
puissions  atteindre  jusques  à  son  oreille, et  voilà  comment 
et  pourquoi  la  prière  est  appelée  une  élévation  de  notre 
âme  vers  Dieu... 

Nous  lisons  dans  la  vie  de  saint  François  de  Sales  un 
trait  naïf  et  bien  touchant '...  Ce  bon  saint,  faisant  un 
jour  le  catéchisme,  racontait  aux  petits  enfants  les  plai- 
sirs que  nos  premiers  parents  goûtaient  dans  le  para- 
dis. 

Une  de  leurs  plus  douces  joies,  disait-il,  c'était  de 
s'entretenir  avec  Dieu  lui-même  et  de  lui  parler  comme 
à  un  père  bien-aimé.  —  L'un  de  ses  jeunes  auditeurs  se 
lève;  —  Hélas!  s'écrie-t-il,  c'est  bien  dommage  qu'il 
n'en  soit  plus  ainsi  ;  j'aimerais  tant  parler  au  bon  Dieu 
et  m'entretenir  avec  lui.  —  Le  saint  évêque  se  réjouit 
de  cette  interruption  et  du  désir  exprimé  par  cet  enfant; 
il  se  prit  à  sourire  :  —  Soyez  consolé,  mon  petit  ami, 
dit-il,  si  nous  avons  perdu  le  paradis  terrestre  nous  n'a- 
vons pas  perdu  Dieu  lui-même  ;  il  est  toujours  près  de 
nous  ;  en  tout  lieu  et  à  chaque  instant,  nous  pouvons 
lui  parler  et  nous  entretenir  avec  lui  par  la  prière. 
Quand  nous  lui  disons  :  Notre  Père,  il  nous  répond 
amoureusement  :  Oui,  je  le  suis,  et  vous  êtes  mes  en- 
fants. —  C'est  vrai,  frères  bien-aimés, la  prière  est  vérita 
blement  un  entretien,  je  le  disais,  une  causerie  de  notre 
âme  avec  le  bon  Dieu...  En  tout  temps  en  tous  lieux,  il 
est  prêt  à  vous  écouter.  Si,  au  milieu  de  vos  travaux, 
votre  âme  lui  dit  :  je  vous  adore,  je  me  soumets  à  votre 
volonté  sainte,  je  vous  offre  mes  fatigues  et  mes  sueurs  ; 
eh  bien,  je  vous  l'affirme  en  vérité,  il  vous  entend,  il 
vous  bénit...  Si,  pauvres  pécheurs, nous  lui  disons  :  Ayez 
pitié  de  moi,  pardonnez-moi   mes   fautes  :  il  nous  par- 


1  Conf.  sa  Vie  et  Catéchisme  de  persévérance,   par   M.   d'Haute- 
rive,  Tome  XII  p.  100. 
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donn-\  si  ces  paroles  partent  «lu  fond  de  notre  cœur...  Et 
tout  à  l'heure,  avant  la  sainte  Messe,  lorsque,  me  dis- 
posant à  cet  acte  auguste; je  lui  disais:  Cor  mundumcrea 
in  me,  Deus,  et  spiritum  rectum  in  visceribus  meis,  ô  mon 
Dieu,  donnez-moi  un  cœur  pur  et  une  intention  droite 
pour  monter  dignement  à  l'autel  ;  j'ai  confiance  oui,  ô 
mon  Dieu  que  vous  m'avez  exaucé... Et  quand  au  Mémento 
des  vivants,  au  nom  de  la  sainte  Eglise,  je  prierai  pour 
vous,  et  lorsque,  au  Mémento  des  morts,  je  recomman- 
derai à  la  miséricorde  du  Seigneur  nos  parents  défunts, 
ah  !  je  vous  le  dis  sur  mon  âme,  Dieu  m'entendra,  il  me 
fera  la  grâce  de  m'exaucer  ;  voilà  la  prière  !...  Qu'elle 
soit  faite  en  public,  qu'elle  soit  faite  en  particulier  ; 
qu'elle  jaillisse  du  cœur  d'un  enfant,  qu'elle  s'é- 
chappe de  la  poitrine  de  l'homme  le  plus  instruit,  c'est 
toujours  une  élévation  de  notre  âme  s'entretenant  avec 

Dieu... 

La  prière  !  mais,  selon  les  saints,  c'est  la  clef  du  ciel, 
c'est  la  main  de  l'âme  '!...  C'est  la  clef  du  ciel;  c'est  la 
main  de  lame!  Quelles  expressions!...  et  comme  elles 
sont  justes  !...  Voici  un  palais  splendide;  vous  désirez  le 
visiter,  contempler  les  curiosités  qu'il  renferme.  Impos- 
sible :  les  portes  en  s\mt  fermées...  Mais,  à  l'aide  de  ce 
frêle  et  chétif  instrument,  qu'on  appelle  une  clef,  vous 
pouvez  pénétrer  dans  l'intérieur  ;  il  n'aura  plus  de  se- 
crets pour  vous  ..  Vainement,  pauvres  âmes  fatiguées, 
éprouvez-vous  les  désirs  d'aller  un  jour  au  ciel,  vous 
tournerez  inutilement  autour  de  ce  lieu  de  délices...  Si 
vous  ne  priez  pas,  il  restera  fermé...  La  prière,  la  prière 
halant  de  nos  cœurs,  mon  Dieu,  c'est  quelque  chose 
de  bien  chétif,  de  bien  imparfait  ;et  pourtant  frères  bien- 
aimés,  c'est  la  clef  qui  nous  ouvre  le  ciel,  et  qui  doit 
nous  en  découvrir  les  splendeurs. 

J'ai  dit  :  la  prière,  c'est  la  main  de  l'âme...  Rappelez- 

bien-aimés,  ces  trésors  immenses  des  méri- 

ont  je  vous  ai  parlé...  Ils  sont  là  ; 

if.  L;insre  Polyanthea 
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la  sainte  Eglise  les  a  mis  à  votre  disposition, à  la  mienne  !... 
Comment  pouvons-nous  y  puiser,  nous  les  approprier, 
en  enrichir  nos  âmes?...  Prions,  mes  amis,  prions  beau- 
coup ;  et,  par  la  prière,  nous  puiserons  pour  ainsi  dire 
à  deux  mains  dans  ces  trésors  inépuisables  de  la  grâce 
divine,  et  notre  âme  sera  riche  et  belle  devant  Dieu!... 

Seconde  partie.  —  J*ai  ajouté,  frères  bien-aimés,  que 
c'était  pour  nous  une  obligation,  un  devoir  de  prier... 
Mais,  c'est  une  vérité  qui  se  sent  ;  à  peine  aurai-je  be- 
soin, de  quelques  mots  pour  vous  la  faire  comprendre!.. 
Nous  devons  adorer  Dieu,  notre  Maître  souverain,  le 
Créateur  de  nos  âmes  et  de  nos  corps  ;  or,  la  prière  est 
une  élévation  de  notre  âme  vers  Dieu  pour  l'adorer,  pour 
lui  dire  :  Notre  Père  qui  régnez  dans  les  cieux,  que  votre 
ri  -ne  arrive,  que  votre  volonté,  toujours  respectée,  soit 
la  loi  suprême  qui  gouverne  les  âmes  ;  voilà  bien  un 
acte  d'adoration...  La  prière  est  aussi  un  acte  de  remer- 
ciment.  de  reconnaissance  pour  les  bienfaits  que  nous 
avons  reçus  de  Dieu...  Trinité  auguste,  nous  vous  devons 
la  vie,  l'intelligence,  la  santé  :  c'est  vous  qui  nous 
avez  données  :  nous  voulons  vous  en  témoigner  notre  re- 
connaissance !...  0  Jésus,  doux  Jésus,  Sauveur  ri  bon  et 
si  digne  de  notre  amour,  vous  ave/  racheté  nos  âmes; 
vous  nous  avez  obtenu  le  pardon  de  nos  fautes,  l'es- 
pérance de  pouvoir  aller  un  jour  au  ciel  :  soyez  à  jamais 
béni  et  remercié  pour  tous  ces  bienfaits  !...  Frères  bien- 
aimés.  c'est  la  prière  encore,  puisque  la  prière  est  une 
élévation  de  notre  àme  versDieu  pour  le  remercier  de  ses 
bienfaits... 

Cependant  il  est  un  autre  effet  de  la  prière,  sur  lequel 
j<'  veux  insister,  et  qui  vous  fera  comprendre,  mieux  en- 
core peut-être,  combien  elle  nous  est  nécessaire,  et 
comme  il  esl  vrai  de  dire  que  c'est  pour  nous  une  obligation 
de  prier...  La  prière,  nous  l'avons  dit,  est  également  une 
élévation  de  notre  àme  vers  Dieu  pour  lui  demander  ses 
grâces  el  les  secours,  dont  nou>  avons  besoin  pour  faire 
ien,  résistei  aux  tentations  et  regretter  nos  fautes 
d'une  manière  efficace  .    Impossible,- frères  bien-aimés, 
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d'obtenir  les  grâces  du  bon  Dieu  sans  la  prière.  La  divine 
Providence,  la  miséricorde  de  notre  souverain  Maître 
nous  a  donné  ce  moyen;  elle  veut,  elle  exige  que  nous 
nous  en  servions  !... 

On  raconte  qu'un  mendiant  polonais  1  boiteux  lui- 
même,  estropiait  sus  entants  aussitôt  après  leur  nais- 
sance ;  il  leur  brisait  une  jambe,  afin  de  les  rendre  in- 
capables de  travailler.  —  Pourquoi  agissez-vous  ainsi, 
lui  dit  un  voisin  ?  —  Afin  que,  comme  moi,  mes  enfants 
soient  obligés  de  mendier.  —  Bel  état,  répondit  avec 
surprise  le  voisin  ;  en  effet,  mendier  c'est  une  profession 
bien  honorable  !  —  Elle  est  humble  si  vous  le  voulez, 
répondit  le  mendiant,  mais  je  sais,  par  ma  propre  expé- 
rience, qu'elle  est  facile  et  qu'elle  rapporte  beaucoup.  — 
Frères  bien-aimés,  par  le  péché  de  nos  premiers  parents 
notre  âme  a,  pour  ainsi  dire,  été  mutilée  :  impossible  à 
elle  de  faire  un  pas  \ers  le  ciel  ;  mais  si,  reconnaissant 
notre  misère, le  besoin  que  nous  avons  de  l'aide  et  des  se- 
cours du  bon  Dieu,  nous  implorons  humblement  sa  grâ- 
ce ;  il  nous  viendra  en  aide...  Toutefois,  souvenons-nous- 
en  bien,  il  nous  faut  l'humilité,  il  nous  faut,  quand  nous 
prions,  la  persuasion  intime  que  nous  sommes  pauvres, 
que  nous  avons  besoin  que  Dieu  vienne  à  notre  secours... 
Voyez  donc  cet  homme  qui  vous  demande  l'aumône  ; 
quelle  éloquence  !...  U  étale  ses  infirmités,  il  vous  mon- 
tre ses  plaies  pour  vous  attendrir  ;  votre  cœur  s'émeut, 
vous  le  secourez  selon  votre  pouvoir...  S'il  ne  s'était  pa 
humilié,  s'il  vous  avait  parlé  avec  indifférence  ou  d'un 
ton  hautain  et  distrait  ;  l'auriez-vous  secouru  ?...  Non... 
Ainsi  ni-'.-  frères,  nous  }<■  le  répète,  qui  ne  pouvons  rien 
pour  le  salut  de  notre  âme, nous  devons  recourir  à  Dieu, 
c'est  pour  nous  une  obligation  ;  mais  il  faut  le  prier  avec 
humilité... 

Le  mendiant,  dont  je  vous  parlais,  disait  que  sa  pro- 
fession  était  facile  et  lucrative...  La  prière  par  laquelle 
nous  demandons  a  Dieu  les  grâces  dont   non.-,  avons  be- 

1  .!/-'/'/,  Lohner,  verb.  Oratio.  Cou  licabile* 
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soin,  est  également  une  chose  facile...  Qui  d'entre  nous 
ne  peut  dire,  en  frappant  sa  poitrine  avec  le  pauvre  pu- 
blicain  de  l'Evangile  :  Ayez  pitié  de  moi,  6  mon  Dieu  ; 
faites-moi  miséricorde,  car  je  suis  un  pauvre  pécheur?... 
La  prière  nous  procure  en  même  temps  un  gain  considé- 
rable. Ce  publicain,  qui  pourtant  n'avait  dit  que  ces 
simples  paroles,  s'en  retourna  justifié,  ainsi  que  le  dit 
notre  divin  Sauveur.  S'en  retourner  justifié  après  une  si 
courte  prière,  quelle  faveur  pour  toi,  ô  pauvre  publi- 
cain !  tes  péchés  te  sont  pardonnes,  ton  âme  est  rentrée 
en  grâce  avec  Dieu  :  tu  es  désormais  un  prédestiné  !... 
Oh  !  que  Dieu  est  bon,  et  comme  cette  mendicité  spiri- 
tuelle, qu'on  appelle  la  prière,  et  par  laquelle  nous  nous 
adressons  à  lui,  est  à  la  fois  facile  et  avantageuse,  pour 
nos  âmes  !... 

Que  ce  soit  pour  nous  une  obligation  de  prier  si  nous 
voulons  obtenir  les  grâces  de  Dieu  et  lui  être  agréables, 
c'est  une  vérité  d'expérience  ;  aucun  de  nous  ne  pourrait 
la  contester...  Dites-moi  pourquoi  certaines  jeunes  filles 
demeurent-elles  pieuses,  modestes,  plusieurs  années  après 
leur  première  communion?...  C'est  parce  qu'elles 
prient...  Et  ces  autres,  pourquoi  ont-elles  si  vite  secoué 
le  joug  de  la  décence?  pourquoi  répondent-elles  avec 
insolence  à  leurs  parents?  pourquoi  cette  étourderie  dans 
leurs  paroles,  celte  légèreté  dans  leur  conduite?...  Ah! 
je  vous  l'affirme,  elles  ne  se  mettent  à  genoux  ni  le  ma- 
tin ni  le  soir,  et  même  lorsqu'elles  viennent  dans  cette 
église,  elles  ne  prient  plus,  et  la  grâce  de  Dieu  s'est  reti- 
rée d'elles...  Et  s'il  en  est,  parmi  ceux  qui  m'écoutent, 
chez  lesquels  la  foi  est  engourdie,  les  remords  étouffés  ; 
s'il  est  des  pauvres  pécheurs  qui  peuvent  penser  à  l'enfer 
sans  y  croire  et  sans  frémir,  je  vous  dirai  encore,  frères 
bien-aimés,  que  c'est  l'oubli  de  la  prière  qui  les  a  con- 
duits là...  Convenez  donc  avec  moi  que  c'est  pour  tout 
chrétien  une  obligation  de  prier... 

Péroraison.  —  Je  finis  ;  mais  en  terminant  cet  impor- 
tant sujet  de  la  prière,  je  voudrais  vous  faire  entendre 
une  autre  voix  que  la  mienne...  J'écoute  les  saints  ;  tous 
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ont  parlé  avec  éloquence  de  la  prière  ;  lequel  de  ces  il- 
lustres docteurs  vais-je  évoquer?...  Qui  d'entre  eux  v,-i 
idre  ma  place  dans  cette  chaire,  et  vous  inspirer  quel  - 
quea  pieuses  pensées,  que  vous  conserverez  religiei 
mentdans  vos  cœurs  ?...Ce  sera  saint  Laurent-Justinien... 
Représentez-vous  donc  ce  saint  patriarche,  avec  sa  taille 
noble,  son  front  élevé,  sa  tète  couronnée  d'une  auréole 
de  sainteté,  qui  brilla  plus  d'une  fois  pendant  sa  vie  ;  eh 
bien,  c'est  lui,  c'est  ce  grand  saint  qui  va  vous  parler  !... 
Ecoutez...  —  Rien  n'est  aussi  fort,  dit-il,  pournousobte- 
nir  les  grâces  de  Dieu,  pour  résister  aux  tentations  et 
vaincre  les  efforts  du  démon  ;  non,  rien  n'est  aussi  fort 
que  la  prière,  faite  avec  persévérance.  —  Mais,  grand 
saint,  nous  sommes  de  pauvres  ouvriers,  nous  avons 
besoin  de  notre  travail  pour  gagner  ce  pain  de  chaque 
jour,  qui  doit  subvenir  à  nos  besoins  et  à  ceux  de  nos 
enfants.  —  Vous  peuvez,  dit-il,  unir  la  prière  au  travail, 
en  offrant  vos  occupations  à  Dieu...  De  même  qu'un  sol- 
dat ne  s'avance  pas  au  combat  sans  être  protégé  par  ses 
armes  ;  ainsi  un  chrétien  ne  doit  point  commencer  sa 
journée  sans  avoir  fait  sa  prière.  Avant  ses  occupations, 
qu'il  élève  son  cœur  vers  le  père  que  nous  avons  aux 
cieux,  qu'il  lui  offre  ses  fatigues  ;  et  son  travail  lui-même 
drviendra  une  prière.  Il  n'est  pas  permis  à  un  chrétien 
d'entreprendre  quoique  ce  soit  sans  avoir  prié.  —  Puis 
le  saint  ajoutait. —  Que  la  prière  soit  votre  arme  lorsque 
vous  quittez  vos  demeures  ;  qu'il  en  soit  de  même  lors- 
que vous  y  rentrez;  qu'elle  vous  accompagne  dans  vos 
travaux;  ne  reposez  jamais  sur  votre  lit  ce  corps  si  frêle, 
que  la  mort  peut  tuer  dans  un  instant,  sans  avoir  encore 
fortifié  votre  âme  par  la  prière  '!... 


1  Erjredientem  igitur  de  hospitio    nrnvt   orntio.  Regredientem    de 
j.lntrn  comitetur,  cum  ambulante, ambulet,cum  <>/>rr/:/itr  collaboret, 
nec  priut    orpuscuhtm  in/uiescat  in  strato  quam   anima  j>> 
rtficiatur. 

Saint  Laur.  Jusl.,  de  Ovation?,  capat  vi.  et   de 

tittl. 
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Frères  bien-aimés,  tels  sont  les  enseignements  de  ce 
saint  docteur  ;  puissions-nous  les  avoir  écoutés  avec 
attention...  Puisse  le  Dieu  de  miséricorde  nous  faire  la 
grâce  de  les  suivre  avec  fidélité...  Ainsi  soit-il. 


INSTRUCTIONS    POPULAIRES 

SUR    J.ES    SACREMENTS. 


Quatrième  instruction  préliminaire.. 


Qu  est-ce  qu'un  sacrement  ?  Combien  y  a-t-il  de 
sacrements. 

Texte.  —  Data  est  miki  omnis  -pot esta  in  cœlo  et  in  terra  : 
Euntes  ergo,  etc.  Toule  puissance  m'a  été  donnée  au  ciel  cl 
sur  la  lerre  ;  allez  donc,  instruisez  toutes  les  nations,  les  bap- 
tisant, etc  (S.  Mathieu,  eh.  xxvm-ls.ï 

Kxorde.  —  Nous  avons  dit,  mes  frères,  dans  les  Ins- 
tructions précédentes,  que  la  grâce,  ce  don  de  Dieu  sur- 
naturel et  pu  renient  gratuit,  était  indispensable  pour 
notre  sanctification,  et  que,  sans  la  grâce,  nous  ne  pou- 
vions rien  faire  d'utile  pour  le  salut,  de  méritoire  pour 
le  ciel...  C'est  Jésus-Christ,  vous  disais-je,  qui,  par  sa 
mort  et  par  sa  Passion  nous  a  mérité  ce  don  précieux  : 
et  j'ajoutais,  avec  le  Catéchisme,  que  c'est  par  la  prière 
urtoul  parles  sacrements  que  cette  sève  divine  noua 
est  communiquée.  —  J'ai  'lit  mal...  Pour  rendre  bien 
ma  pensée,  je  devrais  dire  que  c'esl  par  la  prière  el 
surtout  par  les  sacrements    qu  elle    est    comme   infiltrée 
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dans  nos  âmes,  qu'elle  les  baigne,  qu'elle  les  arrose, 
qu'elle  les  pénètre,  en  un  mot,  qu'elle  leur  donne  la 
beauté,  la  fécondité,  la  vie  devant  Dieu... 

Dans  les  Instructions  suivantes,  et  même  dans  celle-ci, 
je  vous  parlerai  des  sacrements...  Mais  avant  de  com- 
mencer cet  important  sujet,  une  considération  aussi 
triste  qu'elle  est  vraie  se  présente  à  ma  pensée...  Plus 
les  merveilles  de  Dieu  sont  fréquentes  et  multipliées,  et 
moins  nous  y  pensons...  La  nature,  engourdie  pendant 
l'hiver,  se  réveille  au  printemps  ;  les  prairies  desséchées 
se  couvrent  de  verdure,  et  bientôt  mille  fleurs,  aux  cou- 
leurs les  plus  variées,  viennent  les  orner  comme  un  ri- 
che tapis  ;  nous  voyons  chaque  année  cette  merveille,  et 
nous  n'y  pensons  pas...  Nous  voyons,  chaque  année,  des 
semences  confiées  à  la  terre  grandir,  se  développer  en 
riches  moissons  ;  nous  assistons  à  ce  prodige,  nous  en 
recueillons  les  fruits,  et  nous  n'y  pensons  pas...  Les  ar- 
bres ont  reverdi,  leurs  fleurs  se  sont  épanouies,  les  bran- 
ches de  nos  vergers  s'inclinent  sous  leur  charge  pré- 
cieuse ;  nous  contemplons  ce  spectacle,  et  nous  n'y 
pensons  pas...  Non.  nous  n'y  pensons  pas;  car,  frères 
bien-aimés,  si  notre  cœur  ne  s'élève  pas  vers  Dieu  pour 
remercier  sa  Providence  de  toutes  ces  merveilles,  qui 
tournent  à  notre  avantage,  eh  bien,  en  vérité  je  vous  le 
dis,  nous  n'y  pensons  pas,  ou  du  moins  nous  ne  les  com- 
prenons pas  comme  nous  devrions  les  comprendre... 

Oh  !  merveilles  spirituelles,  opérées  dans  les  âmes  par 
les  sacrements,  vous  êtes  bien  plus  méconnues  encore  !... 
11  en  est  peu  qui  pensent  à  remercier,  à  adorer  l'im- 
mense miséricorde  de  Jésus  qui  vous  a  instituées...  Mon 
Dieu,  daignez  nous  pardonner,  car  véritablement  nous 
sommes  bien  Ingrats!... 

Proposition.  —  Frères  bien-aimés  ,  mon  intention, 
mon  but  principal,  en  vous  expliquant  les  sacrements, 
ce  sera  non-seulement  de  vous  inspirer  de  la  vénération 
pour  ces  inventions  de  la  bonté  du  Seigneur,  mais  ce 
sera  surtout  de  faire,  jaillir  de  vos  cœurs  un  hymne  de 
reconnaissance  pour  le  Jésus  de  la   croix,  pour  le  Jésus 
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du  baptême,  pour  le  Jésus  de  la  sainte  Kucharistie.  Il 
faudra  que,  à  la  vue  de  tant  d'amour,  nous  repétions 
tous  en  chœur  :  Jésus,  que  vous  êtes  bon,  et  comme  vous 
nous  avez  aimés  !».. 

Division.  —Ce  matin,  je  répondrai  simplement  a  deux 
questions  du  Catéchisme  :  Premièrement,  qu'est-ce  qu'un 
sacrement;  secondement,  combien  y  a-t-il  de  sacrements. . . 
Première  partie.  —  Qu'est-ce  qu'un   sacrement  ?  Tous, 
prévenant  ma  pensée,  vous  répondez   d'avance  :  —  Un 
sacrement,  c'est  un  signe   sensible  institué   par  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ,   pour  nous   donner  la   grâce  et 
sanctifier  nos  âmes.  —  C'est  bien  là  en  effet,  mes  frères, 
a  définition  que  le  Catéchisme  donne  des  sacrements  de 
la  loi  nouvelle...  Un  sacrement,   est  un  signe   sensible, 
t-à-dire  quelque  chose  d'extérieur,  qui  tombe  sous  un 
ou  plusieurs  de  nos  sens...  Dans  le  Baptême,   on   verse 
l'eau  sur  la  tête  de  l'enfant  ;  dans  la   Confirmation,   l'é- 
vêque  fait  une  onction  sur  le  front  du  chrétien  qu'il  con- 
firme, et  ainsi  des  autres  sacrements  ;  tous  sont  des  signes 
extérieurs  auxquels   Notre-Seigneur   Jésus-Christ,    dans 
sa  bonté  comme  dans  sa  toute-puissance,  a  attaché  une 
grâce   infaillible... 

J'ai  dit  que  les  sacrements  étaient  institués  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  —  Les  anges  pourraient-ils  établir 
des  sacrements?  Non,  mes  frères...  Et  vous,  douce 
Vierge  Mario,  vous,  si  bonne,  si  miséricordieuse  et  si 
puissante,  dites-nous,  auriez-vous  le  pouvoir  d'établir  un 
sacrement?  —  Non,  mesenfants.  —Et pourquoi  donc,  A 
nedu  ciel,  ne  le  pourriez-vous  pas  ?  La  foi  comme  l'ex- 
j.rrience  nous  enseignent  cependant  que  votre  Jésus  ne 
-aurait  rien  vous  refuser?  —  Ah!  mes  chers  amis,  nous 
dit-elle,  la  grâce,  c'est  un  trésor  qui  appartient  à  mon 
Fils  ;  seul  il  a  le  droit  d'en  disposer,  de  prescrire  à  quelle 
condition  il  daignera  la  répandre  dans  vos  âmes. —Vous 
avez  bien  compris,  mes  frères  :  Jésus-Christ  est  le  seul 
maître  de  La  grâce,  seul  il  possède  la  clef  de  cet  im- 
mense trésor,  seul  il  a  pu  établir  les  sacrements  qui  nous 
font  participer  à  ce  don  précieux... 
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Vous  me  direz  peut-être  :  —  Comment  un  signe  exté- 
rieur peut-il  produire  un  effet  spirituel?  Comment  l'eau 
versée  sur  la  tête  de  l'enfant  agit-elle  sur  son  âme  en  ef- 
farant la  tache  originelle  ?...  Quoi  !  l'évêque  trace  le 
signe  de  la  croix  sur  mon  front  en  me  disant  :  Je  te  con- 
firme, et  cette  onction  bien  reçue  me  rend  soldat  de  Jé- 
sus-Christ, communique  à  mon  âme  l'énergie  nécessaire 
pour  confesser  ma  foi  et  souffrir  au  besoin  le  martyre  ? 
Mais,  c'est  un  mystère  !  —  Oui,  frères  bien-aimés,  nos 
sacrements  sont  des  mystères...  Mais,  une  simple  com- 
paraison vous  fera  peut-être  comprendre  la  possibilité 
de  ces  mystères... 

Imaginez  un  homme  riche,  possédant  une  fortune  im- 
mense ;  il  fait  un  billet  en  votre  faveur,  il  prend  un  mor- 
ceau de  papier,  il  y  écrit  ces  simples  mots  :  »  Je  recon- 
nais devoir  à  un  tel  la  somme  de  vingt  mille  francs 
remboursables  sur  la  présentation  de  ce  billet.  »  Il  signe, 
puis  c'est  fini!...  Ge  papier,tout  à  l'heure  sans  valeur, re- 
présente désormais  une  somme  importante...  Frères 
bien-aimés,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  possède,  nous 
l'avons  dit,  un  immense  trésor  de  grâces  et  de  mérites 
acquis  par  ses  humiliations,  ses  souffrances  et  sa  dou- 
loureuse Passion.  Il  a  dit  à  quelle  condition  il  voulait 
vous  les  communiquer  :  les  signes  extérieurs  des  sacre- 
ments sont  comme  autant  de  billets  qu'il  s'est  chargé  de 
remplir.  L'eau  versée  sur  la  tête  d'un  enfant  n'aurait 
par  elle-même  aucune  valeur  ;  mais  Jésus-Christ  a  dit  : 
«  Quand  vous  ferez  cet  acte  en  invoquant  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit,  moi  je  purifierai  l'âme  de  cet  enfant, 
je  la  comblerai  de  ma  grâce.  »  Nous  savons  qu'il  est  as- 
sez puissant  pour  le  faire...  Voilà  comment,  mes  Irères, 
ces  signes  divins,  qu'on  appelle  les  sacrements,  sancti- 
fient nos  âmes,  effacent  nos  péchés  et  nous  rendent  justes 
et  agréables  aux  yeux  de  Dieu... 

Seconde  partie.  —  Voyons  maintenant  quel  est  le  nombre 
rements?...  L'Eglise  catholique  enseigne  qu'il  y  a 
sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Eucha- 
ristie, la  Pénitence,  l'Extrème-Onction,  l'Ordre  et  le  Ma- 
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riage...  Il  est  peu  de  vérités  qui  aient  été  aussi  contes- 
tées par  les  hérétiques  ;  mais  dès  le  second  siècle,  saint 
[renée,  évoque  fie  Lyon,  réfutait,  dans  un  livre  savant, 
les  sectaires  de  son  temps...  Les  protestants  eux-mêmes 
conservèrent  d'abord  cinq  sacrements,  puis  quatre,  puis 
trois,  puis  deux  !...  Et  comme, une  fois  sur  cette  pente  fa- 
tale de  l'erreur,  on  roule,  semblable  à  une  pierre  qui  des- 
cendrait d'une  montagne  vers  l'abîme,  plusieurs  d'entre 
eux  en  sont  venus  aujourd'hui  à  nier  même  la  nécessité 
du  Baptême... 

L'Eglise  catholique  assembla  ses  évêques  de  tous  les 
coins  du  monde  pour  confondre  Luther,  Calvin  et  les 
disciples  de  ces  hérésiarques.  Ce  fut  un  spectable  so- 
Lennel,  quand  on  vit  cette  assemblée  vénérable  de  plu- 
sieurs cents  évêques,  presque  tous  blanchis  par  les 
travaux  de  l'apostolat,  affirmer  la  croyance  de  l'Eglise 
universelle.  «  Oui,  dirent-ils,  Jésus-Christ  a  établi  sept 
sacrements  :  le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Eucharistie, 
la  Pénitence,  l'Extrèmc-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage  ; 
si  quelqu'un  nie  cette  vérité,  qu'on  le  bannisse  de  l'as- 
Bemblée  des  fidèles  et  qu'il  soit  anathème1...  »  En  vain, 
6  disciples  de  Luther  et  de  Calvin,  vous  avez  essayé  de 
vous  révolter  contre  cettesentence^'anathèmeaportéses 
fruits:  branche  désormais  aride  etdesséehée,vous  avez  été 
retranchés  de  cette  Eglise  universelle,  qui,  comme  un  ar- 
bre  majestueux,  couvre  l'uni  vers  entier  de  ses  rameaux!... 
Astres  désormais  sans  boussole  et  sans  guide,  on  vit,  en 
effet,  l'infâme  Luther  et  le  hideux  Calvin  s'égarer  de 
plus  en  plus  dans  les  vastes  espaces  de  l'erreur,  et  mou- 
rir comme  des  réprouvés,  sans  être  consolés  par  les  deux 
sacrements,  qui  fortifient  tout  bon  chrétien  à  l'heure  de 
sa  raorl ... 

Frères   bien-aimés,    un  pieux   auteur  raconte  au  su- 
jel  des  Bept    sacrements    la   parabole   suivante2.  «  Dans 


1  Confer.  <'<>n  ite. 

1  Phil<  Ihée,  5"  année.  Dana  lf:  Grand  Catéchisme  de  M.  d'Haute- 
ii v.-.  t.  IX,  p.  201. 
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une  certaine  contrée,  dit-il,  vivait  un  médecin  aussi  cé- 
lèbre par  son  talent  que  par  sa  charité  à  l'égard  du  pro- 
chain. Or,  le  pays  qu'il  habitait  était  d'une  vaste  éten- 
due ;  une  multitude  de  malades  encombraient  les  villes 
ei  les  villages.  Les  autres  médecins  étaient  impuissants  ; 
mais  l'habile  docteur,  dont  nous  parlons, avait  découvert 
sept  plantes  merveilleuses,  qui  guérissaient  toutes  les 
infirmités.  Plein  de  bonté  et  de  compatissance  pour  ces 
pauvres  infirmes,  dont  la  souffrance  navrait  son  cœur, 
il  prescrivait  à  chacun  une  de  ces  sept  plantes,  selon  la 
nature  du  mal  qui  le  tourmentait,  et  ceux  qui  suivaient 
fidèlement  ses  ordonnances  recouvraient  une  santé  par- 
laite...  »  Frères  bien-aimés,  quel  est  cet  habile  médecin? 
quelles  sont  ces  sept  plantes  merveilleuses  ?...  Le  médecin, 
c'est  notre  divin  Sauveur,  si  bon,  si  compatissant  pour 
les  misères  de  notre  nature,  et  toujours  disposé  à  nous 
guérir,  si  nous  voulons  recourir  à  lui...  Les  sept  plantes 
destinées  à  faire  disparaître  les  maladies,  les  infirmités 
de  nos  âmes,  ce'sont  les  sept  Sacrements...  Pauvre  petit 
enfant  qui  viens  de  naître,  comme  ton  âme  est  malade!... 
Le  péché  originel  la  couvre  ainsi  qu'une  lèpre  hideuse, 
mais  cette  plante  divine,  qu'on  appelle  le  Baptême,  va 
nettoyer  ta  lèpre  et  te  rendre  la  santé,  la  vie!...  Vous 
êtes  faible,  languissant  ?  Voici  que  le  médecin  divin 
V.. us  a  préparé,  dans  la  Confirmation,  dans  la  sainte 
Eucharistie,  comme  une  potion  divine  et  cordiale,  qui 
doit  vous  rendre  la  force  et  faire  disparaître  en  vous  cet 
état  de  langueur...  La  fièvre  vous  dévore?  Ah  !  vous 
êtes  bien  malade,  peut-être  votre  infirmité  va-t-elle  jus- 
qu'à la  mort!...  Voici  une  plante  merveilleuse  qu'on  ap- 
pelle la  Pénitence...  Ses  sucs  peuvent  être  amers  ;  mais 
/.-<  il  sûr,  son  effet  est  infaillible;  faites-en  usage  et 
vous  guérirez.  El  ainsi,  mes  frères,  des  autres  Sacre- 
ments...  Oui,  ce  sont  des  plantes  salutaires,  des  remèdes 
divin-,  que  Jésus-Christ  a  mis  à  notre  disposition,  et  qui 
doivent,  en  nous  apportant  la  grâce,  guérir  toutes  les 
infirmités  de  nos  âmes... 

liais  pourquoi  y  a-t-il  sept  Sacrements?...  Je  vais,  mes 
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frères,  essayer,  selon  mon  pouvoir,  de  vous   en  donner 
La  raison.  «Dieu,  dit  saint  Thomas1,  qui   dispose  tout 
avec  ordre  et  mesure,  a  établi  une  certaine  ressemblance 
entre  la  vie  de  nos  corps  et  celle  de  nos  âmes.  Pour  que 
L'homme  puisse  remplir  son  rôle  d'homme   privé   et  de 
citoyen  faisant  partie  d'une  société,  sept  choses  sont  né- 
cessaires... Il  faut  premièrement  qu'il   naisse  ;  seconde- 
ment, qu'il  croisse  et  se  fortifie  ;  il  a  besoin  de  nourri- 
ture ;  s'il  est  malade,  il  faut  un  remède  pour  le  guérir  : 
il  y  a  plus,  certains  soins  sont  nécessaires  pour  faire  dis- 
p -naître  les  suites   de   la  maladie  ;    de   plus,   l'homme 
étant  né  pour  la  société,   il  faut  des  chefs  pour  le  régir 
et  le  gouverner.  Enfin,  pour  que   la  société  ne  périsse 
pas,  il  faut  l'union  légitime  de  l'homme  et  de  la  femme 
afin  de  conserver  le  genre   humain...  C'est  l'image   des 
septs  Sacrements:    les  uns   indispensables,   les  autres 
très-utiles  pour  la  vie  de  nos  âmes...  Le   Baptême   nous 
fait  naître  à  la  grâce  ;  la  Confirmation  nous  fortifie  ;  la 
sainte  Eucharistie  nous   nourrit  ;  nous   trouvons,    dans 
la  P  b,  un  remède  qui  nous  guérit,  et  l'Extrême- 

Onction  efface  en   nous  les   restes  du  péché;  le  sacre- 
ment de  l'Ordre  sacre, en  quelque  sorte,  1rs    prêtres,   les 
évoques,  qui  doivent  régir  lésâmes  et  p.. uverner l'Eglise  ; 
.,i,  la  propagation  des  enfants   de  Dieu,   leur  éduca- 
tion cbrétienm  .sont les  fruits  dusacrementde  Mariage.  » 
Voilà  frères  bien-aimés,  comment  et  pourquoi  Jésus 
Christ  a   voulu    établir  les   Sacrements  au   nombre  de 
:    et     pas   davantage...   Dois-je   vous  dire    que    ce 
nombre  mystérieux  était  figuré  dans  laneienne  loi.  Sept 
trompettes  annonçaient  aux  Juifs  l'année  sainte  du  Ju- 
bilé,  et  leur  rappelaient  le  retour  à  la  patrie  dont   ils 
tient  été  exilés.  Ainsi  les  Sacrements  annoncent   aux 
fidèles  le  temp3  de   grâce   que  Jésus-Christ   nous  a  ra- 
mené,  temps   dans  lequel  nous  pouvons  obtenir  le  titre 
,1 .  nfants  d<   Dieu, et  le  droit  d'entrée  dans  la  céleste  pa- 
trie... Sq.l  sceaux  fermaient  le  livre   de   vie,    que    saint 

>  Apud  Dilluart. 
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Jean  aperçut  à  la  droite  de  Dieu  éternel  ;  l'Agneau 
seul,  c'est-à-dire  Jésus-Christ,  pouvait  les  briser  et  ins- 
crire ensuite  les  noms  sur  ce  livre  divin...  Ainsi  les  sept 
Sacrements,  que  Jésus-Christ  nous  offre,  sont  comme 
sept  sceaux,  qu'il  brise  en  notre  faveur,  et  par  lesquels 
il  nous  ouvre  les  trésors  de  sa  grâce,  et  l'entrée  auprès 
de  ce  Père  tout  -  puissant  que  nous  avons  dans  le 
ciel  '... 

Péroraison.  —  Cependant,il  faut  finir...  Frères  bien-ai- 
més,un  mot  encore. ..mais  qu'il  soit  un  acte  de  reconnais- 
sance et  d'amour  pour  notre  adorable  Sauveur...  Doux 
Jésus,  vous  vous  êtes  fait  petit  enfant  pour  nous  arra- 
cher à  l'esclavage  de  Satan,  vous  avez  vécu  dans  la  pau- 
vreté, souffert  les  persécutions,  enduré  le  supplice  de 
la  flagellation,  les  tortures  du  Calvaire  !...  Oh  !  c'était 
bien  assez  pour  nos  pauvres  âmes  ;  c'était  môme  témoi- 
gner trop  d'amour  à  de^misérables pécheurs!... Pourtant 
non,  ce  n'était  pas  assez  pour  votre  cœur  ;  vous  avez 
cherché,  et  votre  ingénieuse  tendresse  a  trouvé  dans  les 
Sacrements  des  moyens  infaillibles  de  nous  procurer  les 
secours  qui  nous  sont  nécessaires...  Ah  !  soyez-en  béni  à 
jamais  !...  Et  nous,  mes  frères,  prenons  la  résolution, 
non-seulement  d'estimer  les  Sacrements,  mais  de  les 
recevoir  avec  foi ,  avait  piété ,  avec  amour . . .  Ains 
soit-il. 

1  Conf.  d'Huuterive,  Grand  Catéchisme, Tom  IX  p.  131  et  suiv. 
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Cinquième  instruction  préliminaire. 


Sature  des  sacrements  ;  matière,  forme,  ministre. 

Texte  —  Data  est  mihi  omnis  pot  est  as  in  cœlo  et  in 

terra,  etc.  Toute  puissance  m'a  été  donnée  au  ciel  et  sur  la 

terre  ;  allez  donc,  instruisez  toutes  les  nations,  les   baptisant, 
etc. (Saint  Math.,  ch.  XXV Ul,  vers.  18.) 

Exordc.  —  Mes  frères,un  phénomène, ou  pour  m 'ex- 
pliquer d'une  manière  plus  claire,  une  chose  surprenante 
H  digne  d'admiration,  que  nous  avons  chaque  jour  sous 
les  yeux,  et  sur  laquelle  nous  ne  réfléchissons  pas  assez, 
c'est  l'éducation,  la  formation,  pour  ainsi  dire,  de  l'in- 
telligence d'un  enfant...  Parents  qui  m'entendez,  vous 
allez  m'écouter,  me  comprendre,  j'en  suis  sûr...  et,  après 
les  explications  que  je  vais  vous  donner,  vous  direz: 
C'est  bien  la     irité  !... 

Pauvres  toul  petits,  comme  nous  naissons  frêles!... 
n  Vivra-t-il  ?  Ne  vivra-t-il  pas  ?  »  a-t-on  dit  de  chacun 
de  nous  à  l'heure  de  notre  naissance...  Puis  cette  femme 
une,  que  Dieu  nous  avait  donnée  pour  mère,  nousa 
pris  dans  ses  bras,  pressé  contre  son  cœur  et  nourri  de 
son  lait...  Dn  an  peut-être  s'était  écoulé,  notre  bonne 
mère  nous  parlait  i  haque  jour,  mais  nous  ne  compre- 
nions pas...  Enfin,  certain  soir,  un  homme  bien  fatigué 
s'asseyait  au  coin  dufoyer;  il  nousregardait  avec  amour  ; 
notre  vue  semblait  le  délasser...  Notre  mère  nous  déposa 
sur  ses  genoux,  pendant  qu'elle  préparait  le  repas  delà 
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famille  ;  elle  nous  avait  si  souvent  nommé  cet  homme,  que, 
au  milieu  de  ses  embrassements,  notre  langue  se  délia  et 
nous  dîmes  :  papa... Comme  cette  première  parole  aréjoui 

son  cœur!...  Le  lendemain,  notre  intelligence  grandi-- 
sait,  nous  nommions  notre  mère...  (Juelques  jours  plus 
tard,  quand  on  nous  montrait  le  crucifix,  nous  l'embras- 
sions eu  bégayant  ces  mots  :  C'est  le  bon  Dieu...  Et  vous, 
divine  Mère  de  Jésus,  votre  image  est  l'une  des  premières 
qu'une  mère  chrétienne  montre  à  son  enfant  :  vous  dési- 
gnant du  doigt,  il  dit  :  C'est  la  bonne  Vierge...  Puis,  peu 
à  peu,  à  l'aide  de  signes  et  de  paroles  souvent  répétés, 
notre  intelligence  se  développe...  Déjà  nous  connaissons 
les  personnes  qui  nous  entourent,  les  animaux  domes- 
tiques qui  nous  tlattent...  Notre  mère  nous  en  a  dit  le 
nom  ;  ce  nom  s'est  gravé  dans  notre  mémoire... 

Ai-je  dit  vrai,  frères  bien-aimés?...  N'est-ce  pas  à  l'aide 
de  ces  signes  sensibles  que  nos  facultés  se  sont  dévelop- 
-  ?...Ur,  notre  divin  Sauveur  a  voulu  qu'il  en  fût  ainsi 
pour  la  vie  spirituelle  de  nos  âmes...  C'est  à  l'aide  de 
ces  signes  sensibles,  qu'on  appelle  les  Sacrements,  qu'il 
y  fait  pénétrer  la  pxàce,  une  lumière  divine  et  l'intelli- 
gence des  choses  de  la  foi...  Cette  eau,  versée  sur   notre 
tète,  non-seulement  purifie  l'âme  de   l'enfant,   mais  elle 
le  dispose,  quand  l'âge  sera  venu,  à  mieux  comprendre 
les  leçons  que  devra  lui  donner   une   mère   pieuse...  Il 
s'opère   dans   son  âme  une  transformation,  que  j'oserais 
•-que  comparer  au  mystère  de  l'Eucharistie!...  Ici  te 
pain  et  le  vin  deviennent  réellement  par  la  consécration 
le  corps  et  le  sang  du  Sauveur...    Là  chez   l'enfant  qui 
vient  de  naître,  un  esclave  de  Satan  devient,  par  la  vertu 
du  Sacrement  un   ami   de    Dieu,    un   frère  des   Anges  ; 
comme  une  terre  bien  préparée,  son   âme  s'ouvre  pour 
boire  la  vérité...  Adora!. le  Jésus,  oui  vous  développez  en 
ih»ii<  la  vie  de  la  grâce  par  les  Sacrements,  comme  nos 
mères  forment  et    développent  en  nous  la  vie  le  l'intelli- 
nee   a    l'aide    de    -iune-  -ensibli  -     !  extérieurs. 
Proposition.  —  Avant  dévoua  expliquer  en  particulier 
chacun  des  Sai  rem<  uts.  je  me  propose,    dans  celte   Ins- 
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traction  et  dans  celle  qui  la  suivra,  de  vous  dire  quelques 
mots  sur  la  nature,  gur  l'essence,  sur  ce  qui  constitue],  s 
;  surleseffetsqu'ils  produisent  dansnosâmes. 
alin,  nous  allons  voir:  Premièrement, 
l'un  sacrement  ;  secondement,  la  forme  ;  puis, 
ne  !>'■",  le  ministre  qui  doit  l'administrer1. 
ière  partie.  —  Qu'est-ce  que  la  matière  d'un  sacre- 
ment?... On  appelle  matière  d'un  sacrement  l'objet  ma- 

1  ou  l'acte   moral  qui  sert  à  le  former...  Je  pi 
ainçi,  ni.  parce  que,   dans  certains  sacrements, 

lifférentes  substances  matérielles  :  Teau  pour 
me,  l'huile  et  le  baume  pour   la  Confirmation, 
|  le  vin  pour  la  sainte  Eucharistie.  On  fait  éga- 
les onctions  de  baume  ou  d'huile  consacrés,  lors- 
qu'on administre  les  sacrements  de  l'Ordre  et  del'Extrè- 
ition.  Pour  la  Pénitence,  comme  pour  le  Mariage, 
acte  moral  ;  les  péchés  du  pénitent,  l'aveu  qu'il  en 
sincérité  par  la  confession,  le  regret  qu'il  éprouve 
oir  commis.la  ferme  résolution  qu'il  prend  de  les 
l'avenir,  voilà  ce  qui  constitue  la  matière  du  sa- 
•  de  la  Pénitence...  Pour  le  Mariage, la  présence  des 
iOUX,  la  volonté  qu'ils  ont  et  qu'ils  manifestent,  de 
t  Dieu ,  forment  ce  qu'on  appelle  la  matière  du 
mt...  Mais  pourquoi  employer  ces  substances,  ces 
irs  pourlesSacrements?...Et,pournous 
t,         ,. ai  B.ipt.'in-.n^pnt-S.iint  ne  pouvait-il  paspurifier 
ut  sans  le  secours  de  cette  eau   que  l'on 
-  :r  sa  tête?...  Cette  question    est   vieille,  bien 
1,....  Voici  comment  un  illustre  docteur,  saint  Gré- 
y  répondait,  il   y  a  plus  de  quatorze 
cents  ans        Sans  doute,  disait-il,  c'est  le  Saint-Esprit 
qui  purifie  l'àme  du  nouveau  baptisé,  en  la  délivrant  de 
la  ta.  be  originelle,  en  y  versant,  comme  une  précieuse 

fer  sainl  Tl  »,  S  >mme  th-'olog.,  3i>  part.,  quest.  lx,  art 

.  Grand  Catéchisme  de   la   Persévérance  chré- 
\.  p.  140  et  -uiv. 
■>..  in  flimi  lumin.  V-.ir   Boucarut.   Instruct.   histonqvei  e 
>'.■<■  sacretm 
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Liqueur,  la  grâce  et  les  vertus  infuses  ;  mais  Jésus-Christ 
a  voulu  que  l'eau  fût  le  signe,  le  symbole,  l'image  de  cet 
effet  produit...  Nous  nous  servons  de  l'eau  pour  purifier 
dos  corps  lorsqu'ils  sont  souillés  <le  boue  ;  ainsi,  dans  le 
Baptême,  elle  représente  la  purification  de  Fàme,  car 
notre  divin  Sauveur  lui-môme  a  dit  :  Si  quelqu'un  ne  re- 
naît de  l'eau  et  de  l'Esprit,  il  ne  pourra  entier  dans  le 
royaume  des  cieux.  » 

Le  saint  docteur  applique  le  môme  raisonnement  au 
pain  el  au  vin  qui  deviennent  la  sainte  Eucharistie;  à 
ce  chrême,  3anctifié  par  la  bénédiction  de  l'évoque,  qui, 
par  !<■  sacrement  de  l'Ordre,  d'un  simple  fidèle  fait  un 
prêtre,  un  chef  chargé  d'enseigner  et  de  gouverner  les 
âmes.  «  Aucun  changement,  dit-il,  ne  se  fait  dans  son 
corps  ni  dans  sa  personne  ;  il  est  bien  le  même,  quant  à 
L'extérieur  ;  cependant  son  âme  éprouve  une  transforma- 
tion admirable  par  l'effet  cfuno  vertu  et  d'une  grâce  in- 
visibles. » 

Seconde  partie.  —  Frères  bien-aimés,   vous  avez   dû 
comprendre  que  la  matière  de  la  plupart  des  sacrements 
était  en  elle-même  quelque  chose  de  bien  commun,  de 
bien  simple  :  de  l'eau,  du  pain,  du  vin,  de  l'huile  d'olive 
bénite  et  consacrée...   Quoi  de  plus  ordinaire?...  Oui, 
mais  si  la  forme  vient  s'y  ajouter,  ces  choses  deviennent 
une  source  féconde  de  grâces  et   de  bénédictions...  Que 
dis-je,  grand  Dieu  '....Ces  éléments  si  communs  pourront 
devenir,  comme  dans  la  sainte  Eucharistie,  Jésus-Christ 
lui-même,  l'auteur  de  la  grâce  !...  Qu'est-ce  donc  que  la 
forme  ?...Ce  sont  les  paroles  que  le  prêtre  prononce  sur  la 
matière  et  qui  font  que  le  sacrement  existe...  En  ce  rao- 
ment,  sur  cet  autel,  il  n'y  a  que  du  pain  et  du  vin  ;  c'est, 
comme  je  viens  de  vous  le  dire,  la  matière  de  la  sainte 
Eucharistie... Eh  bien  !  quand  moi,  pauvre  prêtre,  je  pro- 
noncerai, au  moment  de  la  consécration,   les  paroles  de 
Jésus-Christ  ;  quand  prenant  son  lieu  et  place,   tout  in- 
digne que  jen  suis,  je  dirai  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est 
mon  sang,  l'efficacité  de  cea  paroles  Bacrées  sera  si  grande, 
qu'il  n'y  aura  plus  sur  cet  autel  que  le  corps  et  le  sang 

iv  $ 
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de  mon  Sauveur  '....Vous  m'apportez,  soit  au  sortir  de  la 
messe,  soit  dans  un  antre  temps,un  petit  en£ant  ;  il  entre 
dans  cette  église  l'esclave  de  Satan... Prêtre,  je  vei  - 
son  front  l'eau  sainte  en  disant  :  Je  te  baptise  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ;  et  la  puissan 
ces  paroles  est  telle  que  cet  enfant,  jusque-là  esclave  de 
Satan,  sortira  membre  de  l'Eglise,  enfant  de  la   m 
corde  de  Jésus  ;  sa  mère,  à  son  retour,  presse  si 
cœur  un  ange  du  bon  Dieu...  Lorsque  vous  irezeon 
vos  fautes,  fussent-elles  énormes,  fussent-elles  nombreuses 
comme  Les  étoiles  du  ciel,  si  vous  les  avoue/,  avec  regret, 
le  prêtre  dira  :  Je  vous  absous  au  nom  du  Père,  et  du  F/ls 
et  du  Saint-Esprit  ;  puis,vous  serez  bénis  et  pardonnes!.., 
Ab  !  comprenez-vous  bien  l'efficacité  de  ces  paroles   que 
nous  appelons  la  forme  des  sacrements  ? 

Frères  bien-aimés,  une  comparaison  rendra  peut-être 
encore  ces  explications  plus  claires.  On  raconte  qu'en 
1815,  au  moment  où  la  France  était  envahie  par  l'en- 
nemi' Alexandre,  empereur  de  Russie,  traversant  une 
ville  \  offrit  la  somme  énorme  de  cent  mille  francs  d'un 
Christ  en  bronze...  Pourtant  le  bronze  est  une  matière 
assez  commune,  et  pour  la  somme  dont  je  vous  parle,  on 
pourrait  s'en  procurer  une  quantité  considérable...  Oui, 
mais  un  artiste  fameux,  appelé  Girardon,  avait  sculpté 
ce  Christ  ;  il  y  avait  mis  le  cachet  de  son  génie,  de  son 
taJenl  ;  el  cette  matière,  commune  par  elle-même,  grâce 
,,  ia  forme  q  il  lui  avait  donnée;  avait  acquis  une  Im- 
mense valeur...  L'eau,  l'huile,  le  pain  et  le  vin  sont 
aussi  des  choses  communes  ;  mais  quand  Jésus-Christ  y 
mel  le  sceau  de  sa  puissance  et  de  sa  miséricorde,  alors 
ces  objets  deviennent  nos  Sacrements, c'est-à-dire  qu  ils 
Sont  d'uu  prix  infini... 

Troisième  partie.  —  Disons  maintenant,  frères  bien- 
aimés,  que  chaque  sacrement  réclame  un  ministre,  c'est- 
à-dire  ni"'  personne  pour  l'administrer...  Vous  êtes  peut-, 

'  La  \ille  de  Troyes,  dont  une  église  fSaint-Remi^  possède  te 
.liH-<i  œuvre  de  Girardon, 
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être  surpris  que  je  n'aie  pas  dit  un  prêtre,  un  évêque?... 
Je  vais  vous  en  donner  la  raison  :  c'est  que  le  ministre 
d'un  sacrement  peal  être  différent,  selon  la  nécessité  ou 
la  nature  du  sacrement  qu'il  s'agit  d'administrer... Est-il 
question  du  Baptême,  de  ce  sacrement  absolument  indis- 
sable    pour  être  sauvé?  Admirable  miséricorde  de 
redoux  Jésus!  Vous  avez  voulu  que  toute  personne, 
homme  ou  femme,  laïque  comme  prêtre,  pût,  en  cas  de 
«ité,  conférer  ce  it!  Monseigneur    l'évêque 

-  autres  pontifes,  qui  onl  reçu  l'onction  épiscopale, 
lénitude  «lu  sacerdoce,  sont  les  ministres  des  sacre- 
un  ni-  de  l'i  Irdre  el  de  ia  Confirmation.  Non-  dirons  plus 
tard  les  raisons  de  convenance  ;  mais,  dès  maintenant, 
is  pouvez  comprendre  qu'il  n'appartient  qu'aux  chefs 
de  fortifier  leurs  soldats,  et  de  choisir  ceux  qui  doivent 
les  aider  dans  le  gouvernement  de  l'année  chré- 
tienne. 

.•s  bien-aimés,  notre  part  à  nous,  simples  prêtres, 
encore   assez  belle...  Bien  comprise,  elle  est 
nde,  elle  est  noble,  elle  est  sublime,  et  si,  du  sein  de 
gloire  éternelle,  devenue  leur  partage,  les  anges 
étaient  capables  de  concevoir  de  l'envie,  ils  seraient  ja- 
loux de  la  dignité  du  prêtre...  C'est  lui  qui,  hors  le  cas 
.  confère  le   Baptême,  administre   les  sacre- 
ment- d'Eucharistie,  de  Pénitence,  d'Extrème-Onction, 
lui  qui  bénit  au  nom  de  l'Eglise, l'union  des  époux. ..(  lui, 
ut  est  belle  dans  cette  diffusion  des  grâces  que  doi- 
x  aux  fidèles    les  Sacrements...  Vous  savez 
iur  exercer  légitimement  ces  fonctions,   il 
:  non-seulement  que  nous  ayons  reçu  le  sacrement  de 
l'Ordre,  mais  il  faut  de  plus  que  notre  évêque  non-  ait 
,ii  le  gouvernement  d'une  paroisse,  soit  le  droit 
icrccr  dans  son  diocèse  des  pouvoirs,  dont  le  germe 
dans    nos  âmes,   le  jour  de  noire  ordina- 
tion. 

Von-   allez  comprendre  mieux   encore  ma  pensée.  . 
,'oiciau  milieu  de  vous,  je  suis  le  ministre  des  Sacre- 
ments qui  doivent  vous  être   administrés...  Vous  m'ap- 
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portez  vus  enfants  dans  votre  enceinte  sacrée,  je  leg  bap- 
tise ;  je  monte  au  saint  autel,  Dieu  de  L'Eucharistie,  vous 
répondez  à  mon  appel  !...  Et  quand  je  prononce  les  pa- 
roles sacrées,  vous  descendez  à  ma  voix  ;  le  pain  et  le 
vin  deviennent  votre  Corps  et  votre  Sang!...  Ames  fi- 
dèles, approchez,  j'ai  le  droit,  il  y  a  plus,  c'esl  pour  moi 
un  devoir  de  vous  donner  Jésus,  ce  bon  Jésus  voilé  sous 
la  sainte  hostie,  toutes  les  fois  que  vous  venez  le  racla- 
mer...  Je  suis  parmi  vous  le  ministre  de  la  sainte  Eucha- 
ristie... Pauvres  pécheurs,  venez  avec  confiance  au  tri- 
bunal de  la  pénitence,  nous  avons  le  pouvoir  de  vous 
absoudre...  Pourvu  que  vos  dispositions  soient  bonnes, 
quand  nous  vous  dirons  :  vos  péchés  vous  sont  par- 
donnés,  l'auguste  Trinité,  du  haut  du  ciel,  ratifiera  notre 
sentence...  Nous  sommes  les  ministres  du  sacrement  de 
Pénitence. 

Inutile,  mes  frères,  de  vous  parler  de  l'Extrêmc-Onc- 
tion  et  du  Mariage,  vous  comprenez  par  ces  simples  ex- 
plications ce  qu'on  doit  entendre  par  ministre  d'un  sa- 
crement ;  c'est,  je  le  répète,  la  personne  qui  a  le  pouvoir 
et  le  droit  de  l'administrer.  Dois-je,  en  résumant  ma 
pensée,  vous  dire  :  toute  personne  peut,  en  cas  de  néces- 
sité, administrer  le  Baptême  ;  l'évêque  seul  confère  les 
sacrements  de  Confirmation  et  de  l'Ordre,  les  prêtres  cl 
les  curés  autorisés  par  leur-  évoques,  sont  les  seuls  mi- 
nistres des  autres  sacrements...  C'est  bien  compris,  je 
l'espère...  En  tout  cas,  frères  bien-aimés,  il  m'eûtété 
difficile  de  mettre  plus  de  clarté  et  de  netteté  dans  les 
explications  que  je  viens  de  vous  donner... 

Péroraison.  —  En  parlant  du  sacrement  de  l'Ordre, 
dous  reviendrons  sur  ce  point...  Mais,  en  terminant,  une 
question  se  présente  a  ma  pensée...  Si  le  ministre  n'esl 
pas  saint,  le  sacrement  est-il  bon?...  si  le  prêtre  auquel 
je  me  confesse  chaque  quinzaine  n'étail  pas  en  étal  de  « 
grâce,  pourrait-il  me  donner  vraiment  l'absolution? 
,)""1''  terrible,  car  enfin  nul  ne  peut  lire  au  fond  des 
cœurs...  Oui,  frères  bien-aimés,  le  sacrement  sérail  bon 
l'absolution  valide,  Notre  divin  Sauveur  l'a    voulu  ainsi 
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pour  la  paix  e(  la  tranquillité  <1»'  nos  âmes...  Saint  Paul 

me  «lit  :  Ce  n'est  pas  celui  qui  plante,  mais  Dieu  seul  qui 
fait  croître  l'arbre  planté  !...  Que  la  semence  soit  jetée 
par  une  main  pure  ou  par  une  main  souillée,  ajoute 
saint  Augustin,  elle  germera  toujours  si  le  terrain  est 
bien  préparé...  Ainsi,  quelle  que  soit  la  sainteté  inté- 
rieure du  ministre  qui  von-;  administre  un  sacrement,  ce 
■acre  m  en  I  produira  toujours  son  effet... Est-ce  bien  vrai? 
Dites-nous  ce  que  vous  en  pensez,  illustre  saint  Grégoire 
ous,  l'un  des  plus  savants  docteurs  de  la 
sainir  Eglise.  —  Mes  amis,  répond  ce  saint  évoque,  que 
le  cachet  qui  porte  L'image  d'un  roi  soit  en  fer  ou  en  or, 
il  donnera  toujours  la  même  empreinte.  Qu'une  liqueur 
précieuse  soit  transmise  par  un  vase  de  terre  ou  de  cris- 
tal, elle  aura  toujours  la  même  saveur  ;  ainsi  en  est-il  de 
ice  des  Sacrements,  elle  est  toujours  la  même,  tou- 
jours efficace,  quel  que  £oit  le  mérite  du  ministre  chargé 
de  nous  le  communiquer.  — 

Frères  bien-aimés,  prions  le  Seigneur,  afin  que,  dans 
sa  miséricorde,  il  rende  véritablement  saints  ceux  aux- 
quels il  a  confié  l'administration  de  ses  augustes  Sacre- 
ments, ceux  qu'il  a  faits  les  dispensateurs  de  ses  grâces... 
Admirons  aussi  cette  bonté  avec  laquelle  il  a  voulu  nous 
■assurer  et  dissiper  nos  doutes...  0  Jésus,  que  vous  avez 
été  bon,  et  que  vous  êtes  bon  chaque  jour  pour  nos 
pauvre-  âmes!.  .Qu'à  vous  donc  soient  gloire,  amour 
et    reconnaissance   dan-  1.  -  siècles  des   siècles...    Ainsi 

I  il. 
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Sixième  instruction  préliminaire. 


Sujet   des  sacrements  ;  effets  qu'ils  produisent. 

Texte.  —  Data  est  milii  omnis  potestas  in  cœlo  et  in 
terra,  etc.  —Toute  puissance  m'a  été  donnée  au  ciel  et  sur  la 
terre;  allez  done,  enseignez  toutes  les  nations,  les  baptisant, 
etc.  (Saint  Mathieu,  ch.  ixvm,  vers.  18.) 

Exordc.  —  Vous  n'avez  pus  oublié,  mes  frères,  par 
quelle  pensée  se  terminait  notre  dernière  instruction... 
Les  sacrements,  disions-nous,  empruntent  leur  valeur  de 
Jésus-Christ  seul...  Encore  qu'il  soil  très-désirable  que 
ceux  qui  les  administrent  soient  saints,  cependant  leur 
plus  ou  moins  de  vertu  n'ajoute  rien  à  la  valeur  du 
créaient, et  ne  diminue  en  rien  son  efficacité  essentielle*  .Si 
Judas  avait  baptisé,  offert  Je  saint  sacrifice  de  la  Messe 
et  confessé,  le  Baptême  aurait  été  le  même  que  celui 
donné  par  saint  Pierre;  Jésus-Christ  serait  descendu  sur 
l'autel  à  la  voix  du  traître,  comme  à  celle  du  disciple 
bien-aimé,  et  l'absolution  accordée  parce  misérable  au- 
rait été  ratifiéedans  le  ciel,  comme  celles  qu'accordaient 
J,~  plus  saints  des  A]  itrcs...  J'insiste  sur  ce  point,  p; 
qu'il  nous  fail  bien  comprendre,  avec  quelle  ineffable 
miséricorde  notre  doux  Sauveur  a  pourvu  a  la  sécurité 
de  nos  âmes... 

Les  prêtres,  les  évèques  sonl  les  ministres  ordinaires 
des  sacrements,  y-  «lis  ordinaires,  parce  que  Dieu  a  quel- 
quefois permis,  pour  récompenser  la  ferveur  de  certaines 

'  Conf.  Baint  Thomas  éologioue,  III«  partie. Quest.isvr. 

Article  5  et  suivants. 
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âmes,  qu'elles  fussent  communiées  de  la  main  des  An- 
Sainte  Agnès  de  Montepulciano,  sainte  Catherine 
de  Sienne  et  d'autres  encore  ont  joui  de  cette  faveur... 
îune  homme,  qui  depuis  fut  saint  Stanislas  Kostka, 
tombe  dangereusement  malade.  Que  va-t-il  faire?...  La 
maison  dans  laquelle  il  se  trouve  est  habitée  par  des  he- 
rétiques,  qui  ne  laisseront  pas  entrer  un  prêtre  sous  leur 
toit...  Sa  rie  !  il  en  fait  volontiers  le  sacrifice.  Mais,  6 
bon  .1.  sus,  il  voudrait  bien  s'unir  à  vous,  recevoir  le  saint 
Viatique,  avant  de  paraître  à  votre  tribunal...  Sera-t-il 
donc  privé  de  ce  bonheur?...  Pieux  jeune  homme,  ré- 
jouiss  ..  vos  désirs  seront  exaucés!...  Et  voici  que 

deux  anges  apportent  au  jeune  malade  la  sainte  com- 
munion, et  avec  elle,  une  bénédiction,  qui  lui  rend  la 

santé  ' . . . 

Proposition.  —  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  du  mi- 
nistre des  Sacrements,  quand  nous  parlerons  du  sacre- 
ment de  l'Ordre  ;  ce  matin,  mon  intention  est  de  vous 
donner  encore  quelques  explications,  qui  compléteront 
ce  que  je  désirais  vous  dire  sur  les  Sacrements  en  gé- 
néral... 

Division.  —  Donc,  premièrement,  quelques  mots  sur  le 
sujet  des  Sacrements;  puis,  en  second  lieu,  nous  indique- 
rons les  principaux  effets  qu'ils  sont  destinés  à  pro- 
duire... 

Première  partie.  —  Et  tout  d'abord,  que  faut-il  enten- 
dre par  sujet  des  Sacrements?...  Sous  ce  terme,  nous 
ions  ceux   qui    peuvent    licitement    les   recevoir... 

autrefois  un  abus,  contre  lequel   plusieurs  conciles  

protesti  .  s'étail  répandu  dans  certaines  contrées  ;  on 
Jonnail  la  sainte  communion  aux  mort-.  Une  piété 
Enorantc  s'imaginait  que  la  sainte  hostie,  déposée  dans 
1;,   bouche  du  défunt,  pouvait  encore  «Mie  profitable  à 

i  un  peut  v..ir  d'autres  faits  de  ce  genre  :   l'Ordination  confé- 
Extrèuie-Onctiou  d  innée,  dans    Drouin  :  de  Re  sacramenta- 
L^  ,|,    \!  est.  vu,  et   surtout  dans  fe 

fue  de  Jacq.  Marchant,  traité  l«»,  leçon  7. 
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son  âme...  C'était  une  grossière  erreur  '...  Les  hommes 
vivants,  seuls,  peuvent  recevoir  les  Sacrements...  Mais 
peuvent-ils  les  recevoir  tous  indistinctement?...  Ici,  il 
faut  établir  une  différence...  Pour  le  Baptême,  tous  peu- 
vent le  recevoir...  Vous  n'ignorez  pas,  mes  frères,  qu'on 
ne  saurait  recevoir  aucun  autre  sacrement  si  l'on  n'est 
déjà  baptisé...  C'est  évident  ;  les  enfants  mêmes  peuvent 
en  comprendre  la  raison.  Que  sommes-nous  quand  nous 
venons  sur  cette  pauvre  terre?...  Des  esclaves  de  Satan, 
des  ennemis  de  Dieu,  nos  âmes  sont  souillée-  de  la  Lèpre 
originelle...  Le  Baptême  nous  rend  enfants  do  Dieu, 
membres  de  l'Eglise... Or,c'est  seulement  pour  les  enfants 
delà  sainte  Eglise  qu'ont  été  institués  les  autres  Sacre- 
ments. Aussi  le  Baptême  est-il  appelé  la  porte  qui  nous 
les  ouvre,  le  sceau  qui  nous  y  donne  des  droits  J... 

Cependant,  frères  bien-aimé3,  ceux-là  mêmes  qui  ont 
reçu  le  Baptême  ne  peuvent  pas  recevoir  tous  les  autres 
sacrements?. ..On  ne  peut  administrer  ni  la  Pénitence,  ni 
l'Extrême-Onction,  ni  l'Ordre,  ni  le  Mariage,  aux  enfants 
qui  n'ont  point  atteint  l'âge  de  la  raison...  Aujourd'bui, 
la  discipline  observée  par  l'Eglise  ne  nous  permet  pas  de 
leur  distribuer  la  sainte  Eucharistie,  avant  de  n  ros  être 
assurés  s'ils  ont  l'instruction  requise  et  une  intelligence 
suffisante...  Les  femmes  également  ne  peuvent,  dans  au- 
cun cas,  recevoir  le  sacrement  de  l'Ordre...  Enfin,  ceux 
qui  jouissent  de  la  santé  ne  sauraient  être,  tant  qu'ils 
sont  bien  ponants,  les  sujet-  de  l'Extrème-Onclion... 
Riais,  avant  de  terminer  celle  explication  .-ni'  le  sujel  des 
sacrements,  je  veux  vous  montrer,  par  un  trait  d'his- 
toire, que,  dans  les  premiers  siècles,  <>n  donnait  quelque- 
fois la  sainte  Communion  aux  enfants,  qui  avaient  con- 
servé L'innocence  il'1  Leur  Baptême  ;  depuis,  pour  cl:' 
justes  motifs,  l'Eglise  a  retranché  cette  coutume... 

1  Voir  :  />'-  la  Lit'injie,  par  le  cardinal  Uona.  Livre  sccon<l,Chai>. 
xvn  ad  calcem.  On  trouve,  dans  ce  .-avant  ouvrage  des  détails 
bien  curieux,  but  les  rites  anciens  se  rapportant  au  saint  sacrifice 
de  la  Me 

2  Co?ifer.  d'Hauterive,  Grand  Catéchisme,  tome  X,  page  192. 
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Certain  jour,  dans  la  ville  de  Constantinople,  parmi 
les  petits  enfants,  auxquels  on  avait  distribué  le  reste  des 
espèces  consacrées,  se  trouvait  le  fils  d'un  juif...  Ce  der- 
nier, ayant  appris  que  son  enfant  s'était  rendu  avec  les 
autres  dans  L'Eglise  des  chrétiens,  et  avait  reçu  la  sainte 
Eucharistie,  entra  dans  une  grande  fureur...  Père  déna- 
turé, la  haine  qu'il  rossent  pour  notre  doux  Sauveur 
remporte  dans  son  cœur  sur  l'amour  paternel  !...  Saisis- 
sant son  fils  il  le  plonge  dans  une  fournaise  ardente  où 
il  faisait  cuire  son  verre, car  il  était  verrier  de  profession... 
L'enfant  y  fut  miraculeusement  conservé  pendant  trois 
jours...  Au  bout  de  ce  temps,  sa  mère  l'en  retira  sain  et 
sauf...  L'empereur  Justinien,  le  patriarche  Mennas  vou- 
lurent interroger  cet  enfant,  le  miracle  fut  constaté  ; 
on  baptisa  l'enfant,  sa  mère  se  convertit;  le  père, 
persistant  dans  son  endurcissement  ,  fut  condamné 
au  supplice  du  feu,..  '.'  Cette  histoire,  outre  qu'elle 
prouve  la  présence  réelle  de  Notre-Seigneur  dans  la 
saliile  Eucharistie,  nous  apprend,  comme  je  le  disais, 
qu'il  fut  un  temps  où  la  sainte  Eglise  admettait  les  petits 
enfants  innocents,  comme  des  sujets  capables  de  recevoir 
ce  sacrement... 

Seconde  partie.  —  Nous  dirons  plus  tard  quelles  dis- 
lèeitions  sont  nécessaires  pour  recevoir  chaque  sacre- 
ment... Je  vais  maintenant  parler  des  effets  qu'ils  pro- 
duisent dans  l'âme...  on  en  compte  deux  principaux  :  1° 
tous  nous  donnent  la  grâce,.  2°  quelques-uns  impriment 
de  [dus  un  caractère  ineffaçable... 

1  Vous  n'avez  pas  oublié  que  la  grâce  est  cette  sève 
divine,  qui  donne  et  conserve  la  vie  à  nos  âmes,  les  rend 
agréables  aux  yeux  de  Dieu  et  capables  de  faire 
■  bien...  Mais  tous  les  Sacrements  nous  donnent-ils  la 
de  la  même  manière?...  Non,  répond  le  Caté- 
chisme, les  uns  sont  établis  pour  la  donner,  si  nous  ne 
la  possédons  pas, et  les  autres  ont  pour  but  de  l'augmen- 

gnoli    .'•      Merveilles   de  la   sainte  Eucharistie,  XL*  mer- 

veille. 
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ter...L'enfantàsa  naissance  est-il  agréable  à  Dieu?Vit-il 
de  la  vie  de  la  grâce?...  A  moins  d'être  un  impie,  ou  un 
hérétique,  nul  n'oserait  l'affirmer...  Après  son  baptême, 
qu'est-il  devant  Dieu,  devant  l'Eglise,  devant  les  An- 
ges?...Ce  qu'il  est?...  mais  un  élu, un  prédestiné, son  âme 
purifiée, resplendit  comme  un  soleil!...  Elle  est  vivante  de 
la  vie  de  la  grâce...  Le  Baptême  lui  a  donné  cette  vie... 
Voici  maintenant  un  pécheur  couvert  de  fautes  et  mort  à 
la  grâce.  Ce  sera  si  vous  le  voulez,  l'illustre  saint  Au- 
gustin. —  Mais  non,  nous  parlons  assez  souvent  de  ce 
grand  docteur,  choisissons  un  autre  exemple.  —  Ce  sera 
von?,  glorieux  saint  Hilaire,  évèquc  d'Arles...  Ecoutons- 
le  :  o  Ma  jeunesse,  dit-il,  s'écoula  dans  les  plaisirs  et  la 
dissipation,  le  monde  me  retenait  par  ses  voluptés  et  ses 
charmes  ;  indécise  et  flottante,  ma  volonté  n'avait  pas  le 
courage  d'embrasser  le  bien  ',  —  Quoi  donc,  ù  grand 
saint,  vous  a  tiré  de  ce  bourbier?  Quel  sacrement  a 
ressus:ité  votre  âme,  en  lui  rendant  cette  vie  de  la  grâce 
qu'elle  avait  perdue?  —  La  Pénitence!...  Oui,  frères 
bien-aimés,  le  Baptême  et  la  Pénitence  sont  institués 
pour  donner  la  vie  â  notre  âme...  Voilà  pourquoi  on  les 
appelle  quelquefois  :  Sacrements  det  morts... 

La  Confirmation,  l'Eucharistie  ,  l'Extrême-Onction, 
l'Ordre  et  le  Mariage  sont  établis  pour  augmenter  en 
nous  la  vie  de  la  grâce,  c'est-à-dire  que,  pour  les  rece- 
voir comme  il  convient,  il  faut  que  notre  àmc  soit 
exempte  de  péché  mortel...  Et  pour  cette  raison,  ils  sont 
appelés  :  Sacrements  des  vivants...  Supposez  une  per- 
sonne tombée  en  léthargie, —  pour  être'  plus  juste,  je  de- 
vrais dire  frappée  par  la  mort,  —  un  homme  habile  lui 
administre   un    rené  le   assez   puissant  efficace 

pour  rendre  à  son  coeur  les  battements  éteint.-,  et  pour 
faire  circuler  de  nouveau  le  sang  figé  dans  ses  veines;  en 
un  mot,  ce  remède  lui  redonne  la  sensibilité,  la  vie...  Ci  s 
remède  c'esl  l'image  du  Baptême  pour  les  enfants,  de  la 
Pénitence  pour  nous-mêmes,  quand  nous  sommes  en  état 

'  Cou;.  Darras,  Histoin  de  CEg  XIII 
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de  péché  mortel...  Puissants  Sacrements,  oui, vous  rendez 
la  vie  à  notre  âme!...  Mais  cette  vie,  il  faut  qu'elle  soit 
soutenue  ;  nos  forces  ont  besoin  d'être  conservées,  répa- 
3,  augmentées;  sans  cela  notre  existence  serait  lan- 
guissante et  toujours  menacée...  C'est  pour  atteindre  ce 
but  que  notre  miséricordieux  Sauveur  a  établi  les  sacre- 
ments  des  vivants,  qui,  en  donnant  à  notre  âme  un  ac- 
croissement de  grâces,  lui  conservent,  lui  entretiennent 
la  vie,  et,  s'il  m'est  permis  de  m'exprimer  ainsi,  rendent 
•nié  florissante  'levant  Dieu... 

Je  voudrais  encore  vous  dire  hères  bien-aimés,  que, 
outre  cet  accroissement  de  grâces,  chaque  Sacrement, 
lorsqu'il  est  reçu  avec  les  dispositions  convenables  nous 
confère  un  don  spécial,  qu'on  appelle  grâce  sacramen- 
telle... '.  —  Une  comparaison  vous  fera  comprendre  ce 
mot...  Pour  construire  cette  église,  pour  la  rendre  com- 
plète, il  a  fallu  des  ouvriers,  qui  possédaient  des  talents 
différents... Les  uns  ont  élevé  les  murs,d'autres  ont  taillé 
la  charpente;  des  couvreurs  ont  posé  la  toiture,  des  me- 
nuisiers ont  placé  ces  bancs  et  sculpté  ces  autels...  C'est 
la  réunion  de  ces  talents  divers  qui  a  donné  à  ce  bel 
édifice  son  harmonie...  Eh  bien,  notre  sanctification, 
c'est  comme  un  édifice  que  nous  avons  à  construire...  Il 
nous  faut  différents  dons  pour  remplir  tous  les  devoirs, 
dont  l'accomplissement  doit  conduire  cet  édifice  à  sa 
perfection...  Vous  êtes  exposés  aux  railleries,  au  respect 
humain:  la  Confirmation  est  le  sacrement  qui  donne  la 
force;  votre  âme  est  faible,  languissante,  regardez  le 
tabernacle,  il  y  a  là  une  nourriture  qui  lui  est  prépa- 
rée... Le  Mariage  bien  reçu  vous  donne  la  grâce  spéciale 
d'élever  chrétiennement  vos  enfants,  de  conserver  la 
paix,  l'union  dans  vos  familles...  Et  ainsi  des  autres  Sa- 
crements; chacun,  je  le  répète,  a  une  vertu  spéciale, 
La  grâce  sacramentelle. 

Un  mot  maintenant  .-m  le  caractère,  second  effet  |>n>- 
duil  par  quelques  sacrements...  Qu'est-ce  que  le  carac- 

1  Conf.    >iut  Thomas,  Somme  théol. 3<  partie,  quœBt.  lxii,  ait. 2 
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tère?  C'est  une  marque,  un  cachet,  une  empreinte  spiri- 
tuelle qui  s'imprime  sur  notre  âme,  et  qui  ne  s'effacera 
ni  dans  le  temps,  ni  dans  l'éternité...  Trois  sacrements 
impriment  un  caractère,  ce  sont  :  le  Baptême,  la  Confir- 
mation et  l'Ordre.  Le  Baptême  nous  sacre  chrétien;  la 
Confirmation  nous  marque  soldats  de  Jésus-Christ,  et 
l'Ordre  nous  consacre  prêtres.  Ce  caractère  étant  ineffa- 
çable, il  n'est  pas  permis  de  recevoir  ces  trois  sacrements 
plusieurs  fois... 

Une  question  importante  s'agitait  à  ce  sujet  du  temps 
de  saint  Augustin...  Les  hérétiques  et  même  quelques 
personnes  ignorantes  prétendaient  qu'il  était  permis  de 
réitérer  le  Baptême.  —  Quoi,  disaient-ils,  un  chrétien  se 
sera  livé  à  toutes  sortes  de  crimes,  il  aura  renié  sa  foi, 
embrassé  l'hérésie,  mené  la  vie  d'un  véritable  païen,  et 
vous  prétendez,  s'il  rentre  dan?  le  sein  de  L'Eglise,  qu'on 
ne  doit  pas  de  nouveau  lui  administrer  ce  Baptême,  au- 
quel il  a  renoncé!  —  Non,  non  ne  le  doit  pas,  répondait 
le  saint  Docteur,  appuyé  sur  l'autorité  de  l'Eglise.  — 
Mais  c'est  un  apostat.  —  Peu  importe!...  Il  est  toujours 
marqué  «lu  sceau  du  Christ,  et  il  en  porte  l'empreinte 
ineffaçable.  —  Et  le  saint  ajoutait  cette  comparaison. 
«  Vous  savez,  disait-il,  que  les  Bomains  impriment  une 
marque  sur  le  corps  de  chaque  soldat  ;  or,  si  l'un  d'eux 
esl  fait  prisonnier,  ou  passe  à  l'ennemi,  on  ne  le  marque 
pas  de  nouveau,  on  se  contente  du  premier  signe  '.  Ainsi 
le  caractère  du  sacrement  demeure,  et  quelle  que  soit  la 
conduite  de  celui  qui  l'a  reçu,  son  Ame  le  conserve  et  le 
gardera  pendant  L'éternité.  » 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  un  trait  d'histoire 
en  finissant;  je  l'emprunte  à  L'histoire  de  L'Eglis<  ..  I  m 
empereur,  appelé  Julien,  avait,  dès  L'âge  •!  vingt  ans, 
apostasie  La  religion  chrétienne...  11  voulait  rétablir  le 
paganisme  ;  il  consultait  les  démons  et  s'adonnait  aux 
exercices  de  la  magie...  Connue  il  était  crédule  et  super- 
stitieux, "M  lui  fit  entendre  que  les  dieux  l'exauceraient 

'  Apud  Ja&  Marchant.  Can<kl.  mystique,  traité  1er,  leçon  VI*. 
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plus  favorablement  s'il  effaçait  en  lui  le  caractère  de  son 
Baptême...  Dans  sa  fureur,  il  se  fit  arroser  la  tète  et  le 
corps  entier  par  le  sang  d'un  taureau  qu'il  venait  d'im- 
moler  aux  idoles,  espérant  par  là  détruire  ce  sceau  sa- 
eré,  dont  son  âme  avait  été  marquée  au  jour  de  son 
Baptême...  '.  Vains  efforts  !  ces  moyens  coupables  et  dia- 
boliques, ces  inventions  de  l'enfer  ne  purent  effacer  ce 
caractère  indélébile...  Julien  l'Apostat  ,  qui  mourut 
frappé  de  la  main  de  Dieu,  a  emporté  en  enfer  ce  signe 
sacré,  qui  augmente  son  supplice,  et  crie  vengeance 
contre  lui... 

Oui,  frères  bien-aimés,  c'est  une  vérité  de  foi,  le  carac- 
tère imprimé  par  les  sacrements  reste  empreint  sur 
l'âme  pendant  l'éternité  ;  il  y  reste  pour  la  honte  et  la 
confusion  des  malheureux  qui  vont  en  enfer;  il  y  reste 
pour  la  glorification  des  âmes  fidèles,  dont  le  ciel  devient 
le  partage...  Rappelons-nous  que  tous  nous  sommes 
marqués  de  ce  signe  sacré,  que,  par  notre  Baptême,  la 
croix  de  Jésus  Christ  a  été  en  quelque  sorte  imprimée 
sur  notre  âme...  Puisse  ce  souvenir  nous  engager  à  ser- 
vir avec  fidélité  sur  cette  terre  le  Dieu  dont  nous  som- 
mes les  disciples,  afin  qu'un  jour,  il  nous  accueille  là- 
haut  dans  la  patrie  comme  ses  bons  et  fidèles  serviteurs... 

Ainsi  soit-il. 


1  Voir  Baronius,  a<l  Annum,  361,  tonio  V,  p.  37  de  l'édition  de 
Bar-le-Duc. 
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SACREMENT   DE    UAl'TEME 


Première  instruction. 


Ce  qui  constitue   le    Baptême  ;  nécessité  de  ce 
sacrement. 

Texte  —  Euntcs ,  docete  omnes  génies,  baplizanlcs  cos  in 
nomine,  etc.  Allez,  enseignez  toutes  les  nations,  les  baptisant 
au  nom  du  Père,  etc.  (S.  Math.  cli.  wviu,  vers.  18.) 

Exorde.  —  Mrs  frères,  avant  de  commencer  cette 
première  instruction  sur  le  Baptême,  je  veux  faire  en- 
core une  courte  considération,  qui  nous  montrera  de 
nouveau  l'adorab  e  bonté  de  notre  Sauveur  dans  l'insti- 
tution des  Bept  Sacrements...  C'esl  an  sujet  de  la  ten- 
dresse maternelle,  avec  laquelle  ils  nous  sont  appliqués 
par  l'Eglise...  Jamais  cette  douce  mère  ne  nous  aban- 
donne dans  le  cours  de  notre  pèlerinage  sur  cette 
terre... 

Nous  venons  à  peine  dé  naître,  nos  yeux  ne  sonl  pas 
encore  ouverts  à  la  lumière,  vite  elle  accourt,  elle  noua 
réclame;  elle  veul  que  nous  devenions  ses  enfants;  «die 
nous  donne  par  le  Baptême  uni  vie  plus  noble,  plus 
élevée,  que  celle  que  nous  avons  reçue  de  nos  parents... 
Arrivés  ■•  l'âge  où  la  raison  se  tonne,  à  cet  âge  critique 
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où  les  passions  commencent  à  se  produire,  l'Eglise  vient 
à  notre  secours...  Mûre,  parez  votre  jeune  enfant  de  ses 
plus  beaux  vêtements  ;  jeunes  filles,  couvrez  vous  de  vos 
robes  blanches,  prenez  ces  longs  voiles  si  modestes,  et, 
embellies  de  cette  toilette  angélique,  venez  tous,  chers 
enfants,  à  La  table  sainte.  Jésus  vous  appelle. ..C'est  Y  Eu- 
charistie... Pour  vous  rendre  plus  forts  contre  les  luttes 
qui  vous  attendent,  voici  venir  le  premier  pasteur  du 
diocèse,  au  milieu  d'une  paroisse  en  fête...  En  présence 
de  vos  parents  émus,  Il  a  t'ait  sur  vos  fronts  une  onction 
sacrée, qui  doit  donner, même  au  plus  faible  d'entre  \ 
le  courage  et  l'énergie  d'un  soldat...  oui,  mais  d'un  sol- 
dat du  Christ,  disposé  à  mourir  pour  son  Dieu,  plutôt 
que  de  lui  être  infidèle...  C'est  la  Confirmation...  Mais 
j'ai  manqué  de  courage,  j'ai  faibli,  j'ai  été  blessé  dans 
fit  le  lutte,  que  je  devais  soutenir  contre  le  monde  et 
mes  passions...  Voici  le  sacrement  de  Pénitence,  qui  gué- 
rira mes  blessures  et  me  rendra  mes  forces... 

Enfin,  le  chrétien  arrive-t-il  à  cette  heure  suprême,  à 
ce  dernier  combat  qui  doit  décider  de  son  sort  éternel, 
l'Eglise  accourt' à  son  chevet,  et,  dans  Y  Extrême-Onction, 
lui  offre  les  grâces  qui  doivent  le  rendre  vainqueur... 
Elle  reçoit  au  pied  des  autels  les  serments  des  époux  ;  ils 
trouvent  dans  le  Mariage  la  grâce  de  la  fidélité,  du  sup- 
port mutuel,  et  celle  d'être  des  parents  chrétiens... 
L'Ordre  consacre  des  hommes,  qui,  comme  prêtres,  se- 
ront nos  médiateurs  entre  le  ciel  et  la  terre;  ils  doivent 
prier  pour  nous,  se  dévouer  pour  nous...  Vous  voyez, 
frères  bien-aimés,  <  |  m  -,  dans  l'institution  des  Sacrements, 
nul  iv  doux  Sauveur  n'a  ri<  o  oublié.  Et  vous  savez  avec 
quelle  fidélité  l'Eglise  applique  à  nus  âmes  ces  adorables 
inventions  de  l'amour  divin  !... 

Proposition.  —  Mais,  assez  sur  ce  point...  Mon  inten- 
tion est  de  vous  parler,  dans  cette  instruction  et  dans 
relies  qui  la  suivront,  <lu  sacrement  de  Baptême...  Il  est 
bon,  il  est  même  nécessaire  que  chaque  fidèle  soit  bien 
instruit  au  3ujel  de  cet  indispensable  sacrement... 

Division. —  Aujourd'hui  je   m'arrêterai   à  cee    deu* 
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pensées  :  Premièrement,  ce  qui  constitue  le  Baptême  ; 
secondement,  nécessité  de  ce  sacrement. 

Première  partie.  —  Frères  bien-aim  es,  ai-je  besoin  de 
vous  rappeler  la  réponse  que  nous  don  nent  vos  enfants 
au  catéchisme,  quand  nous  leur  demandons  :  Qu'est-ce 
que  le  Baptême?...   C'est,   disent-ils,   un   sacrement    qui 
efface  en  nous  le  péché  originel,  nous    reno1    <  h  retiens, 
enfants  de  Dieu  et  membres  de  son  Eglise...  Ce  soni»  là  1rs 
effets  produits  par  le  sacrement...    Nous   en    parle] 
plus  tard...  Pour  le  moment  je  vous  demanderai  :  ce 
qu'il  faut  pour  baptiser,  comment  on  baptise?...  Cette 
question  n'est  point  inutile...  Tous,  en  cas  de  nécessité, 
vous  pouvez  être  appelés  à  administrer  ce  sacrement  ;  il 
est  donc  nécessaire   que  vous   sachiez   bien  ce   qui   le 
forme,  ce  qui  le  constitue...  Ecoutez  : 

Pour  baptiser,  il  faut  verser  de  l'eau  naturelle  sur  la 
tête  de  l'enfant,  et  prononcer  en  même  temps  ces  mots  : 
«  Je  te  baptise,  au  nom  du  Père,  du  Fi/s  et  du  Saint- 
Esprit...  r>  Inutile,  mes  frères,  de  vous  dire  que  ces  pa- 
roles doivent  être  prononcées  par  la  personne  qui  ve 
l'eau.  Je  n'ajouterai  pas  non  plus,  que  si  l'on  ne  pouvait 
répandre  l'eau  sur  la  tête,  on  devrait  la  verser  sur  toute 
autre  partie  considérable  du  corps,  comme  un  bras,  une 
jambo,  le  dos,  la  poitrine...  Vous  savez  toutes  ces  choses, 
on  vous  les  a  apprises  au  catéchisme...  Remarquez  bien 
ces  mots  :  Il  faut  verser  de  Veau...  Un  médecin  me  ra- 
contait que,  lorsqu'un  enfant  lui  paraissait  en  danger,  il 
trempait  un  doigt  dans  l'eau  et  Laissait  tomber  une  ou 
deux  gouttes  sur  cet  enfant,  en  prononçant  la  formule  : 
Je  te  baptise...  Frères  bien-aimés,  ce  baptême  ne  valait 
rien;  il  faut  que  l'eau  coule  '.  Il  n'est  pas  nécessaire 
qu'elle  soit  abondante,  mais  encore  faut-il  qu'il  y  ait 
ablution... 

La  matière  du  sacrement  «le  Baptême,  i  •  st,  je  l'ai 


to  non  sufficit  unn  vel   altéra  gutta,  si  non   ftuat.  Si    vero 
fluot  et  decurrat,  coktovebtitub,  etc.  Conf.  Gury  '  cientùe^ 
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dit,  l'eau  naturelle...  Qu'elle  ait  été  recueillie  pendant  lu 
pluie,  qu'elle  ait  été  puisée  dans  une  rivière,  dans  une 
fontaine,  dans  un  puits,  peu  importe,  elle  est  toujours  la 
matière  légitime  et  valide  du  sacrement...  Est-il  néces- 
saire qu'elle  soit  bénite  ?...  Nullement...  11  est  vrai  que 
l'Eglise,  par  respect  pour  le  Baptême,  bénit  deux  fois  par 
an,  la  veille  de  Pâques  et  la  veille  de  la  Pentecôte,  l'eau 
destinée  à  L'administration  de  ce  sacrement...  Il  est  vrai 
encore  que  celle  eau  est  conservée  avec  un  soin  religieux 
dans  les  fonts  baptismaux;  mais  la  bénédiction  de  l'eau 
n'est  poinl  nécessaire,  je  le  répète,  pour  la  validité  en 
sacrement...  Observons  toutefois,  frères  bien-aimés,  que 
dans  le  cas  où  l'on  aurait  sous  la  main  de  l'eau  bénite 
et  de  l'eau  ordinaire,  on  devrait,  par  respect,  se  servir  de 
la  première... 

Mais,  est-il  bien  vrai  que  l'eau  soit  seule  la  matière  du 
sacrement  de  Baptême,  et  qu'elle  ne  puisse  être  rempla- 
cée par  aucun  autre  liquide?...  Oui,  mes  frères,  et,  dans 
plus  d'une  circonstance,  Dieu  a  opéré  des  miracles  pour 
attester  cette  vérité...  Saint  Pierre,  peu  de  temps  avant 
son  martyre,  avait  été  plongé  dans  un  cachot,  qui  se  voit 
encore  à  Borne,  et  qu'on  appelle  la  prison  Mamertinc... 
1)<  nx  soldats,  Processus  et  Martinien,  étaient  chargés  de 
le  garder  ;  gagnés  par  la  patience  de  l'Apôtre,  éclairés 
par  ses  instructions,  ils  se  déclarent  chrétiens...  Mais 
comment  les  baptiser?...  L'eau  manque  dans  ce  cachot, 
et  voici,  que  dans  quelques  instants,  ces  deux,  convertis 
vont  être  arrêtés  eux-mêmes  el  conduits  à  la  mort?... 
Suint  Pierre  se  mel  en  prières,  el ,  soudain,  d'un  des  murs 
de  la  prison  jaillit  une  fontaine  miraculeuse,  que  l'on 
visite  encore  aujourd'hui... L'Apôtre  prend  de  celte  eau, 
baptise  les  deu>  soldats,  qui,  peu  d'heures  après,  vi- 
nt leur  sang  pour  attester  leur  foi  '.  L'eau  est  dom 
la  mat  ière  indispensable  du  sacremenl  de  Baptême. 

Il  faut,  mes  frères,  comme  je  le  disais  en  commençant, 


'  Baronius,  '"/.  mm.  t. s,  édit.  'lf  liai  le-Due,  tome  !•»,  page  579, 
On  trouve  plus  de  détails  dans  Surius. 
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en  même  temps  qu'on  verse  l'eau,  prononcer  bien  dis- 
tinctement ces  paroles  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit...  Quelle  que  soit  la  langue  dans 
laquelle  on  les  exprime,  elles  ont  toujours  la  même  va- 
leur ;  mais  il  n'y  faut  rien  changer...  Elles  nous  viennent 
de  Jésus-Christ,  même...  N'est-ce  pas  Lui,  en  effet,  qui  a 
dit  :  «  Allez,  instruisez  toutes  les  nations,  les  baptisant 
au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit...  »  Un  seul 
mot  changé  ;'i  cette  formule  sacramentelle  pourrait  ren- 
dre le  baptême  nul... 

Enfin,  vous  saurez  tout  ce  que  vous  devez  savoir  pour 
bien  administrer  ce  sacrement,  en  casde  nécessité,  quand 
je  vous  aurai  dit  qu'il  faut,  en  versant  l'eau  et  en  pro- 
nonçant la  formule,  avoir  l'intention  débaptiser  l'enfant, 
c'est-à-dire  de  faire  ce  que  le  prêtre  ferai*  s'il  était  à 
votre  place... 

Seconde  partie.  — Venons  maintenant  à  la  nécessité  du 
Baptême...  Ecoutez  le  Catéchisme.  —  Le  Baptême  est-il 
absolument  nécessaire?  —  Réponse:  Oui,  le  Baptême 
est  tellement  nécessaire,  que  les  enfants  mêmes  ne  peu- 
vent pas  être  sauvés,  s'ils  ne  sont  baptisés  !  —  Tel  est, 
mes  frères,  l'enseignement  de  la  sainte  Eglise,  d'accord 
comme  toujours  avec  celui  de  Jésus-Christ,  son  divin 
fondateur...  En  soir,  nous  raconte  l'Evangile, un  homme 
appelé  Nicodème,  vint  trouver  Notre-Seigneur,  qui  dès 
lors  attirait  l'attention  et  par  ses  enseignements  et  par 
les  nombreux  miracles  qu'il  opérait...  Cet  homme  était 
un  docteur,  aussi  distingué  par  sa  science  que  par  sa 
position  sociale,  car  il  était  l'un  des  membres  <!u  Grand 
Conseil  di  -  Juifs.  —  Maître,  dit-il,  en  abordant  le  Sau- 
veur, je  viens  pour  écouter  vos  li  ir  vous  êtes 
l'envoyé  de  Dieu;  sans  cela,  comment  opéreriez-vous 
tant  de  prodiges  ! — Vous  désirez  sans  doute,  répondit 
Jésus,  arriver  au  royaume  de  Dieu;  eh  bien,  en  vérité, 
je  vous  le  dis,  pour  cela  il  faul  naître  de  nouveau.  — 
Comment  ?  lit  le  docteur  surpris  :  un  homme  déjà  vieux 
peut-il  reprendre  une  nouvelle  naissance  !  —  Voulant 
montrer  qu'il  s'agissait  de  cette  seconde  naissance,  que 
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le  Baptême  donne  à  notre  àme,  le  divin  Maître  ajout,)  : 
—  Oui,  je  vous  le  répète  :  si  l'homme  ne  renaît  par  le 
Baptême  de  l'eau  et  de  la  grâce  du  Saint-Esprit,  il  n'aura 
point  de  part  au  royaume  descieux  '.  —  Par  ces  paroles 
si  claires,  frères  bien-aimés,  notre  adorable  Sauveur  ni- 

nait  la  nécessité  absolue  du  Baptême  pour  être  sau- 
\i...  Aussi  l'une  des  premières  recommandations  qu'il 
f;  it  à  ses  Apôtres  :  c'est  de  baptiser,  uu  nom  du  Père,  du 
Fils  et  <\u  Saint-Esprit,ceux  qui  croiront  en  Lui. ..Je  vois 
les  Apôtrec  fidèles  à  cette  recommandation  administrai 

-  icremenl  à  tous  ceux  qui  se  convertissent...  Saint 
Philippe  se  bâte  de  baptiser  le  serviteur  de  la  reine  Can- 
dace  qu'il  vient  d'instruire;  et,  dans'les  jours  mêmes  qui 
suivent  la  Pentecôte,  saint  Pierre  baptisait  ceux  que  son 
premier  discours  avait  convertis  8. 

Je  pourrais,  frères  bien-aimés,  appuyer  cette  nécessité 
du  Baptême  sur  le  témoignage  de  tous  les  anciens  doc- 
teurs... mais  à  quoi  bon?...  La  parole  de  Jésus-Christ 
vous  suffit  comme  à  moi...  Et  tous  nous  croyons  que  le 
Baptême  est  un  sacrement  absolument  nécessaire  pour 
le  salut  de  l'àme  des  petits  enfants...  Pourtant  ces  der- 
niers n'ont  pu  se  rendre  coupables  d'aucun  péché?...  Il 
n'importe,  ils  sont  les  enfants  d'Adam,  comme  tels  ils 
naissent  esclaves  de  Satan  et  souillés  de  la  tache  origi- 
ne-Ile... De    là  ee  mot  de  la  sainte  Ecriture  :  «  Nul  n'est 

mpt  de  péché  ;  pas  même  l'enfant  qui  n'a  vécu  qu'un 
jour  :...  »  Comment  cela  ?...  Pourquoi  cela?...  Au  lieu 
de  répondre  à  ces  questions,  j'aime  mieux  vous  citer  un 
apologue,  une  histoire  racontée  par  saint  Augustin  ..  Il 
avait  écrit  à  saint  Jérôme,  docteur  savant  et  très-versé 
dans  l,i  science  des  saintci  Ecritures, au  sujet  de  ['origine 
de  Pâme  \  lui  demandant  comment  le  péché  originel 
nous  était  transmis...  Dans  une  lettre  suivante,  compre- 

p  S*  Jean  chap.  m  et  le  commentaire- de  Corneille  la  Pierre 

■  iif.  Mgi  Bessoc  /.  tome  '.  page  1  is. 

;  Job.  en.  xiv. 
'*  Lettre  cxLTi0,  édit.  Vive»,  tome  Ve,  page  150. 
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liant  qu'il  y  avait  là  un  mystère,  que  saint  Jérôme  lui- 
même  ne  pouvait  expliquer,  il  disait  :  La  question  que  je 
vous  ai  posée  est  peut-être  oiseuse  et  difficile... Voici  peut- 
être  la  meilleure  manière  d'y  répondre  :  Un  homme  tombe 
dans  un  puits  ;  l'eau  que  contient  ce  puits  est  assez  con- 
sidérable pour  le  soutenir  et  lui  conserver  la  faculté  de 
parler.,.  Un  passant  s'approche  :  Mais  mon  ami,  lui  dit- 
il,  vous  êtes  dans  une  situation  dangereuse  !...  Comment 
•  lis-vous  tombé  dans  ce  puits?...  Par  quel  accident?... 
Ami,  répond  le  malheureux,  cesse  ce  discours  inutil»-  ; 
si  tu  t'intéresses  à  moi,  occupe-toi  d'abord  de  m'arra- 
cher  au  danger;  c'est  beaucoup  plus  pressé  que  de  sa- 
voir comment  je  suis  tombé  dans  ce  puits...  De  même, 
ajoute  le  saint  docteur,  il  est  beaucoup  plus  important 
de  guérir  de  suite  par  le  Baptême  les  enfants  de  la  tache 
originelle  qui  les  souille,  que  de  chercher  à  approfondir 
pourquoi  et  comment  ils  l'ont  contractée  '. 

Péroraison.  —  Dans  l'instruction  suivante  je  vous 
dirai,  en  peu  de  mots,  comment  le  Baptême  peut  être 
suppléé  par  le  martyre,  ou  par  un  ardent  désir  de  le  re- 
cevoir... Je  ne  veux  pas  être  trop  long.  Cependant,  je 
désire,  en  terminant,  insister  sur  une  conclusion  Viati- 
que d'une  extrême  importance...  Une  histoire  d'abord... 
Hélas!  une  histoire  qui,  malheureusement  se  reproduit 
plus  d'une  fois  !...  Puisse-t-ellc  bien  vous  Faire  compren- 
dre à  tous  la  sagesse  de  la  sainte  Eglise,  qui  ordonne  de 
faire  baptiser  les  enfants  le  plus  tôt  possible... 

Un  curé,  revenant  d'un  assez  long  voyage,  aperçut, 
vers  onze  heures  du  soir,  deux  personnes, qui  parlaient  à 
voix  basse  dan.-  le  cimetière  <h~  sa  paroisse,  ri  cherchaient 
à  dissimuler  leur  présence  ..  Ils'arrète  surpris...  Sont-ce 


1  Elcganter  antem  Jictum  esse  narratur,  quoil  huic  rei  salis  apte 
couvenit.  Cum  quidam  rui.-sct  in  puteum,  ubi  aqaa  tanta  erat  ut 
eum  limais  ezeiperet  ut  moreretur,  quam  sulTVaret  ne  loquere- 
tur  ;  accessit  alius  et  eu  viso  admirans,  ait  :  Quomodo  hue  ced- 
di?ti  ?  At  ille  :  Obsecro,  Inquit,  eogita  quomodo  bine  me  libères, 
noa  quomodo  hue  ceciderbu  qaseras.  (Epistol.  clxvii,  éditt  supra, 
page  469) 
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des  profanateurs  qui  viennent  ravii  les  couronnes,  on 
les  autres  ornements  déposés  sur  la  tombe  des  morts?... 
.Mais  min  :  ce  sont,  sans  doute,  des  voleurs  qui  cherchent 
le  moyen  de  s'introduire  dans  l'église  pour  la  piller?... Le 
curé  s'avance;  ce  n'étaient  ai  des  voleurs  ni  des  profs- 
Dateurs...  C'était  une  pauvre  mère,  accompagnée  d'une 
voisine,  qui  venait  enterrer  en  cachette  son  enfant,  âgé 
d'un  mois,  lequel  était  mort  subitement  sans  avoir  reçu  le 
Baptême...  L'enfant  paraissait  fort;  sous  prétexte  que  le 
parrain  n'était  passur  les  lieux,  on  avait  différé  d'admi- 
nistrer ce  sacremenl  indispensable.  .Mais,  hélas  !  ce  pau- 
vre petit  avait  été  frappé  d'uni'  matière  soudaine  !...  Kt, 
comme  l'Eglise  n'admet  dans  nos  cimetières  que  des  chré- 
tiens, on  cherchait  à  donner  furtivement  à  cet  enfant  la 
sépulture  en  terre  sainte...  Dites,  frères  bien-aimés,  quel 
chagrin  pour  une  mère  qui  a  la  foi,  et  qui  peut  avec  rai- 
son se  faire  ce  reproche  : —  Mon  enfant  est  mort   sans 

.dème,  et  c'est  ma  faute  !.,.  l. 

Vous  ne  l'ignorez  pas,  tous  nous  naissons  bien  faibles, 
notre  vie  ne  tient,  pour  ainsi  dire,  qu'à  un  fil...  Soyez 
donc  fidèles,  parents  chrétiens,  à  faire  baptiser  vos  en- 
tants aussitôt  après  leur  naissance...  Si  Dieu  leur  con- 
serve la  vie,  vous  les  embrasserez  avec  plus  tendresse, 
car  ils  seront  devenus  les  enfants  du  bon  Dieu...  Si  la 
mort  vient  les  ravir  à  votre  affection,  ils  seront  des  an- 
ges dans  le  Paradis...  Ils  prieront  pour  leurs  pères  et 
pour  leurs  mères...  Dieu  exaucera  leurs  prières,  et  ce 
peut-être  à  leur  intercession  qLe  vous  devrez  un 
jour  le  bonheur  du  ciel,  devenu  leur  partage... 
Ainsi  soit-il. 

»  Au  Bujet  du  sort  des  anfants  morts  sans  avoir  reçu  le  Bap. 
tome,  'ii  dit  des  choses  vraies...  peut-être?...  mais  trop 

consolantes,  pour  que  nous  puissions  1rs  répéter  dans  nos  pau- 
ou  la  Foi  est  tellement  affaiblie,  qu'elles  servi- 
raient, en  quelque  Forte,à  encourager  la  négligence  que  les  parents 
mettent  à  raire  baptiser  leurs  enfants...  (Voyez  :  Tome  lor,  pag. 
120,  l'éloquente  tirade  :  Consolez-vous  donc,  etc.,) 
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LES    SAl  REMENTS. 


liaitième  instruction. 


SACREMENT    DE     BAPTEME 


Seconde  instruction. 


Effets  du  Baptême  :  il  donne  à  notre  âme  la  grâce 
sanctifiante  ;  il  lui  imprime  un  caractère  ineffaçable. 

Texte.  —  Euntes,  doeele  omnes  gantes,  baptizantes  eus  in 
nominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Saticti.  Allez,  enseignez 
toutes  les  nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit.  [Saint  Math.,  ch.  wyiii,  vers.  18.) 

Exorde.  —  Mrs  frères,  je  terminais  ma  dernière 
instruction  par  un  enseignement  très-important...  Le 
Baptême,  étant  nu  sacrement  tellement  n  ■■.  que 

les  enfants  mêmes,  ne  peuvent  être  sauvés,  s'ils  m-  sont 
baptises,  je  vous  exhortais  a  m:  pas  différer  l<'  Baptême 
de  vos  enfants...  De  l'ail,  je  vous  le  demande,  ont-Us 
vraiment  La  Foi, ces  parents  qui, sous  le  plus  frivole  prétexte 
risquent  pendant  des  semaines,  et  peut-être  des  mois,  le 
suit  éternel  de  ces  chères  petites  âmes?...  Je  vous  en 
conjure,  ne  soyez  pas  de  ce  nombre... 

Je  dois,  pour  être  complet,  vous  dire  que  le  Baptême 
peut  être   remplacé,   non   pas   comme  sacrement,  mais 
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comme  effets  produits  sur  l'âme  \  soit  par  le  martyre, 
-oit  parle  désir  sincère  d'être  baptisé...  Deux  exemples 
vuu.-  feront  comprendre  ma  pensée...  Sainte  Catherine, 
l'illustre  patronne  des  jeunes  filles,  avait  converti  à  la 
foi  les  docteurs  païens,  qu'on  avait  l'ait  venir  pour  dispu- 
ter avec  elle...  L'empereur,  furieux,  ordonne  qu'on  les 
brûle  sur-le-champ...  Mais  ils  ne  sont  pas  baptisés;  ils 
jettent  sur  la  jeune,  vierge  un  regard  triste  et  interroga- 
teur. —  Ne  craignez  rien,  leur  dit  la  noble  fille,  votre 
sang  vous  servira  de  Baptême.  —  Et,  sur  cette  parole 
ils  mouraient  plein-  de  confiance  dans  la  miséricorde  du 
Sauveur...  Leur  sang  versé  pour  Jésus-Christ,  la  flamme 
qui  les  avait  consumés  remplaçaient  pour  eux  l'eau  du 
Baptême  -... 

Voici  le  second  exemple...  Un  jeune  prince,  Valenti- 
nien,  partant  pour  une  expédition,  écrivait  a  saint  Am- 
broise  :  «  Hâtez-vous,  venez  me  baptiser...  »  Or,  pen- 
dant i|iie  le  saint  Evêque  se  rendait  à  Arles,  le  prince 
fut  assassiné  !.,.  «  Il  n'importe,  disait  saint  Am'broisc,  je 
prie  pour  Valentinien  avec  confiance,  car  Dieu,  sans 
aucun  doute,  lui  a  tenu  compte  de  l'ardent  désir  qu'il 
avait  de  recevoir  le  Baptême  3... 

Proposition.  —  C'est  donc  bien  compris;  le  Baptême 
est  absolument  nécessaire  pour  que  nous  soyons  sau- 
vés... De  là,  pour  des  parents  chrétiens,  l'obligation, 
sous  peine  de  faute  grave,  de  faire  baptiser  leurs  enfants 
le  plus  toi  psssible  ;  cai ,  chez  ces  pauvres  petits,  ce  sa- 
crement  ne  peut  être  suppléé  ni  par  le  martyre,  ni  par 
le  désir  d'elre  baptisés...  Mon  intention  est  de  vous  ex 
pliquer  dans  cette  instruction,  les  effets  produits  par  le 
Bacremcnt  de  Baptême... 

Division.  —  Premièrement  :   le  Baptême  donne  à  notre 

'•  Voir  S1  Thomas,  MI*  partie,  question  i.xyi,  art.  il. 

-'  Elibadénéira,  Vie  des  Saints,  25  novembre...  Quelque  savant 
chrétien  devrait  bien  faire  poui  de  sainte   Catherine,  ce 

que  don  Guéranger  a  fait  pour  les  Actes  de  sainte  Cécile. 

'Voir,     Œuvi  aint      Ambroise:      D<      obiiu     Valcnti- 
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âme  la  grâce  sanctifiante  ;  deuxièmement,  il  imprime  sur 
elle  le  caractère  de  chrétien. 

Première  partie.  —  Inutile,  frères  bien-aimés,  de  vous 
rappeler  que,  tous,  nous  naissons  souillés  de  la  tache 
originelle,  esclaves  du  démon  et  les  ennemis  de  Dieu  ; 
vous  savez  tous  que  ce  triste  héritage  nous  vient  de  la 
désobéissance  de  nos  premiers  parents...  Le  Baptême  a 
pour  premier  effet  d'effacer  en  nous  ces  suites  lamenta- 
bles de  la  chute  d'Adam  ;  il  purifie  notre  àme  ;  il  l'arra- 
che à  l'esclavage  de  Satan;  il  la  rond  agréable  aux  yeux 
de  Dieu,  qui  l'adopte  comme  sa  fille  bien-aimée;  enfin, 
il  dépose  en  .-lie  un  don,  une  force  intérieure  pour  ré- 
sister aux  passions  çt  faire  le  bien...  Voyons  d'abord 
comment  ces  mêmes  effets  ont  lieu  chez  les  adultes, 
c'est-à-dire  chez  ceux  qui  reçoivent  le  Baptême,  ayant 
l'âge  de  raison. 

Saint  Cyprien  avait  été  élevé  dans  le  sein  du  paga- 
nisme ;  c'était  un  professeur  distingué  de  la  ville  de  Car- 
tilage... Le  prêtre  Caecilius  lui  explique  la  religion 
chrétienne;  le  cœur  de  Cyprien  est  droit,  son  intelligence 
développée  ;  il  embrassera  la  vérité  dès  qu'il  la  connaî- 
tra... Lui-même,  dans  une  lettre  célèbre,  adressée  à  l'un 
de  ses  amis,  nous  raconte  ses  luttes,  ses  combats,  et 
l'effet  que  produisit  sur  lui  la  réception  du  Baptême.  — 
«  II  me  semblait,  dit-il,  qu'il  était  bien  dur  de  renaître 
pour  une  vie  nouvelle,  et  de  devenir  un  autre  homme 
dans  le  même  corps.  Est- il  possible,  disais-je,  de  sup- 
primer tout  à  coup  des  habitudes  endurcies  et  enraci- 
nées, qui  sont  nées  avec  nous  et  qu'un  long  usage  a 
entretenues...  Voilà  ce  que  je  repassais  souvent  en  moi- 
même...  Je  me  trou  ais  engagé  dans  une  foule  de  mau- 
vaises habitudes,  il  me  semblait  impossible  de  pouvoir 
les  vaincre...  Mais  quand  l'eau  vivifiante  du  Baptême 
eut  lavé  les  taches  de  ma  vie  passée,  et  qu'une  seconde^ 
naissance  m'eut  fait  devenir  un  nouvel  homme,  tout 
changea  d'aspect  I...  Ce  qui  m'avait  paru  douteux  devint 
clair  et  évident  ;  ce  que  je  croyais  auparavant  impossi- 
ble me  sembla  facile...  Vous  voyez,  poursuivait-il,  coin- 
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ment  ce  Sacrement  nous  transforme,  fait  mourir  en  nous 
les  crimes  et  donne  la  vie  auxverlus  '.  » —  Chaque  jour, 
frères  bien-aimés,  le  Baptême  produit  des  effets  Sembla- 
bles chez  les  adultes  qui   le   reçoivent   avec  de   b< !S 

dispositions  ;  les  Annales  de  la  Propagation  de  la  foi  sont 
remplies  «le  ers  merveilles... 

Je  voudrais  maintenant  vous  montrer  comment  le 
sacrement  de  Baptême  produil  ces  mêmes  effets  dans  les 
•  'niants;  c'est-à-dire  comment  il  rend  leur  âme  sainte, 
et  dépose  en  elle  le  germe  des  vertus...  Je  vais  ici,  pour 
bien  me  faire  comprendre,  emprunter  une  comparaison 
à  l'agriculture...  Dans  plusieurs  contrées  (je  dirai  pres- 
que partout),  le  froment  est  sujet  à  une  sorte  de  mala- 
die, qu'on  appelle  carie  ou  bruine...  L'épi  a  la  même 
apparence  que  les  épis  féconds,  mais  les  grains  qu'il  ren- 
ferme sont  noirs  et  pourris...  Cette  corruption  vient-elle 
de  l'humidité,  a-t-elle  pour  cause  une  sorte  de  ver  invi- 
sible?... C'est  une  question  agitée  parmi  les  savants  2... 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  grain  qui  a  touché  le  blé 
bruiné  produira  souvent  lui-même  des  épis  malades... 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  avant  de  confier  la 
semence  à  la  terre,  on  lui  fait  subir  une  opération,  que 
vous  connaissez  tous,  et  qu'on  appelle  chaulage...  Un 
acide  se  détache  soit  de  la  chaux,  soit  du  vitriol  ou  de 
toute  autre  substance  qu'on  emploie  ;  cet  acide  tue  la 
bruine  dans  son  germe,  et  dispose  la  semence  à  porter 
ains  sains  et  abondants... 

Appliq uons  cette  comparaison...  L'enfant  en  naissant 
apporte  un  germe  de  corruption  et  de  faiblesse...  Fort 
pour  le  mal,  il  est  impuissant  pour  le  bien;  j'entends 
pour  ce  bien    plus   parlait   qui  nous  mérite  l'amitié,  le 


2  Conf.  Doni  Cellier,  Histoire  générale  des  auteurs  ecclésiastiques, 

tome  II,  p.  259,  et  Darras,   Histoire  ecclésiastique,  tome   VIII,  p. 

Mieux,  voyez  cette  admirable  épitre,  dans  les  œuvres  <lo 

aint  Martyr.  (Êdit.  Froben. in-folio  avec  les  notes  marginales... 

page  44.) 

*  Yoir  Dictionnaire  pittoresque   d'histoire   naturelle,  article  Fro- 
ment. 
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sourire  de  Dieu  et  les  récompenses  éternelles...  Il  ne  pro- 
duira de  lui-même  aucune  œuvre  féconde;  11  ne  pourra 
pratiquer  aucune  vertu  surnaturelle...  Sainte  Eglise,  ac- 
courez, plongez  cette  aine  dans  les  eaux  vivifiantes  du 
Baptême,  que  leur  vertu  salutaire  détruise  en  elle,  le 
péché  originel,  les  germes  de  corruption  ;  qu'elle  la  rende 
capable  de  produire  des  fruits  pour  le  ciel...  Voilà,  fi 
bien-aimés,  les  effets  du  Baptême:  le  péché  originel  dé- 
truit, la  grâce  sanctifiante  donnée,  le  germe  des  vertus, 
st-à-dire  la  disposition  à  les  pratiquer  déposée  dans 
l'âme  de  l'enfanl  '... 

Mais  puisque  nous   avons  parlé  de  semence,  laissez- 
moi  faire  ici  l'application  d'une  belle  parabole  de  l'Evan- 
gile... La  semence  peut  tomber  sur  le  chemin,  alors  elle 
est  foulée  aux  pieds;  si  elle  tombe  au  milieu  des  épines, 
ces  dernières  l'étouffent...  Si  elle  a  rencontré   une  terre 
pierreuse  et  aride,  elle  restera  stérile  ;  tombe-t-elle  dans 
une  terre  bien  préparée,  elle  produira,  dit  notre   divin 
Sauveur,  des  fruits  au  centuple  2...  Eh  bien  !  c'est  vous, 
parents,  qui  avez  à  votre  disposition,  en  quelque   sorte, 
ces  grâces,  que  le  Baptême  dépose  dans   l'âme    de   vos 
enfants...  Si  vous  êtes  des  impies,   bêlas!    cette    divine 
semence  sera  foulée  aux  pieds,  vos  discours   et  surtout 
vos  exemples  l'écraseront:...  Si,   sans  être  des  impies, 
vous  êtes   des   indifférents,    ne   voyant  que   la   terre  et 
comptant  pour  rien  le  ciel  ;  je   plains  votre  pauvre   en- 
fant, la  semence  est   tombée    au    milieu  des    épines  ;  à 
peine  germera-t-elle  dans  son  cœur,  qu'elle  sera  i  toufféi  . 
faute   de  soins...  Mais  non,  vous  tenez  à  ce  que  son  en- 
fance soit  sage,  à  ce  qu'il  fréquente  le  catéchisme  et  fasse 
bien  sa  première  communion...  Puis  après,  vous  cesserez 
de  veiller  sur  lui,  vous  ne   raccompagnerez  point  aux 
offices,  il  ne  vous  verra  jamais  prier,  ni  le  matin  ni  le 
soir;  vous  travaillerez  le  Dimanche...  Pauvre  enfant,  la 


|  Conf.    saint    Thomas,  Somrm    théologique,  pars   tertio   quxsi. 
Z..V1.V,  art.  (i. 
-  Saint  Luc,  c.  vin,  vers,  li,  et 
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divine  semence  déposée  dans  ton  ûme  est  tombée  sur  un 
sol  pierreux  et  stérile  ;  elle  ne  portera  pas  de  fruits,  elle 
manquera  d'encouragement...  Non  habebat  humorem... 
Quant  à  vous,  parents  chrétiens,  vous  cultiverez  avec 
foi  et  -ans  faiblesse  ces  germes  précieux,  déposés  dans 
L'âme  de  vus  infants  par  le  Baptême  ;  alors  la  divine  se- 
mence sera  tombée  dans  une  bonne  terre;  à  votre  grande 
satisfaction,  elle  produira  pour  vous  et  pour  eux  des 
fruits  au  centuple... 

Seconde  partie.  — Quelques  mots  maintenant  sur  le  se- 
cond du  effcl  Baptême  ;  ce  sacrement  imprime  sur  L'âme 
de  celui  qui  le  reçoit  un  caractère^ineffaçable.  Nous  avons 
déjà  dit  que  le  caractère  était  un  signe,  une  marque,  une 
suite  d'empreinte  spirituelle  que  certains  sacrements 
communiquaient  à  notre  âme...  Est-ce  bien  vrai?... 
Oui,  mes  frères,  l'autorité  infaillible  de  la  sainte  Eglise 
nous  l'enseigne...  Ecoutez  ce  décret  du  Concile  de 
Trente...  «  Si  quelqu'un  enseigne  que  les  trois  sacre- 
ments du  Baptême,  de  la  Confirmalion  et  de  l'Ordre 
n'impriment  pas  sur  lame  un  caractère  ineffaçable, 
c'est-à-dire  un  signe  spirituel  et  indélébile,  ce  qui  fait 
qu'on  ne  doit  recevoir  ces  sacrements  qu'une  seule  fois, 
qu'il  soit  anathème  '...  »  Longtemps  auparavant,  saint 
Cyrille  de  Jérusalem  disait  aux  néophytes  qu'il  préparait 
à  recevoir  le  Baptême  :  «  Mes  amis,  il  est  grand  ce  sa- 
crement qui  va  vous  être  conféré.  Voici  les  effets  qu'il 
produira  en  vous  :  il  vous  délivrera  de  l'esclavage  de 
Satan  ;  il  remettra  vos  péchés  ;  il  sera  pour  vos  âme- 
une  renaissance,  une  blanche  panne  ;  il  lus  marquera 
d'un  signe  sacré  cl  indestructible   ...  » 

Pour    bien    faire   comprendre    ma    pensée  ,    j'allais 

faire  encore  une  comparaison...   Mais    non,    elle    serait 

trop  commune,    trop    vulgaire,   elle    ne    répondrait  pas 

à  la  dignité  «le  m. s  ,'mics!...  J'allais  dire  que,  dans 

\r-  bi  rgeries,  chaque  agneau  est  marqué  eu  signe  de  son 

u  [le  de  Trente,  session  \  II,  canon  9. 
Prmfat.  ml  Catéchèses  apud  Billuart. 
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propriétaire...  Pourtant,  il  n'y  aurait  ici  rien  d'injurieux 
pour  nous,  puisque  Jésus-Christ  lui-même  est  appelé 
Y  Agneau  de  Dieu,  et  que  trois  fois  pendant  le  saint  sacri- 
fice nous  lui  donnons  ce  titre,  symbole  de  l'innocence  et 
de  la  douceur,  en  lui  disant  :  Agmis Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  miserere  nobis.  Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
juchés  du  monde,  ayez  pitié  de  nous... 

Cependant  j'aime  mieux  considérer  nos  âmes  après  le 
Baptême  reçu,  comme  des  vases  d'or  < >n  d'argent  appar- 
tenant à  un  grand  prince,  et  marqués  de  son  effigie 
royale...  Mêlez  ces  vases  parmi  d'autres,  la  noble  enî- 
preinte  qu'ils  portent  saura  toujours  les  distinguer,  les 
séparer  des  autres...  Ainsi  le  baptême  nous  imprime  la 
marque  royale  de  Jésus,  nous  sommes  les  siens,  nous  lui 
appartenons,  il  a  en  quoique  sorte  signé  son  nom  sur 
DOS  aines  et  rien  au  monde,  —  pas  même  nos  crimes, 
pas  même  l'apostasie,  —  rien  ne  saurait  faire  dispa- 
raître cette  divine  et  ineffaçable  signature 

Et  que  signifie  donc  cette  signature?...  Elle  indique 
que  nous  devons  désormais  appartenir  au  Sauveur  Jésus, 
qu'il  nous  a  marqués  de  sa  croix  ;  que,  dans  son  incom- 
parable amour,  il  nous  a  applique  les  mérites  de  sa  Pas- 
sion et  adoptés  pour  ses  titres...  Signe  d'honneur  qui 
nous  rendra  plus  brillants,  plus  glorieux  dans  le  Para- 
dis, si  nous  sommes  sauvés;  sceau  divin  qui  attestera 
notre  ingratitude  et  notre  honte,  si  nous  avons  le  mal- 
heur d'être  réprouvés...  Un  peintre,  dans  un  tableau  où 
il  représentai!  l'enfer,  avait  peint  Judas  au  milieu  des 
antre-  damnés  Bur  le  cœur  du  traître,  on  apei 
une  hostie  brûlante...  En  vain,  il  essayai!  de  la  repous- 
ser ;  elle  restait  là,  collée  sui  son  finie,  ajoutant 
tourments,  a  ses  supplices  un  supplice  plus  cruel,  plus 
insupportable  que  tous  les  autre-  supplices...  Frères 
bien  aine-,  il  me  semble  que  ce  signe,  ce  caractère,  divin 
cl  ineffaçable,  imprimé  sur  l'âme  de  quiconque  a  reçu  Le 
gai  remen!  de  Baptême,  doit  produire  quelque  chose  de 
semblable...  Cette  croix,  cette  signature  du  Christ  pèse 
sur  l'âme  du  chrétien  réprouvé  ;  vainement  elle  cherche- 
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rait  à  les  repousser,  à  les  effacer;  ers  signes  de  miséri- 
corde, devenus  des  Bignes  de  justice,  resteront  à  tout 
jamais  gravés  but  elle,  pour  la  tourmenter  de  leur  brû- 
lant.' et  éternelle  empreinte.,. 

Péroraison.  —  .!«'  me  rappelle,  au  sujet  du  caractère 
du  chrétien,  l'histoire  d'un  célèbre  martyr;  je  veux  vous 
la  raconter  en  finissant  '.  Un  noble  chrétien,  courageux 
soldai,  avait,  par  sa  bravoure,  mérité  d'être  élevé  au 
grade  de  capitaine...  On  allait  le  proclamer.  Tout  à 
ceup  un  païen  s'avance.  —  C'est  moi  qu'il  faut  nommer, 
dit-il,  car  Marin  est  un  ennemi  des  dieux  —  Est-il  vrai 
que  vous  soyez  chrétien?  dit  le  général  en  s'adressant  à 
Marin.  —  Oui,  je  le  suis,  répondit  ce  dernier.  —  Dans 

cas,  poursuivit  le  commandant,  je  vous  donne  trois 
heures  pour  réfléchir,  puis  ce  sera  ou  la  mort  ou  les  in- 
signesde  capitaine  :  choisissez.  —  Marin,  au  sortir  du 
prétoire,  rencontra  l'évêque  de  Césarée  ;  ce  dernier  le 
conduisit  à  l'autel,  non  loin  des  fonds  sacrés.  D'une 
main  ii  lui  montra  l'Evangile,  et,  de  l'autre,  l'épée  qu'il 
tenait  de  l'empereur.  —  Choisissez,  lui  dit-il,  entre  le 
ictère  du  chrétien,  décoration  du  Christ,  et  les  insi- 

es  que  vous  offre  le   prince...    Saint   Marin   n'hésita 

-,  et,  peu  d'heures  après,  sa  tète  sanglante  roulait  aux 
pieds  du  bourreau... 

Frères  bien-aimés,  souvenons-nous  aussi  de  notre  Bap- 
tême...  Quand  les  passions,  quand  les  occasions  même 
les  plus  séduisantes  nous  porteront  à  oublier  que  nous 
appartenons  à  Jésus-Christ,  que  nous  sommes  marqués 
de  son  sceau,  préférons,  comme  saint  Marin,  notre  titre 
de  chrétien  à  tout  le  reste,  et  nous  aurons  part  un  jour 
à  la  récompense  obtenue  par  ce  glorieux  martyr... 

Ainsi  -oit-il. 

i  Confei  Darraa,  H  I générale  de  f Eglise,  t.  VIII,  page  395j 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR  LES   SACREMENTS. 


Neuvième  instruction. 


SACREMENT    DE    BAPTEME. 


Troisième  instruction. 


Promesses  du  Baptême  :  nous  devons  nous  y 
montrer  fidèles. 

Texte  —  Si  quid  vocisli  Deo,  ne  moreris  reddere...  Si 
vous  avez  fait  des  promesses  à  Dieu,  soyez  fidèles  à  les  ac- 
complir... {Eccl.,  v.  3.) 

Uxordc  —  Mes  frères,  dans  notre  dernière  instruc- 
tion, nous  vous  parlions  des  effets  produits  par  le  sacre- 
ment de  Baptême...  Le  péché  originel  effacé  ;  l'âme  ar- 
rachée  à  l'esclavage  de  Satan  ;  la  grâce  du  bon  Dieu, 
coulant  sur  cette  jeune  âme,  en  même  temps  que  l'eau 
du  baptême  arrose  la  tète  de  l'enfant!...  D'esclave  «le 
Satan  devenir  l'enfant  de  Dieu,  le  frère  <lr  Jésus-Christ, 
un  membre  de  la  sainte  Eglise  catholique  ;  être  marqué 
du  sceau  divin  et  ineffaçable  du  Sauveur  J  « ■  s 1 1 - . . .  comme 
c'est  beau!...  Qu'il  est  grand  et  auguste  le  sacrement 
qui  produit  en  nous  ces  effets,  et  nous  revêt  de  ce!  in- 
comparable honneur  !... 

Pourtant,  je  n'ai  pas  dit  assez  encore...  Je  ne  vous  ai 
pas  parle  du  Bort  heureux  ménagé  aux  enfants  qui  meu- 
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rent  après  avoir  i  sacrement...  Mères,  vous  pou 

pleurer  ce  fruit  de  vus  entrailles.  Dieu  ne  vous  Le 
défend  pas...  Mais  l'Eglise,  à  Bes  funérailles,  ne  vêtira 
poinl  les  ornements  de  deuil...  Au  lieu  de  chants  lugu 
bres,  ce  seronl  <l^s  tiymnes  de  réjouissance,  car  cette 
jeune  àme,  sanctifiée  par  le  Baptême,  est  devenue  un 
Ange  du  ciel  !...  0  miséricorde  de  Dieu  !  ô  puissance  du 
Baptême  '....  Qu'en  a-t-il  donc  coûté  à  ce  cher  petit  en- 
fant poui  devenir  un  élu,  an  prédestiné?...  Il  ési  né  ; 
l'eau  sainte  a  coulé  sur  son  front,  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  lui  ont  été  appliqués...  Peut-être  a-i-il  vécu  quel- 
ques instants  sur  cette  terre,  et  souri  quelques  jours  à 
sa  mère  ;  puis  l'Ange  gardien,  penché  sur  son  berceau, 
a  recueilli  cette  chère  àme  sanctifiée  par  le  Baptême  ;  il 
l'a  transportée  dans  le  paradis1.  Là  elle  louera  Dieu 
pendant  l'éternité  tout  entière... 

Hélas!  frères  bien-aimés,  ne  pleurons  pas  trop  la 
mort  des  petits  enfants,  non-  que  Dieu  a  Laissés  sur 
cette  terre  pour  y  soutenir  les  luttes  de  la  vie...  Leur 
-alut  est  assuré...  Mais,  du  nôtre,  que  faut-il  en  peu 
ser?...  Qui  de  non-  ne  pourrait  répéter,  avec  un  certain 
regret,  ces  paroi.-  d'un  cantique  : 

Mon  Dieu!  quel  bonheur  extrême 
si  j'étais  morl  au  berceau, 

i,  des  fonts  du  Baptême, 
ou  m'eût  conduit  au  tombeau!... 

Proposition. — C'est  que,  frères  bien-aimés,  en  rece 
vaut  !•'  Baptême,   nous  prenons  des  engagements,  nous 
faisons  des  promesses...   Plusieurs  d'entre  nous,  peut- 
être,  n'ont  pas  toujours  été  fidèles  a  remplir   c< 
gements,  a  observer  ces  promesses...  C'est   donc  -m-  Les 

1  «  Cliariii.iiii  enfant  qui  me  rei  wmble,  » 
Disait-il,  «  •  >  1 1  !  \  ieni  ayee  moi , 
Yi'- a  i  ons  beureui  ensemble 

La  terre  •■  '  indigne  de  toi.  » 

'i  i.). 
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obligations  que  nous  impose  notre  Baptême  que  je  vais 
appeler  votre  attention. 

Division.  —  Premièrement.  Quelles  sont  les  promesses 
que  nous  faisons  en  recevant  le  Baptême  ?  Secondement. 
Comment  nous  devons  les  remplir. 

Première  partie.  -  Tous,  mes  frères,  vous  savez  avec 
quelle  solennité,  avec  quelles  cérémonies  la  sainte  Eglise 
catholique  administre  le  sacrement  d<'  Baptême  à  ceux 
qui  veulent  devenir  ses  enfants...  Ne  parlons  point  du 
Baptême  des  adultes,  des  personnes  âgées,  cette  circons- 
tance est  rare,  très-rare,  dans  nos  campagnes  surtout... 
Je  veux  appeler  votre  attention  sur  le  Baptême  des  pe- 
tits enfants,  tel  que  vous  et  moi  nous  l'avons  reçu...  Loin 
de  nous  en  plaindre,  nous  devons  bénir  le  Seigneur  et 
remercier  nos  parents...  Une  comparaison  va  facilement 
vous  le  faire  comprendre...  Si,  â  l'heure  de  notre  nais- 
sance, un  homme  riche  et  puissant  était  venu  trouver 
nos  pères  et  nos  mères  ;  s'il  leur  avait  dit  :  «  J'adopte 
cet  enfant  ;  je  le  prends  sous  ma  tutelle,  je  lui  lègue  un 
immense  héritage,  et  cela  à  la  seule  condition  que,  quand 
il  aura  l'âge  de  raison,  quand  il  pourra  comprendre  ce 
que  j'ai  fait  pour  lui,  il  m'aimera,  il  me  témoignera  sa 
reconnaissance...  »  Quel  père,  quelle  mère  n'accepte 
un  pareil  marché  1... 

Eh  bien,  frères  chéris,  c'est  l'histoire  de  votre  bap- 
tême,  c'est  l'histoire  du  mien,  que  je  viens  de  vous  ra- 
conter... Ce  n'est  pas  un  prince  de  la  terre,  c'est  Jésus- 
Christ,  le  Sauveur  des  hommes,  c'est  le  Roi  du  ciel,  qui 
dit  à  nos  pères  et  à  nos  mères  :  «  Je  veux  sauver  celte 
jeune  .'une,  qui,  en  naissant,  était  l'esclave  de  Satan  : 
je  lui  réserve,  dans  le  paradis,  une  fortune  immense,  un 
bonheur  qui  ne  finira  point...  Voulez-vous  que  je  de- 
vienne le  père,  l'ami,  le  protecteur  le  plus  puissant  de 
votre  enfant?  Qu'il  me  fasse  certaines  promesses  faciles 
à  tenir...  et,  dût-il  mourir  demain,  je  serai  fidèle  à  ma 
parole.  —  Seigneur ,  s'écrient  les  parents  chrétiens, 
nous  acceptons  celte  promesse  :  nous  avons  la  foi  ;  au- 
jourd'hui même   il  vous   appartiendra...  Nous  saurons, 
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quand  sa  raison  sera  développée,  lui  rappeler  les  pro- 
messes faites  en  son  nom  ;  nous  espérons  qu'il  s'y 
montrera  fidèles  1...  »  Et  c'est  ainsi  que  les  choses  se  pas- 
sent!... 

Solennel  engagement  pris  entre  Jésus-Christ  ot  les 
parents  de  ce  petit  être  que  l'on  va  baptiser  !...  Car  re- 
marquez-le bien,  —les  pères  et  mères  sont  plus  encore 
que  les  parrains  et  marraines,  obligés  de  veiller  à  ce  que 
leurs  enfants  tiennent  les  promesses  de  leur  Bap - 
tenir... 

Nous  voilà  donc,  petits  enfants,  on  ,nous  apporte  à 
l'église...  — Mon  petit  ami,  demande  le  prêtre,  que 
voulez-vous,  que  venez-vous  chercher  dans  cette  enceinte 
sacrée  ?  —  Ce  que  nous  désirons,  répondent  au  nom  de 
l'enfant  les  parrain  et  marraine,  c'est  la  foi  ;  mais  cette 
foi  surnaturelle,  énergique  ,  qui  sauve  les  âmes.  —  Et 
le  prêtre  répond  :  —  Pour  obtenir  cette  grâce,  vous  de- 
vez observer  les  commandements  de  Dieu...  C'est  du 
reste  ce  que  disait  notre  divin  Sauveur  au  jeune  homme 
qui  lui  demandait  ce  qu'il  fallait  faire  pour  obtenir  la  vie 
éternelle1,  et  surtout  ce  qu'il  exigeait  de  chaque  malade 
avant  de  le  guérir... 

Apres  d'autres  cérémonies,  que  nous  expliquerons 
dans  l'Instruction  suivante,  l'enfant  est  reçu  dans  les 
fonts  sacrés...  Le  prêtre  l'interroge  ;  —  Croyez-vous  en 
Dieu,  le  Père  tout-puissant...  et  à  toutes  les  vérités  que 
nous  enseigne  la  sainte  Eglise  catholique,  apostolique  et 
romaine? —  Oui,  toutes  ces  vérités,  je  les  crois,  —  ré- 
pondent, an  riom  de  reniant,  le  parrain  et  la  marraine 
qui  le  présentent  an  Baptême.  —Ange-  gardien  de  cet 
enfant,  déjà  ce  premier  aile  vous  a  lait  sourire!... 
Quoi,  Satan,  tu  frémis!...  Cetteâme,  en  effet,  va  Réchap- 
per... Jésus-Chrisl  a  mis  sur  elle  sa  main  toute-puis- 
sante.. Arrière,   maudit...   Mais   non  ;  reste  encore  un 


i  Si  m  ad  vitan  ingredi,  terva  mandata...  Et  comme  nous 
Pavons  'lit  ailleurs  :  il  réclamait  toujours  la  foi  des  malades  qu'il 
Toulait  guérir. 


70  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

instant...  tu  vas  entendre  ce  qui  suit...  Et  le  prêtre,  mi- 
nistre du  sacrement,  se  tournant  vers  l'enfant: — Re- 
nuncez-vous  à  Satan?  lui  dit-il.  —  Oui  j'y  renonce,  ré- 
pondent le  parrain  et  la  marraine.  —  Renoncez- vous  à 
ses  œuvres  et  à  ses  pompes? —  Oui,  encore...  j'y  re- 
nonce. —  Rctirc-toi,  Satan  ;  tu  n'as  plus  rien  à  voir  ici; 
cette  âme  ne  t'appartient  plus  !...  Tu  chercheras  peut- 
être  un  jour  à  la  reconquérir,  mais,  si  elle  demeure 
fidèle  aux  engagements  de  ce  saint  jour,  tes  efforts  se- 
ront vains1... 

Frères  bien-aimés,  qu'ils  sont  beaux,  qu'ils  sonl  doux, 
qu'ils  sont  consolants  les  effets  produits  par  le  sacrement 
de  Baptême  !...  Mais  aussi,  qu'elles  sont  saintes,  solen- 
'i  -acrées  les  promesses  de  ce  grand  jour!...  Y 
avons-nous  pensé?...  Y  pensons-nous?  —  Croiras-tu, 
cher  enfant,  les  vérités  enseignées  par  la  f<  i  ?  —  Oui,  je 
les  croirai  et  de  toute  mon  âme...  —  Tu  renonces  au  dé- 
mon, au  péché,  à  ces  perverses  maximes  qu'il  répand 
par  le  monde?  —  Oui,  et  de  tout  mon  cœur...  Arriére  à 
jamais  ce  monstre  maudit,  et  toutes  les  œuvres  mauvai- 
ses qu'il  pourrait  m'inspirer. —  Viens,  cher  petit  ami, 
viens,  que  Jésus-Christ  t'embrasse,  qu'il  te  presse  contre 
son  cœur,  tu  vas  être  un  élu,  uu  prédestiné?... 
bien  le  Baptême  que  tu  demandes?  N'est-ce  pas?  tu  le 
désires?...  Voyons,  répondez  encore  une  fois  en  son 
nom,  vous  son  parrain  et  sa  niai  raine.  —  Voulez-vous 
être  baptisé?  —  Je  le  veux.  —  Viens  dune,  mon  en- 
l'anl...  Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du  fils  et  du  saint- 
Esprit...  El  l'eau  sainte  coulcsur  la  tèlede  l'enfant,  son 
sourire  devienl  celui  d'un  élu  :  l'ange  gardien,  se  mi- 
rant dans  cette  petite  ai  le,  y  reconnaît  ses  traits,  c'est 
désormais  une  sœur!....  Mon  Dieu,  je  le  répète,  qu'il 
est  beau,  qu'il  esl  auguste,  le  sacrement  de  Baptême!... 
Mai-,  aussi,  qu'elles  sonl  solennelles  et  sacrées,  les  pn»- 


1  I!  y  ,i  dans  i //  de  l'abbé  Darras.tome  XIII, 

un  beau  tableau  de   l'administration  du  Baptême  >laus  le?  pre- 
miers imentaire  •  ■■■  ?  G  page  >84. 
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messes   que  dous   avons  faites   en    recevant  ce  sacre- 
ment !... 

Seconde  partie.  —  Voyons  maintenant,  frères  hien-ai- 
més,  à  quoi  nous  obligent  ces  promesses...  Je  ne  vous 
parlerai  poinl  de  l'engagement  que  nous  avons  pris  de 
«•iniic  toutes  les  vérités  enseignées  par  l'Église...  Je  ne 
m'adresse  pas  ici,  à  des  impies,  à  de  misérable  rené- 
-  ..  Ces!  à  vous  chrétiens,  que  je  parle,  et  tous 
comme  moi,  j'en  ai  l'intime  conviction,  vous  avez  con- 
servé, sinon  l'innocence,,  du  moins  la  foi  de  votre  Ba  p 
tème  el  de  \.. ire  première  communion...  Mon  intention 
est  donc  de  vous  expliquer,  le  plws  clairement  qu'il  me 
sera  possible,  cette  formule  qui  résume  les  promesses 
de  notre  baptême,  et  que  nous  devrions  réciter  chaque 
jour  dans  nos  prières  du  matin  et  du  soir  :  «.  Mon  Dieu, 
je  renonce  de  tout  mon  cœur  à  Satan,  à  ses  œuvres,  à 
ses  pompes,  c'est  pour  Jésus-Christ  seul  que  je  veux 
vivre  et  mourir.  » 

Donc  par  le  Baptême,  nous  avons  renoncé  à  Satan... 
Faut-il  vous  redire  ici  ce  que  nous  vous  avons  déjà  ré- 
pété plus  d'une  fois  ;  que  Satan  est  le  chef  des  démons, 
de  ces  anges  maudits,  qui  se  sont  révoltés  contre  Dieu... 
Ajoulerai-jc  qu'il  fut  l'auteur  de  la  chute  de  nos  pre- 
miers parents  ;  que,  chassé  du  ciel,  ayant  désormais 
l'enfer  pour  partage,  il  cherche  à  nous  entraîner  dans 
>i  perli',  a  nous  faire  partager  les  supplices  éternels  aux- 
quels la  justice  de  Dieu  l'a  condamné...  Souillés  de  la 
tache  originelle  a  notre  naissance,  nous  lui  appartenons; 
dous  sommes  marqués  de  son  sceau.  Mais,  grâces  au 
sacrement  du  Baptême,  les  mérites  de  notre  tout-puis- 
sant  Rédempteur  coulant  pour  ainsi  dire,  sur  noire  âme 
en  même  temps  que  l'eau  des  fonts  sacrés,  ont  effacé 
cette  empreinte  maudite  ;  le  signe  de  la  croix  l'a  rem- 
placée... C'est  fini,  nous  devenons  ses  amis,  ses  frères. 
Comme  lui,  nous  avons  un  Père,  là-haut,  dans  les 
cieux...  Donc,  nous  l'avons  promis  au  .jour  de  notre 
baptême  ;  haine  à  Satan,  amour,  attachement  inviola- 
ble au  doux  Sauveur  Jésus... 
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Une  histoire,  qui  vous  intéressera,  j'en  suis  sûr,  va 
nous  montrer  comment  nous  «levons  être  unis  a  cet  ado- 
rable Sauveur1...  ,     £    ,,     , 

Une  pauvre  enfant,  née  à  Gènes,  avait  été  enlevée  étant 
encore  au  berceau  par  des  corsaires,des  voleurs  de  mer, 
oui  l'avaient   emmenée  à  Alger,  et  vendue   comme  es- 
clave     Elle  avait  grandi  ;  mais  elle  était  tombée  sousle 
km*  d'un  maître  barbare  et  cruel  qui  la  frappait   s 
vent     Un  jour  elle  s'enfuit...  Depuis   quelques  ann< 
AWrer  était  devenu  une  possession   française,  et  Monsei- 
gneur Dupuch,  alors  évéque  de  cette  ville,  faisait  la  vi- 
site de  son  diocèse...  La  pauvre  jeune  fille  vient  se  jeter, 
en  pleurant,  à  ses  pieds...  -  Sois  mon  père   lui  di  -elle 
et  je  serai  ta  fille  -  L'évèquc   ému,   recueille  cette  es- 
clave, et  la  confie  à  des  religieuses   qui   1  instruisent... 
Au  bout  de  quelques  mois,  elle  demande  le  Baptême  ; 
elle  veut  devenir  chrétienne.  -  Enfant,  lui   dit  le  pieux 
nréla'    serez-vous  bien  fidèle  à   Jésus-Christ  ?- Saisis- 
sant alors  un  crucifix,  qu'elle  presse  contre  son  cœur  : 
Oui   oui!...,s'écrie-t-elle,  en  versant  des  larmes  :  A  lui 
toujours  I      -  Puis,    touchant   l'anneau   que   1  évoque 
portait  à  sa  main.  -  De   même,    ajouta-t-elle,  que  tu 
portes  toujours  cet  anneau,  que  jamais  il  ne  te  quitte  , 
ainsi,  lorsque  je  serai  baptisée,  je  veux  être  comme  une 
bague  toujours  collée  au  doigt  du  bon  Dieu  !...  -  Frères 
bien-aimés,   nous  devrions,   nous  aussi,   comme  cette 
pauvre  esclave,  toujours  rester   unis  à   notre  divin  Sau- 


veur 


UT 

Mais  non-seulement  nous  avons  renoncé  à  Satan,  nous 
avons  aussi  renoncé  à  ses  œuvres...  Quelle  sont  donc  ces 
œuvres  qu'on  appelle  œuvres  de  Satan?.  Le  péché  qui 
est  une  révolte  contre  Dieu...  C'est  Satan  qui  dit  à  ta 
première  femme  ;  -  Mange  des  fruits  de  cet  arbre  - 
Et  Eve  obéil  à  cette  tentation  ;  nous  savons  quelles  lu -^ 

i  cette  histoire,  racontée  pour  la  première  foi*  dans  les  Amalù 
de^^Sdelatoi,  se  trouve  citée  dans  presque    tous  les 

recueils  destiuôs  aux  catéchistes... 


bUi;  /•> 

rent  les  suites  de  cette  désobéissance...  C'est  lui,  le  mau- 
dit, qui  chaque  jour  nous  excite  .'m  mal...  Quand  nous 
prononçons  les  promesses  de  notre  baptême,  c'est  ilonc 
comme  si  11011=  (lisions  à  Dieu  :  Je  promets  de  vous  obéir, 
d'éviter  toute  sorte  de  péchés...  Cela  est  si  évident  que 
je  n'insiste  i>a~  davantage... 

■Maintenant  que  faut- il  entendre  par  pompes  deSatan?... 
La  réponse  du  Catéchisme  à  cette  question  est  souvent 
peu  comprise...  Elleabesoin  d'une  explication...  Que 
faut-il  entendre,  en  effet,  par  les  maximes  et  les  va- 
nité.-, du  monde?...  Les  maximes  du  m/mde,  ce  sont 
ces  sentences,  ces  paroles  sottes  et  impies  par  I 
quelle-  ootre  foi  de  chrétien  est  chaque  jour  attaquée... 
Quand  mi  est  mort,  tout  est  mort,  disent  certaines  per- 
sonnes.... Vous  êtes  jeunes,  amusez-vous....  Prenons, 
pendant  que  nous  sommes  sur  cette  terre,  tous  les  plai- 
sir- possibles,  nous  ne  savons  pas  ce  que  nous  devien- 
drons dans  l'autre  monde Et  cent  autres  sottises, 

qu'il  serait  trop  long  de  vous  raconter Paroles  in- 
fernales, vous  êtes  bien  en  effet  les  maximes  du  monde  ! 
L'expression  des  désirs  de  Satan  !...  Que  d'âmes  ces 
fausses  maximes  ont  égarées  et  perdues!.. 

Renoncer  aux  pompes  de  Satan,  c'est  aussi  renoncera 
divertissements  coupables,  à  ces  spectacles  dange- 
reux, qui,  presque  toujours,  causent  la  ruine'  (\<^  âmes. 
Ecoutez  à  ce  sujet  une  histoire  racontée  par  un  illustre 
docteur  de  l'Eglise1.  Une  femme  s'élant  rendue  au  spec- 
tacle en  sortit  furieuse  et  possédée  du  démon.  On  la 
soumit  aux  exorcismes.  Or,  le  prêtre  disait  à  Satan  : 
Comment  as-tu  osé  envahir  L'âme  d'une  chrétienne?... 
Et  Satan  répondail  .  Elle  était  dans  un  lieu  qui  m'ap- 
partient et  je  m'en  suis  emparé...  \rous  comprenez  bien 
par  ce  tiail  et  par  d'autres  encore,  qu'il  est  inutile  de 
vous  citer,  qui  l<  -  bals,  les  danses,  les  spectacles  sont 
des  Lieux  et  des  assemblées  dan-  lesquels  Satan  préside... 
Il  y  retrouve  sur  nos  aines  ce  qu'il  avait  perdu  par  noire 

1  Tortulicu,  Sur  les  spectacles. 

IN  5 
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baptême.  Sachons  donc,  frères  bien  aimés,  nous  ressou- 
venir de  nos  promesses  et  les  observer  avec  fidélité... 

Péroraison.  —  Terminons,  frères  bien- aimés, cette  im- 
portante instruction  par  une  conclusion  pratique...  Ré- 
pétons ensemble  les  promesses  de  notre  baptême...  Le 
jour  où  nous  avons  reçu  ce  sacrement,  mais  ce  devrait 
être  dans  notre  vie  un  jour  solennel  et  béni...  Hélas! 
nous  n'y  pensons  pas  ;  et  plusieurs  d'entre  nous  ne  sa- 
vent pas  à  quelle  date  revient  ce  saint  anniversaire  ! 

Oh  !  comme  les  saints  comprenaient  mieux  la  grâce  de 
leur  baptême  !...  Voici  un  évèque,  mieux,  un  archevêque, 
un  cardinal  !  Il  gouverne  L'évèque  de  Milan  ;  on  l'appel- 
lera plus  tard  saint  Charles  Borromée...  Chaque  année, 
le  jour  de  son  baptême,  il  allait,  dit-on,  dans  l'Eglise  00 
il  avait  été  baptisé...  Là,  à  genoux  devant  les  foni-  sa- 
crés, il  renouvelait  comme  au  jour  de  sa  première  com- 
munion, les  promesses  qu'avaient  faites  pour  luise- 
parrain  et  marraine'... 

Frères  bien-aimés,  en  ce  moment  où  j'appelle  votre, 
attentî  m  sur  ces  engagements  sacrés,  redisons  donc  du 
fond  de  l'âme  :  .Mon  Dieu,  je  renonce  de  tout  mon  cœur 
à  Satan,  à  ses  œuvres',  i  ses  pompes;  c'esl  pour  Jésus- 
Christ  seul  que  je  veux  vivre  et  mourir,    yennanl   sa 

sainte  grâce...  Oh  l...  Ainsi  soit-il... 

1  Voir  la  vie  <]r  ce  sainl  cardinal. 
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mies  du  Baptême  ;  parrains  et  mar- 
raines, obligations  qu'ils  contractent. 

Texte.        l'.untcs,  doccfe  omncs  génies,  baptizantes  èo$ 

l'ut  ris,  etc. 
A 1 1 » ■  >  'es  ba|rtisaiil  au  Dotn  du 

Math.,  xviii,  18. 

Exorde. —  Mes  Frères,dans  notre  dernière  instruction, 

ivons  parlé  'I  ss  ;   omess<  -  du  Baptême  ;  non.-  avons 
quoi  elles   nous  engageaient...  J'ai   même  ajoute. 
',  d'ailleurs .    ous  saviez  tous,  que  nous  étions  stric- 
tement   ibligés  de  les  observer..-. 

ir   comment  les  pauvres   sâu\ 
convertis  par  nos  missionnaires,  comprennent   ces 

olennelh  -  el  si  saintes...  Ecoutez  one  histoire... 
Loin  bien  loin,  au  sein  des  immenses  Forêts  de  l'Amé- 
rique, un   missionnaire   Français   visitai!   les  tribus 

qui    habit*  ni    ces   pays    presque  .    Les 

vieillards,  les  hommes  dans  la  force  de  l'âge,  les  jeunes 
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gens  et  les  enfants  se  pressaient  autour  de  lui  :  «  Robe 
noire,  disaient-ils,  parle-nous  du  Grand-Esprit,  redis- 
nous  encore  ce  que  son  fils  Jésus  a  fait  pour  sauver  les 
âmes...  »  Et  le  pieux  missionnaire  expliquait  le  Caté- 
chisme à  ces  Indiens,  comme  nous  l'expliquons  à  vos 
enfants...  Lorsqu'il  les  jugeait  suffisamment  instruits,  il 
leur  administrait  le  sacrement  du  Baptême  ;  plusieurs 
même  étaient  admis  à  recevoir  l'Eucharistie,  mais  c'était 
une  grande  faveur!  —  Retenez  bien  ce  mot,  chers  en- 
fants, qui  vous  préparez  à  la  première  communion.  — 
Plus  d'un  an  après,  le  missionnaire  dont  je  vous  parle 
visitait,  pour  la  seconde  fois,  une  des  tribus  sauvages, 
dans  laquelle  il  avait  baptisé  et  communié  quelques  néo- 
phyte.-... Son  arrivée  fut  une  fête  pour  tous  ;  il  fut  ac- 
cueilli avec  des  transports  de  joie.  —  Père,  lui  dit  l'un 
d'eux,  tu  es  bon,  tu  me  procureras  le  même  bonheur, 
dont  j'ai  joui  l'année  dernière! —  Quel  bonheur  ré- 
clames-tu donc  ?  lui  demanda  le  missionnaire  ;  tu  sais 
bien  qu'on  ne  reçoit  pas  deux  fois  le  sacrement  (le  Bap- 
tême.—  Je  le  sais  ;  mais  je  te  demande  la  faveur  de  rece- 
voir encore  une  fois  le  corps  de  mon  Dieu  !  —  Volon- 
tiers, mon  ami...  Mais  auparavant  il  faut  te  confesser. 
As-tu  bien  examiné  ta  conscience?  —  Père,  je  l'examine 
tous  les  soirs  ;  tu  m'as  dit,  l'année  dernière,  qu'il  fallait 
l'examiner  chaque  jour.  —  Dans  ce  cas,  mets-loi  à  ge- 
noux, et  déclare  les  fautes  que  tu  as  commises  depuis 
ton  Baptême. — Des  faul.es/dil  le  sauvage,  avec  sur- 
prise, mais  quelles  fautes  d< me  Père?  —  Oui,  pour- 
suivit avec  bonlé  le  missionnaire,  les  tantes  graves  que 
tu  as  pu  commettre  sur  les  commandements  de  Dieu  et 
de  l'Eglise.  —  Des  faute.-  _  répondit  L'Indien  tout 
étonné,  est-ce  qu'on  peut  offenser  Dieu,  ap  pro- 
messes de  son  Baptême,  el  surtout  lorsque  Ton  a  <-u  le 
bonheur  de  communier  ! .. .  Il  versait  des  larmes,  euutinue 
Le  missionnaire,  et  moi,  je  pleurais  aussi,  en  voyant  que 
Dieu  s'était  préparé,  jusquea  au  fond  des  forêts  les  plus 
sauvages,  de  tels  adorateurs!... 
Frères  bien-aimes,  avons-nous  des  promesses  de  notre 
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Baptême  une  Idée  aussi  sublime  et   aussi  sainte?...  Je 
laisse  répOndi 
Proposition  kt  division.  —  Ce    matin    nous    allons  : 
■    en   ["-il  de  mots  les  principales 
èérémonies   <lu    Baptême;  secondement,  nous  parlerons 
des  parrains  et  marraines  et  des  obligations  qu'ils  con- 
tra rtent...  , 

Premier?  pari/-.  —  Frères  bien-aimés,  ne  l'oubliez 
pns...  non,  il  faut  que  nous  le  sachions  tous...  même  les 
enfants...  Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  le  sacrement  du 
Baptême,  c'est  l'eau  versée  sur  l'enfant,  en  même  temps 
qu'on  prononce  ces  paroles  :  Je  te  baptise  au  nom  du 
Père  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit...  Mais  afin  de  nous 
Inspirer  plus  de  respect  et  de  vénération  pour  ce  sacre- 
ment, la  sainte  Eglise  a  voulu  que  son  administration 
fût  accompagnée  de  plusieurs  cérémonies... 

samedi-saint  et  le  samedi  qui  précède  la  Pen- 
te..,te  que  Ton  bénit  avec  solennité,  comme  vous  le  savez, 
l'eau  qu'on  a  déposée  dans  ces  fonts  sacrés,  et  qui  doit 
s.rvir  au  Baptême' de  vos  enfants...  Lisez,  dans  vos  pa- 
roissiens,  les  belles  prières  qui  précèdent  et  qui  accom- 
- nent  cette  consécration  de  l'eau  du  Baptême...  Si 
vous  les  comprenez  bien,  je  suis  sûr  qu'elles  vous  mon- 
treront quelle  idée  limite,  respectueuse  et  sainte,  vous 
devez  avoir  pour  cet  admirable  sacrement...  «  Faites, 
-iieur,  dit  le  prêtre  i  .1  bénissant  les  fonts  sacrés,  faites 
que  cette  eau.  préparée  pour  I  ration   des  âmes, 

f(    onde   et  que  de  son  sein  sorte  toute  une  race 
d'élu-...  Arrière  Satan,  éloigne-toi  d'ici...  Voici  l'eau  ré- 
lératrice,  voici    une    onde  purifiante  ;   tous  ceux  qui 
seront  lavé-  dans  ce  bain  salutaire  obtiendront  la  grâce 
d'une  purification  parfaite  '...  » 
Hais  pari  ins  de  cérémonies  qui  touchent  en  quelque 
plus   |  rès  au   Baptême...  Lorsqu'on   vous  de- 
mande :    Quel    nom    donnez-vous   à   cet   enfant?   C'est 

1  Voir  la  Préface  que  le  prêtre  chanta  pendant  la  bénédiction 

des  fonts. 
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,.,„„,„«.  -i  l'on  vous  disait  :  Sons  la  protection  de  quel 
saint  lé  placez-vous?...  Car  le  saint  dont  nous  portons  le 
nom  est  notre,  patron  et  notre  protecteur...  Ne  donnez 
donc  jamais  à  vos  enfants  de  ces  noms  païens,  bizarres 
ou  inconnus...  Crdyez-moi,  il  vaut  mieux  pour  une  jeune 
fille  s'appeler  simplement  Mario,  que  d'avoir  nom  : 
Doréa,  Zélia,  ou  de  porter  tant  d'autres  appellations  qui  ' 
ne  se  rencontrent  nulle  part  dans  le  calendrier  des 
Saints...  Marie,  c'esl  la  sainte  Vierge,  c'est  la  mère  de 
Jésus,  c'esl  la  Reine  du  ciel...  Oh!  quelle  est  une  pa- 
tronne généreuse,  une  protectrice  puissante!-..!.  Si  vous 
pou\  /.  m'apprendre  quel  sainl  ou  quelle  sainte  ont 
porté  certains  noms  bizarres,  dôfcnés  a  quelques-uns  de 
vos  enfants...  eh  bién,vous  m'apprendrez  une  chose  que 
j'ignore... 

Passons  aux  exorcisme.-...  L'enfant  que  l'on  présente 
esl  l'esclave  de  Satan...  Faut  i!  vous  redire  ce  que  j'ai 
expliqué  déjà  plus  d'une  fois,  que,  par  suite  du  péché 
originel,  Satan  s'étail  emparé  de  l'homme,  el  que  toute 
créature  étanl  soumise  à  l'homme,  cel  ange  maudit  avait, 
pour  ainsi  dire,  remplacé  nos  premiers  parents  dans  les 
droits  que  Dieu  leur  ava.it  donnés.  .  Di  là,  la  nécessité 
,1,  exorcismes  pour  toul  lieu,  pour  toute  créature  in- 
telligente ou  inintelligente,  que  l'on  veut  soustraire  à 
son  infernale  puissance'...  I  es  anciens  nous  parlent  de 
certains  monstres  appelés  Harpies,  qui  souillaieril  tout 
ce  qu'ils  touchaient2...  C'esl  Lien  loi.  image,  ô  Satan; 

la  griffe  funeste,  dcpub  la  chute  de  l'hoi ■.  a  touché 

chaque  créature,  elle  j  a  laissé  je  ne  sais  quelfc  siniptre 
empreinte3...  •■  Je  t'exorcise,  créature  du  sel. ..je  t'exor- 

ilmv    de    l'eau...    »    Voilà    ce    que    non-    dirons, 

chaque  Dimanche,    quand    nous   faisons   l'eau-béoite... 
Ah  :  vous  comprenez,  frères  bien-aimés,  que  les  ravages  j 
ont  dû  être  plus  grands  sur  l'Ame  intelligente  de  l'homme,^ 

i  C'esl  bien  l'enseignement  di  l'Eglise...  Lisez  les  prières  et  les 
bénédictions  '••• 

-  \  oir  ce  qu'en  'lit  \ irgile. 
•  .mi  Marc,  chap.  vu. 
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et  que  la  grill»  de  Satan  «lut  y  laisser  des  empreintes 
plus  profondes...  Arrière  donc,  maudit,  lui  dit  le 
prêtre,  avant  de  baptiser  l'enfant,  éloigne-toi  de  cette 
jeune  âme  ;  Jésus  Cbrisl  la  réclame,  et  ses  parents  veu- 
lent qu'elle  soit  a  Dieu.  »  Tel  est  le  sens  des  exorcismes 
« | ni  précèdent  l'administration  du  Baptême... 

Mon  Dieu,  mes  frères,  je  serais  long  si^je  voulais  vous 
expliquer  toutes  les  cérémonies  du  Baptême,  et  le  sens 
profond  qu'elles  renferment...  Un  jour,  on  présenta  à 
Notre-Seigneor  Jésus-Christ  un  pauvre  sourd-muet... 
Lui.  qui  sur  une  simple  parole  arrachait  à  la  mort  ses 
victimes  et  opérait  les  plus  grands  prodiges...  Lui  1  il 
parut  méditer  et  se  recueillir  en  face  de  ce  pauvre  in- 
firme  !...  Il  toucha  de  ses  doigts  divins  les  oreille-  et  la 
bouche  du  sourd-muet  avec  certaines  cérémonies  racon- 
te,-- par  l'Evangile.  <  Ephpàeta,  dit-il,  ouvrez-vous, 
oreilles,  langue,  déliez-vous...  »  Soudain   le  sourd-muet 

endit  :  il  paria,  et,  ajoute  l'Evangéliste,  il  parla  bien  !.. 
1e  mystérieuse,  que  l'Eglise  a  renouvelée  pour  nous 
au  jour  de  notre  Baptême...  Le  prêtre,  consacrant  en 
quelque  sorte,  par  ces  paroles,  tous  nos  sens  au  Dieu 
dont  ii« m-  allions  devenir  les  enfants,  a  dit  aussi  : 
Ephpheta,  ouvrez-vous,  oreilles,  ouvrez-vous  pour  en- 
tendre les  salutaires  enseignements  de  l'Eglise;  douche, 
ouvre-toi,  langue,  sois  déliée  pour  louer  à  toujours 
le  Dieu  dont  ce  cher  petit  être  va  devenir  l'en- 
fant... 

Non-  parlerai-je  du  cierge  allume,  emblème  de  la  foi 
que  Dieu  dépose  dans  l'âme  de  l'enfanl  :  des  onctions, 
symbole  de  la  présence  du  Saint-Esprit;  non  ;  mai-,  en 
terminant,  je  vous  rappellerai  ce  petit  vêlement  qu'on 
dépos  i  sur  notre  tête,  signe  touchant  de  l'innocence  dont 
nos  âmes  sont  revêtues. 

\nde  partie.  —  Frères  bien-aimés,  peut-être.appren 
drez-vous  avec  intérêt  d'où  vient  l'usage  de  choisir  des 
parrain-  e1  des  marraines  pour  le  Baptême,  lorsqu'il   «1 
administré  d'une  manière  solennelle... 

Dan.-  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  et  toujours,  <»n  a 
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tenu  ;i  <v  qu'il  y  eût  des  répondants  honorables,  affir- 
mant que  la  personne  admise  à  la  grâce  de  ce  sacrement 
tiendrait  ses  promesses  et  ses  engagements...  Du  reste, 
e'esl  l'histoire  de  tout  contrat,  de  toute  convention 
rieuse...  Lorsque  vous  êtes  appelés  chez  un  notaire  ou 
chez  n'importe  quel  fonctionnaire  public,  que  signifie 
votre  signature  mise  au  bas  d'un  acte,  quel  qu'il  soit? 
Elle  dil  :  — Kn  vérité, je  suis  témoin  et  j'affirme  que  telle 
vente  a  été  faite,  que  telle  convention  a  été  prise.  — 
Voyons  en  conscience,  quel  nom  faudrait-il  donner  à 
celui  qui  renierai!  -.1  signature?...  Lâche  1  Non...  ce 
term<  ue  serai!  pas  assez  fort  ;  il  est  des  expressions  pins 
é  lergiques...  vous  les  devinez.  — Je  ne  les  dirai  donc 
pa-.  . 

Or,  mes  frères,  les  parrain-  et  marraines  ne  sont  pas 
seulement  des  témoins,  mais  ils  sont  des  cautions.  L'E- 
glise pourra  leur  dire...  non.-  prêtres,  nous  pourrions 
leur  dire  :  Parrains  el  marraines,  nous  avons  bap 
cël  enfanl  ;  nous  l'avons  fait  chrétien.  Mais  vous  qu'avez- 
vous  promis  en  Bon  nom?...  Vous  êtes  venus  ici,  l'un  à 
droite  et  l'autre  à  gauche  de  ce!  enfanl  :  je  vous  ai  inter- 
rogi  avez  répondu  en  son  nom...  Si  vous  aviez 

oublié  ces  engagements  Bacrés,  eh  bien,  je  vais  vous  les 
rappeler...  Mais  non;  impossible  que  vous  les  ay«z 
oubliés  !  —  Vous  savez  bien  qu'au  nom  de  votre  lilleul 
ou  de  votre  fil  ule,  vous  avez  t'ait  des  promesses  solen- 
nelles. Vous  avez  renoncé  à  Satan,  à  ses  œiivc 
pompi  s...  Faut-il  vous  rappeler  que  votre  main  droite 
touchai!  l'enfant,  signe  de  la  responsabilité  trois  fois 
sainte  que  vous  alliez  contracter...  Oui,  votre  main  drpile 
touchai!  l'enfanl  quand  nous  avons  versé  l'eau  en  di- 
sant :  Je  te  baptise.  Ce  que  vous  promettiez  alors,  ce  qpe 
promettent  les  parrain-  el  marraines,  c'esl  de  veilb 
l'éducation  chrétienne  de  leurs  filleuls,  de  ceux  dont  ils 
deviei  nenl  les  répondants  devant  Dieu.  Pensons  donc  et 
réfléchissons  quelquefois  à  ces  devoirs  contractés  enveçs 
Dieu;  à  l'occasion  de  ceux  ou  de  relies  qui  s. an  un, 
lilleuls  ou  nos  filleules... 
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Frèrefl  bién-aimés,  sî  ces  devoirs  étaient  compris,  Les 
pères  et  mères   ne   mettraient  pas  autant  de   légèreté 
dans  le  choix   de  ceux  qui  répondent  pour  leurs  en- 
fants... 

Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  et  longtemps 
après,  je  vois  les  personnages  les  plus  illustres  et  les 
plus  pieux  choisir  soit  des  évêques,  suit  de  vénérables 
âbbés  pour  être  les  parrains  de  leurs  enfants.  Ils  se  di- 
saient, si  je  venais  à  mourir,  si  ce  cher  petit  devenait 
orphelin,  je  sui<  assuré  qu'il  trouverait  dans  son  parra'n 
un  autre  père,  qui  veillerait  sur  son  âme,  et  lui  rappel- 
lerait les  promesses  de  son  baptême...  » 

Dites-moi,  chrétiens,  si  c'est  hien  là  la  pensée  qui  vous 
guide  toujours  dans  le  choix  des  parrains  et  marraines 
de  vos  enfants  !...  Hélas...  Veuillez  me  dire  aussi  si  nous 
tous,  qui  avons  répondu  pour  ces  petits  sur  les  fonts  du 
baptême,  nous  avons  fait  tous  les  efforts  pour  dégager 
ii"t'>  responsabilité,  et  rendre  vraiment  chrétiens  ceux 
dent,  comme  je  le  dirais  en  commençant,  nous  sommes 
devenus  les  cautions  et  les  répondants... 

Mais  aussi,  nous  tous  qui  avons  grandi,  souvenons- 
nous  qu'au  jour  de  notre  première  communion,  nous 
avons  dégagé  nos  parrains  et  marraines  de  leur  ser- 
ment... Ils  ne  sont  plus  nos  répondants,  mais  ils  seront, 
KQ  jugement  dernier,  des  témoins  qui  déposeront  contre 
nous...  Tenez  encore  un  trait  d'histoire.  Il  nous  expli- 
quera une  cérémonie  du  baptême,  et  nous  montrera 
combien  sont  sérieux  les  engagements  que  nous  avons 
pri-  en  recevant  ce  sacrement... 

Lorsque  l'enfant  est  baptisé  on  lui  met  sur  la  tête  une 
sorte  de  coiffure  blanche,  en  disant  :  «  Recevez  cette 
robe  Manche  et  tâchez  de  la  conserver  sans  tache.  » 
C'est  que,  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  les  nou- 
veaux haplisés  étaient  revêtus  d'une  robe  blanche  qu'ils 
devaient  porter  pendanl  huit  jours,  après  lesquels  on  la 
r>  mettait  au  parrain  et  à  la  marraine  qui  la  conservaient 
avec  soin...  Pendant  la  persécution  des  Vandales,  un 
tat  appelé  Elpidophore  fut  chargé  par  le  roi 
iv  5* 
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Genseric  de  tourmenter  les  chrétiens...  Or,  parmi  les 
prisonniers  se  trouvait  saint  Muritta,  vénérable  vieillard, 
qui  avait  été  autrefois  le  parrain  de  ce  renégat.  Quand 
Le  tour  fut  venu  d'interroger  ce  vieillard,  Elpidophore 
insista.pour  le  faire  apostasier.  Muritta  se  contenta  de 
montrer  à  son  indigne  filleul  la  robe  blanche  que  ce  der- 
nier avait  portée  au  jour  de  son  baptême.  «  Vil  esclave 
du  mensonge,  lui  dit-il  avec  énergie,  voici  le  vèten 
de  ton  baptême.  11  doit  te  rappeler  les  promesses  que  tu 
as  faites  à  Dieu.  Il  déposera  contre  toi  au  grand  jour  du 
jugement...  Alors,  malheureux  !  tu  te  repentiras,  mais 
trop  tard  de  ton  infidélité...  »  Ce  fui  sa  seule  défense... 
Elpidophore  pâlit;  mais  ajoute  l'auteur  auquel  nous 
empruntons  ce  récit1,  il  était  trop  endurci  pour  se  re- 
pentir... 

Péroraison.  —  En  terminant  ces  instructions  sur  le 
baptême,  une  pensée  se  présente  a  mon  esprit...  Elle 
m'est  suggérée  par  un  trait  que  .je  lisais  dans  la  m 
.lu  pieux  cardinal  de  Cheverus...  1!  avait  été  appelé 
pour  donner  le  Baptême  au  (ils  «l'une  noble  fa- 
mille. Le  parrain  était  nu  due,  la  marraine  une  com- 
tesse... Que  sais-je?..  Lorsque  le  rejeton  <le  cette  noble 
famille  eu!  été  baptisé,  le  cardinal  iperçul  dans  un  coin 
de  l'église  une  famille  pauvre,  qui  venail  également  ré- 
clamer !-•  Baptê pour  son  enfant...  «Approchez,  mes 

amis,  leur  dil  I  .ivre  |>onté,  j  •  veux  moi-même  baptiser 
votre  enfant...  »  Et,  profitant  de  l'occasion,  il  montra 
comment  riches  et  pauvres,  nous  sommes  tous  égaux 
devanl  Dieu...  «  Tous,  disait-il,  nous  recevons  le  même 
itême  ;  ton-  la  même  Eucharistie,  ton-  -mes 

appelés  à  jouir  du  même  paradis...  •  Une  quête  fat  orga- 
nisée, h  une  large  offrande  fut  faite  par  la  noble  famille 
en  faveur  de  l'enfant  du  pauvre  ouvrier... 

Voilà,    frères    bien-aimés,    la  seule  et   véritable  éga- 
lité 

Elle  existe  seulement  devant    Dieu  :   nous  avons  tous 

'  Victor  d'Utique,  de  !'■  rsecutione  VandaKca. 
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des  droits  égaux  à  sa  miséricorde...  Et  quand  s'ouvrira 
l'éternité,  les  plus  grands  devant  lui  seront  ceux  qui  au- 
ront observé  les  promesses  do  leur  Baptême  avec  plus 
de  fidélité. 

Puissions  nous   tous    être    de   ce     nombre!...    Ainsi- 
soit-il. 
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Onzième  Instruction. 


SACREMENT    DE    CONl'l  KMATLON . 


Première  instruction. 


Confirmation  ;  quelles  sont  lu  matière  et  (a  forme  de 
te  sacrement  ;  importance  qu'il  faut  attacher  à  le 
recevoir. 

Texte.  —  Turic  imponebant  eis  manu»  et  accepiebatU 
Spirifwn  sanctum.  Alors  les  apôlres  leur  imposaient  les 
mains,  et  ils  recevaienl  le  Saint-Esprit.  (Art.  des  .tpôl.   Chap. 

WW.rirs    17. 

Exorde.  —  Mes  frères,  en  vous  parlant  du  sacrement 
de  Baptême,  j'ai  oublié  une  histoire,  <pn:  vous  auriez,  je 
crois,  écoutée  avec  intérêt.;.  C'est  le  récit  du  baptême 
ilr  9ainl  Augustin...  Mais  ce  liait  peul  également  rentrer 
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dans  une  instruction  sur  la  Confirmation,  car  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  surtout  quand  on  baptisait 
des  adultes,  presque  toujours  le  Baptême  était  suivi  de 
la  Confirmation  '. 

C'était  le  samedi-saint,  24  avril  de  l'année  38",  la  ca- 
thédrale de  Milan  était  en  fête.  Un  homme  de  trente-trois 
ans  venait  de  monter  sur  une  sorte  d'estrade,  appi 
Atnb'on,  il  allait  y  réciter  à  haute  voix  ce  symbole  de  la 
foi  catholique:  Je  crois  en  Dieule  Père  Tout-puissant...  En 
voyant  paraître  ce  célèbre  professeur,  la  foule  des  chré- 
tiens,ivre  de  joie. s'écria  avec  enthousiasme  :  Augustin!..* 
C'e.-t  Augustin... Lorsqu'il  eut  terminéla  récitation  du  Sym- 
bole, on  leconduisit  aux  fonts  baptismaux... Ses  amis  l'en- 
tourent... Sa  mère  Monique,  qui.  depuis  si  longtemps  l'a 
baptisé  de  ses  Larmes,  regarde  avec  une  douce  émotion, 
l'eau  sainte  préparée  pour  le  sacrement...  L'évêque  saint 
Ambroise arrive, s'agenouille  un  instant  :  puis  la  cérémonie 
commence...  Sur  un  signe  du  saint  pontife,  le  catéchu- 
mène avance  prèsde  la  cuve  sacrée...  Ambroise  prononcé 
sur  lui  ci  -  paroles  sacramentelles  :  Je  te  baptise  au  nom 
du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Augustin  ri 
alors  la  longUe  robe  blanche  des  nouveaux  baptis 
symbole  de  l'innocence  qui  vient  de  lui  être  ren- 
due. 

L'évêque,  oignanl  dn  saint  chrême  le  front  du   nou- 
veau chrétien  :  Je  te  confirme,  lui  dit-il...  Puis,  un  c» 
bénit  à  la  m  in,  Augustin    allait  pour    la   première  fois 

genouillère  la  Table  sainte...  Là  joie  était  grande 
dans  le  cœur  de  l'évêque  :  grand  aussi  était  le  bonheur 
du  nouveau  baptisé...  Un  divin  enthousiasme  s'emparanl 
de  leur-  cœurs,  ils  laissèrent  échapper  de  leur-  âmes,  ce 
chant,  cet  hymne  de  reconnaissance,  que  nous  répi  I 
si  souvent, et  qu'on  appelle  le  Te  Deum...  0  Dieu  !  ô  Sei- 
gneur! s'écriait  Ambroise,  nous  vous  louons,  nous  vous 


1  Conf.  Mgr  Graveran,  tome  II,  page  313,  Boucarut,  tome  II  <-t 
surtout  :  Chardon,  Histoire  des   -  ection    trP, 

chap.  xi.  el      •  lion  u,  chap.  m. 
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bénissons.    -    Oui,   répondait  Augustin,   Pi  rnel, 

toute  la  terre  vous  vénère.*.  Et  ils  continuèrent  ainsi  ce 
chant  sacré,  don!  I  Eglise  les  reconnaît  pour  les  auteui 
Chant  béni,  expressi le  la  foi,  de  la  reconnaissance  et 

l'amour,  el  qui  se  termine  par  un  long  cri  d'espérance 
en  la  miséricorde  du  Seigneur  '. 

Proposition.  —  Mais  venons  au  sacrement  de  Con- 
firmation :  c'est  le  sujet  dont  je  dois  vous  entretenir, 
dans  cette  instruction,  el  dans  celle»  qui*la  suivront... 

Division.  —  Premièrement  :  Qu'est-ce  que  le  sacrement 
de  Confirmation?  Secondement  :  Quelles  en  sonl  la  ma- 
tière et  la  forme  .'  Troisièmement  :  Importance  que 
devons  attachera  le  recevoir...  Telles  sont  les  questions 
auxquelles,  avec  l'aide  de  Dieu,  je  vais  essayer  de  répon- 
dre. 

Première  partie.  —  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Con- 
firmation? Déjà,  mes  frères,  je  vous  l'ai  dit  plus  d'une 
fois,  la  Providence  du  bon  Dieu  a  voulu  que  la  Sainte 
Trinité  jouât  un  rôle  important  dans  l'œuvre  de  notre 
tiiication  2.  Par  la  création,  nous  sommes  les  enfants 
du  Père  éternel  ;  nous  le  devenons  mieux,  encore  par  le 
Baptême,  qui  nous  rend  les  frères  de  Jésus-Christ  ;  mais 
par  la  Confirmation,  nous  devenons,  en  quelque  sorte, 
les  temples  du  Saint-Esprit  ;  il  nous  prend  sous  sa  pro- 
tection, il  nous  orne  de  ses  dons — Jésus-Christ  lui-même 
l'a  voulu  ainsi...  Ne  vous  tourmentez  pas,  disait-il  à  ses 
Apôtres, faibles  encore  el  peu  instruits  dans  la  foi,  même 
apn  -  -.1  Résurrection. — Ils  étaient  alors. pour  ainsi  dire, 
ifants  qui  n'ont  reçu  que  le  Baptême.  —  Je 
vous  enverrai  le  Saint-Esprit,  il  vous  instruira;  il 
fera  mieux  comprendre  les  vérités  que  je  vous  ai  ensei- 
gné -  rendra  forts  contre  toutes  les  persécutions. 

1  Vie  de  saint  Augustin,  d'après  ses  ouvrages  Tome  l,  page  91 
de  l'édition  Vives.—  Vie  de  sainte  Monique,  citée  par  Mgr  Besson 
dans  Bon  !•*  volumi  crements. 

Cours  d'Instructions  la  ïuu?"»«  instruction  sur  le 
bole  et,  dans   le  volume   -sur    les   premières  Communions,  la 
lirimiir  préparatoire  à  la  Confirmât  ■ 
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Et,  vous  le  savez,  au  jour  de  la  Pentecôte, cette  promesse 
se  réalisait  ;  et  tous  les  efl'ets  que  doit  produire  le  sacre- 
ment de  Confirmation,  se  manifestèrent  dans  les  Apô- 
tres... l'Esprit-Saint  était  descendu  sur  eux  sous  la  l'orme 
de   langues    de   feu,    il    les    avait  embrasés,   transfor- 

Pierre,  tu  avais  commandé  <le  barricader  les  portes  du 
Cénacle,  et  voici  que  lu  les  fais  ouvrir  à  deux  bat- 
tants!... Prends  garde  !  ce  n'est  pas  seulemenl  une  -im- 
ple  servante   qui  va  t'interroger,   ce  sont   des   milliers 

<l  ln> les  qui  t'attendent!...  (Juoi  '.  ni   lui,  ni  les  autres 

né  tremblent  ;  ils  s'avancent  courageusement  au  milieu 
de  cette  foule,  qui,  moins  de  deux  mois  auparavant  avait 
crucifié  leur  auguste  Maitre  !..,  Et  prenant  la  parole  au 
nom  de  tous,  Pierre,  le  premier  des  souverains-pontifes, 
parla  avec  cette  autorité  divine,  qui  n'abandonna  jamais 
ses  successeurs,  quand  il  fut  question  d'expliquer,  de 
soutenir,  de  défendre  la  vérité...  «  Oui,  di?ail-il  à  cette 
foule  assemblée,  ce  Jésus  que  vous  avez  attaché  à  la 
croix,  c'était  le  Messie  promis  à  nos  pères;  c'est  par  lui. 
<■(  par  lui  seulement  que  vous  pouvez  être  sauvés...» Des 
milliers  d'hommes  se  convertissent  à  cette  simple  parole. 

Tremble,  ô  synagogue,  tremble,  tuas  couronné  d'é- 
pines, tu  as  tué  ce  Dieu  qui  t'avait  été  envoyé,  et  voici 
que  ses  disciples  le  remplacent,  el  yonl  continuer  son 
œuvre  avec  la  même  énergie  !...  Princes  des  Juifs,  arrê- 
tez-les, jetez-les  dans  vos  cachots,  frappez-les  de  ver- 
ges!... tjue  leur  importe  !  ils  se  réjouissenl  d'avoir  été 
trouvés  dignes  <lr  souffrir  pour  leur  Maitre  '...Qui  donc, 
frères  aimés,  a  opéré  ce  prodige  ?  C'est  la  troisième  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité,  qui  non-  est  donnée  par  la 
Confirmation,  c'est  le  Saint-Esprit... Arrière  donc, les  hé- 
rétiques et  les  impies  qui  osent  nier  non-seulement  l'ef- 
ficacité, mais  l'existence  même  de  ce  sacrement!,,, 
L'Ecriture  sainte  et  la  tradition  tout  entière  de  l'Eglise 
catholique  Leur  donne  !<•  plus  accablant  démenti  !...  Les 

'  Acte;  de    Apôtres,  Passim. 
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_  des  Apôtres    ,  racontés  par  un"  évangéliâte,  on  té- 
moin oculaire,  celui  que  nous  appelons  saint  Luc,  nous 
montrent    avec   quel  soin    les   Apôtres   entreprenaient, 
,,.  de  longs  voyages,   pour  donner  la  Confirmation 
aux    nouveaux    baptisés...    On    tenait    également    de 
procurer  ce  secours  aux  martyrs,  pour  que   le  Saint-Es- 
prit les  fortifiai  au  milieu  des  tourments..:  El  ce  grand 
I  Augustin,  dont  je  vous  parlais  en  commençant,  doit 
peut-être  à  ce  sacrement  cette   lumière  intérieure,  cette 
surprenante  de  notre  sainte  religion,  qui  ont  fait 
de  lui  l'un  des  plus  illustres  docteurs  de  l'Eglise...  Main- 
tenant vous  comprenez,  frères  bien-aimés,  ce  que  c'esl 
que  la  Confirmation  :  c'est,  .•(.mine  le  dît  le  Catéchisme, 
unsacremenl  institué  par   Noire-Seigneur  Jésus-Christ, 
pour  nous  donner  le  Saint-Esprit,   non.-  rendre  parfaits 
chrétiens,  el  nous  affermir  dans  la  foi  que  nous  avons 
reçue  au  baptême... 
Seconde  partie.  —  Mais  quelles  sonl   la   matière   '•!   la 
ement?...  Car  vous  savez  que  tout  sacre- 
ment, étanl  un  signe  sensible,  esl   composé  d'une  subs- 
tance matérielle  ou  immatérielle,  et  de  paroles,  dictées, 
ru  quelque  sorte,  à  son  Eglise  par  Nôtre-Seigneur  Jésus- 
Christ  lui  même;  matière  et  paroles  auxquelles  il  a  atta- 
ché la  puissance  de  nous  donner  La  grâce,   et   de   houà 
appliquer  ses  mérites. 

La  matière  du  sacremenl  de  Confirmation  est  le  saint- 
chrême,  mélange  d'huile  d'olive  etde  baume  bénil  sb- 
lenncllemenl  par  l'évèque  le  Jeudi-Saint...  De  même  que 
les  paroles  sacramentelles  du  prêtre  au  saint  sacrifice  de 
la  messe,  transforment  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au 
,  notre  divin  Sauveur;  ainsi  les  longues  prières 
cl  les  solennelles  bénédictions,  prononcées  par  l'ôvêque 
sûr  l'huile  d'olive  el  le  haume  dohnenl  à  ces  substances 
une  vertu  spirituelle  qu'elles  n'avaient  point  par  ellés- 
mèm<  s    ...  L'huile,  par  ce  sacrement,  n'est   plus  seule- 


i  Chap.  vin.  . 

i  Cette  c .araison.à  la  fois  si  juste  et  si  énergique.est  de    ami 


88  INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

ment,  comme  dans  les  circonstances  ordinaires,  le  sym- 
bole de  la  douceur  et  de  la  force  ;  c'est  pour  ainsi  dire, 
la  douceur  chrétipnne,  c'est  la  force  énergique  de  con- 
fesser la  foi,  s'intiltrant  d'une  manière  surnaturelle, 
comme  deux  qualités  augustes  dans  lame  du  confirmé..'. 
Le  baume  n'est  plue  seulement  cette  substance,  dont  la 
douce  odeur  flatte  notre  odorat,  c'est  le  suave  parfum  du 
bon  exemple,  que  devra  désormais  donner  celui  qui  a 
reçu  ce  sacrement!... 

Voulez-vous  connaître  les  effets  signifiés  et  réalisés  par 
ces  deux  substances  dans  lame  d'un  nouveau  confirmé?... 
Ecoutez  ce  que  ce  sacrement  produisit  dans  lame  d'un 
aimable  saint,  que  l'Eglise  plaçait  hier  au  rang  de  ses 
docteurs... 

François  de  Sales  était  jeune   encore...  Avait-il  douze 
ans?  avait-il  quinze  ans?  l'histoire  ne  le  dit   point...  Il 
faisait  ses  études  au  collège  d'Annecy  en   Savoie,   lors- 
qu'il eut  le  bonheur  de  recevoir  le  sacrement  de  Confir- 
mation... Pieux  jeun.-  homme!   avec  quelle  ferveur  tu 
t'étais  préparé  cà   recevoir  cette  grâce!...  Comme  une 
terre  meuble  et  bien  cultivée  reçoit  ave  avidité  la  pluie 
bienfaisante  qui  doit  la  rendre  féconde  ;  ainsi    l'âme   du 
jeune   étudiant  but  en  quelque   sorte  avec    d.-lices  cet 
Bêprit-Saint,  qui  descendait  en  lui,  et  qui  fut  non-seule- 
ment l'inspirateur  des  beaux  ouvrages  qu'il  nous  a  lais- 
sés, mais  son  guide   dans   toutes   ses    actions!.,.  Ah! 
comme  toutes  les  significations  symboliques  de  l'huile  et 
du  baume  se  réalisèrent  bien  dans  cette  belle  âme  !...  Ne 
fut-il  pas  un   ange  de  douceur!   Ne    l'appelld-t-On   pas 
toujours    le    doux  «tint-François  ?...  Mais  aussi  quelle 
force  invincible  contre  les  hérétiques!    Dix    fois,  sans 
ébranler  son  courage,  ils  attentèrent  à  sa  vie  :  el  s'il  ne 
lut  pas  martyr  de  sa  foi,  ce  ne  furent  ni  le  désir,  ni  les 
occasions  qui  lui  manquèrent,  mais  c'est  que  la  provi- 

4 

Cyrille  de  Jérusalem.  Elle  st  trouve  dans  la  troisième  de  ses  Ca- 
téchèses mystagogiques,  qui  trait.'  spécialement  .lu  sacrement  de 
Confirmation. 
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denee  il«'  Dieu  veillait  sur  lui  d'une  manière   toute  spé- 

.  et  le  réservait  poui  d'autres œuvr  31  il  aussi 

comme  le  suave  parfum  du  baume   avait  Imprégné  son 

...  Pendant  sa  vieil  faisait  aimer  la  vertu  ;  on  courait 

à  l'odeur  de  ses  parfums;  aujourd'hui  encore  la  lecture 

lit.-  rend  la  piété   aimable,   et   l'ail,  toujours  les 

délices  des  âmes  pieuses1. 

Un  mut  seulement  sur  la  forme,  c'est-à-dire  sur  les 
parole-  que  l'évoque  prononce  en  administrant  le  sacre- 
ment de  Confirmation,  nous  y  reviendrons  plus  t.; 
Dune  comme  le  Baptême,  comme  tous  les  autres  sacre- 
ments, la  Confirmation  est  administrée  avec  ce  signe 
sacré  du  chrétien,  qu'on  appelle  le  signe  de  la  croix. 
Lorsqu'il  fait  l'onction,  le  premier  pontife  du  diocèse 
trace  cette  marque  auguste  sur  le  front  du  nouveau  con- 
tinue, en  prononçant  ces  paroles  :  Je  ie  marque  du  signe 
de  la  croix,  et  je  te  confirme  par  fonction  du  salut:  au 
nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Déjà,  en  impo- 
sant les  mains  sur  les  confirmants,  l'évêque  avait 
prononce  de  solennelles  paroles,  nécessaires  pour  l'inté- 
grité de  ce  sacrement...  Or,  le  confirmant  agenouillé 
doil  recevoir  cette  onction  sainte,  non-seulement  avec 
piété  et  humilité,  mais  avec  la  ferme  resolution  d'être 
fidèle  à  Jésus-Christ,  dont  il  devient  le  soldat  2... 

Troisième  partie.  —  Voyons  maintenant,  frères  bien- 
ainii'—,  l'importance  que  non-  devons  al  tacher  à  rece- 
voir I"  sacrement  de  Confirmation...  Kst-il  absolument 
nécessaire  pour  être  sauvé?...  C'est  anequestion  à  la- 
quelle le  Catéchisme  répond  ainsi  :  .sou,  ce  sacrement 
n'est  pas  absolument  née. '--aile  pour  être  Bauvé,  mais 
cem  qui,  par  mépris  <>n  par  négligence,  omettent  de  le 
voir,  se  rendent  coupables  d'un  grand  péché... 

1  Vie  de  ce  saint,  /  is  1,  el  Esprit  'if  Bain!  François  par  Le  Ca- 
mus ■  rêque  '!•    B 

»  je  uigno  discussions  qui  ont  eu  lien  entre  les  tliro- 

:i-.  au  sujet  de  Iti  m.1  ère,  de  la  forme  el  même   du  ministre 

de  ce  sacrement.  .Mai-  j'ai  cru   devoir,  tout  en  restant   exact,  me 

borner  a  exposer  <;>•  que  les  fidèles  doivent  connaître  >'t  peuv<  ni 
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Cette  réponse  a  peut-être  besoin  de  certaines  explica- 
tions... Sans  doute,  puisque  les  enfants,  une  fois  bapti- 
sés, —  s'ils  meurent  avant  d'avoir  offensé  le  bon  Dieu, 
sont  admis  dans  le  Paradis,  c'est  une  preuve  que  la 
Confirmation, et  même  tous  les  autres  sacrements  ne  sont 
pas  nécessaires  pour  le  salut...  Mais  est-il  question  de 
ceux  qui  ont  grandi,  fait  leur  première  communion  et 
atteint  l'âge  de  discrétion  ?  —  J'établirai  alors  une  diffé- 
rence... —  S'il  est  impossible  ou  trop  difficile,  comme 
cela  arrive,  par  exemple  dans  les  pays  de  mission,  ou 
dans  des  temps  de  révolution,)  de  pouvoir  recevoir  ce 
sacrement  ;  je  dirai  que  pour  les  fidèles,  qui  sont  placés 
dans  de  telles  conditions,  le  sacrement  n'est  pas  néces- 
saire;.... mais  quant  aux  chrétiens  qui  peuvent  facile- 
ment le  recevoir,  il  leur  est  indispensable  '.  ou  du  moins 
c'est  pour  eux  une  obligation  de  le  recevoir.  Olte  obli- 
gation leur  est  imposée  et  par  la  volonté  de  Dieu,  et  par 
les  enseignements  de  l'Eglise.  Vous  allez  le  compren- 
dre ..  Dites-moi,  frères  bien-aimés  :  Dieu  veqt-il,  oui  où 
non,  que  nous  nous  procurions  quand  non.-  le  pouvons, 
tous  les  secours  spirituels  dont  nous  avons  besoin,  et 
qu'il  a  mis  à  notre  disposition,  pour  aller  au  ciel?...  Oui, 
ditesrvous.. ..En  effet,  la  chose  esttrop  claire  pour  que 
vous  répondiez  autrement...  Par  conséquent  ;  c'esl  donc 
méconnaître  sa  volonté,  que  de  se  priver  d'un  aussi  puis- 
sanl  secours  que  celui  de  la  Confirmation,  qui  doit  nous 
donner  tanl  de  grâces...  Ai-je  besoin  de  vous  dire  que 
l'Eglise  aussi  nous  fail  un  devoir  de  recevoir  ce  sacre- 
ment?... Il  suit  donc  de  là,  qu'on  se  rend  coupable  d'un 

comprendre  au  sujet  de  la  Continuation...  Ceux   qui   désirent    en 
voir  pins  long     pourront   consulter  Billuart,    Drouin,       De  re  sa- 
crumeniaria,        et  S'itasse,  dont  le  savant  traité  sur  la  Confirma- 
tion .'i  élé  publi      dans    le    Cours  comp'et   th  Théologie   de  Mi. 
Tome  XXI. 

1  Monseigneur  Gaurue  s'exprime  ainsi  :  a  La  tli 
que  le  sacrement  de  Confirmation  est    nécessaire  aux   adultes  de 
droit  divin  et  de  droit  ecclésiastique.»  Catéchisme  de  Persévérance 
Edit.  1854.  tome  VI,  page  83.  Je  n'ai  pasosé  avancer  cette  opinion» 
sans  correctif...  ne  la  trouvaol  pas  suffisamment  justifiée. 
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péch  quand  par  n  -  ou  par  mépris,  ayant 

l'occasion  d'être  confirmé,  on  néglige  de  se  présenter  à 
l'évêque...  Hélas!  chrétiens,  c'est  surtout  dans  ces  temps 
d'indifférence... que  dis-je?dans  ces  jours  où  L'impiété  dé- 
clare une  guerre  si  acharnée  à  notre  sainte  religion,  qu'il 
r>i  bon  de  nous  pourvoir  de  toutes  1rs  armes  que  Jésus- 
Christ  et  sa  sainte  Eglise  ont  mises  à  notre  (disposition... 
Une  comparaison...  Voyez  comme  aujourd'hui,  par  suite 
•  le  la  perfidie  de  ces  barbares  «lu  Nord,  qui  non-  menacenl 
chaque  jour  d'un  nouvel  envahissement,  la  France  veut 
que  presque  tous  ses  enfants  soient  exercés  au  manie- 
ment des  armes,  et  pourvus  de  fusils  ou  de  canons  per- 
fectionnés, afin  de  pouvoir  opposer  à  ces  sauvages  mo- 
dernes une  plus  héroïque  résistance...  Ainsi  dans  ces 
temps,  qui  compteront  parmi  ceux  où  l'honneur,  la  foi, 
l'Eglise,  la  religion,  tout  ce  que  nous  devons  le  plus  ai- 
mer  sur  la  terre,  ont  été  le  plus  audacieusement  ealom- 
niés,  le  plus  froidement  persécutés,  il  est  nécessaire  que 
chaque  chrétien  soit,  par  la  Confirmation,  sacré  snldat 
du  Christ,et  muni  de  grâces  d'élite,  qui  èonl  pour  lui  dés 
armes  perfectionnées... 

Une  histoire  va  vous  montrer  combien  est  faible  et 
peu  vaillant  le  chrétien  qui  n'est  pas  confirmé...  Elle 
appartient  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise...  Un  homme, 
appelé  Xovalien,  Fui  baptisé  sur  son  lit;  il  était  en  dan- 
gei  de  mort,  le  prêtre  qui  lui  administra  Le  Baptême 
n'avait  pas  le  pouvoir  de  lui  donner  la  Confirmation... 
Ce  malade  juéril  :  mais,  soit  mépris,  soit  insouciance,  il 
négligea  de  se  faire  oindre,  par  l'évêque,  du  chrême  bé- 
nit... Faible  enfant  dan-  la  ïm.  soldat  sans  armes,  il  de- 
vînt bientôt  lejouel  du  démon...  Poussé  par  des  motifs 
indignes,  il  se  fil  ordonner  prêtre,  et  devint  L'àuteurd'un 
-iluMiif  et  d'une  hérésie,  qui  désolèrent  Longtemps  l'E- 
glise ...  Voyez  où  peul  conduire  ta  négligence  que  Ton 
met  trop  facilement  à  recevoir  le  sacrement  de  Confir- 
mation... 

1  Histoire  ecclés.  de  Rohrbacber,  tome  "<■  page  t36, 
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Péroraison.  —  Que  j'aime  beaucoup  mieux  l'histoire 
de  ces  deux  paysans,  racontée  dan?  la  vie  de  saint 
Bont  ',  évêque  de  Clermont.  Ayant  appris  que  ce  pon- 
tife parcourait  les  montagnes  de  l'Auvergne,  rien  ne  put 
les  arrêter,  ni  la  longue  distance  qu'il  fallait  parcourir, 
ni  les  neiges,  ni  les  précipices  qu'on  rencontre  sur  ces 
cimes  escarpées!...  A  peine  ont-ils  eu  le  bonheur  de 
rencontrer  l'évêque,  qu'ils  se  jettent  à  ses  genoux,  et  lui 
demandent  avec  instances  la  grâce  de  leur  imposer  les 
mains  et  de  leur  donner  la  Confirmation.  Après  s'être 
assuré  de  leurs  dispositions,  saint  Bont  accéda  à  leur 
désir...  0  puissance  de  la  Confirmation!...  A  peine  le 
Saint-Esprit  Çut-il  descendu  par  ce  sacrement  dans  l'âme 
de  ces  deux  pauvres  paysans,  que  le  démon,  qui  s'était 
emparé  d'eux,  fut  contraint  de  les  quitter  sous  une  forme 
visible,  à  la  grande  admiration  des  compagnons  du  saint 
prélat... 

Frère?  bien-aimés.  non.  je  le  répète,  Jésus-Christ  n'a 
point  l'iabli  de  sacrement  inutile...  S'il  en  est  parmi  Tous 
qui  n'ont  pas  eu  le  bonheur  d'être  confirmés,  qu'ils  se 
préparent  à  recevoir  la  Confirmation,  à  la  première  oc- 
casion  favorable...  Quanta  nous,  fidèles,  auxquels  l'évê- 
que .1  imposé  les  mains  et  fait  l'onction  sainte,  rappelons- 
nous  les  grâces  attachées  à  ce  sacrement,  et  faisons 
tous  nos  efforts  pour  nous  y  montrer  fidèles...  Ainsi 
soil-il. 

1  MabilloQ,  Troisième  siècle  bénédictin  apud  d'Hauterive  Grand 
Catéchisme,  tome  IX,  page  5U0. 
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INSTÏH  CTiONS   POPULAIRES 

BUB    LES    SACREMENTS. 


Douzième  instruction. 


SACREMENT    DE    CONFIRMATION. 


Deuxième  instruction. 


Ministre  du  sacrement  de  Confirmation  ;  —  Disposi- 
tion* pour  bien  recevoir  ce  Sacrement;  —  Princi- 
pales cérémonies  qui  en  accompagnent  F  adminis- 
tra tinn. 

Texte.  —  Tune  imponebani  eu  matins,  et  aceipiebant 
Spirittun  Sanctum.  Alors  les  apôlres  leur  imposaient  les  mains, 
el  ils  recevaienl  le  Sainl-Esprit.  {Actes  des  Apôtres,  eh,  vin, 
vers.  17. 

l^xorde.  —  Mes  frères,  je  terminais  ma  dernière  ins- 
trucfioii  en  vous  disant  qu  il  était  très-important  pour 
Lès  Rdèli  -.  dans  notre  temps  surtout,  de  l'aire  tous  leur? 
efforts  pour  recevoir  la  Confirmation  ;  j'insistais  sur  l'im- 
portance de  ce  Sacrement.  Nos  aïeux  La  comprenaient, 
importance. 

Lai--,  /-moi,  en  commençant,  vous  raconter  ce  qui  Bfl 
passait  en  France  même,  au  commencement  de  ce  siècle, 
vers  I  anm  e  1803.. .A  la  suite  d'une  révolution  funeste... 
hélas  !  elles  le  sont  toutes  funestes, aux  principes  «ninme 
aux  bonnes  raœur.-.  a  La  pairie  comme  a.  la  religion  !... 
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A  la  suite  donc  de  cette  révolution,  qui  a  1789, 

les  temples  avaient  été  fermés,  la  religion  proscrite,  les 
évéques  massacrés  ou  contraints  de  gagner  la  terre 
d'exil...  Pendant  douze  ans,  on  n'avait  point  administré 
le  Sacrement  de  Confirmation...  Aussi  lorsque  la  paix 
fut  rendue  à  l'Eglise,  quand  les  évèques  furent  rentrés 
dans  leurs  diocèses,  c'était  un  spectacle  touchant  de  voir 
comment  étaient  accueillis  par  des  populations  chré- 
tiennes encore,  les  successeurs  des  apôtres,  les  ministres  . 
du  Sacrement  de  Confirmation...  Leurs  cathédrales, il  est 
vrai,  avaient  été  pillées,  appauvries  el  profanées.*.  Ils 
étaient  eux-mêmes  pauvres,  courbés  sous  le  poid>  des 
ans,  toujours  odieux  à  l'impiété  qui  cherchait  encore  à 
Lès  persécuter,  et  ne  les  voyait  reparaître  qu'avec  une 
sorte  le  rage...  Bb  bien,  nos  pères  les  ont  vus.  ces  vieux 
évéques,  avec  leurs  mitres  dépouillées  de  diamants, leurs 
crosses  de  bois,  parcourir  nos  campagnes, depuis  de  lon- 
gues année-  privées  de  leur  présence,  pour  administrer  le 
sacrera»  ot  de  Confirmation. 

Les  églises  les  plus    vastes   étaient    combles  ;  les  cha- 
pelles, Érop  petites  pour  contenir  la  foule,  s'allongeaient 
d'un  pavillon  d'étofle  orne  de  verdure...  Grâce  à  la  pré- 
sence des  premiers  pasteurs,  les  paroisses  semblaient  re 
naître  t...  Voyez-vous   cette    longue   colonne  di dil- 
uants, qui  vont  s'agenouiller  sous  la  main  bénissante  de 
leur  évèqne?...  Ce  ne  sont  pas  seulement   ces  jeunes  en- 
fants.qui  viennent  de  faire  leur  première  communion^ 
chastes    petite*    vierges   vêtues  dérobes  blanches,  cou- 
vertes  d'un  long  voile  et  parées  d'une  couronne  de 
Non,  oon;  et               -    soldats  brunis  par  le  soli  il 
Pyramides,  et  qui  demain    seront    les  vainqueurs  l'Aus- 
leiiit/....;  iv  sont  der-  époux  qui.  pendant  les  jours  mau- 
dits de  la  Terreur,  ont  fait    bénir   leur             -    an  fond 
d'une  forêt,  au  coin  d'une  grange  ou  dans  wm-  chambre 
isolée,  par  quelque    prêtre  proscrit.  Il-  viennent  de  loin 
peut-être!...  Enfin,  ils  sont  venus, le  cœui  joyeux,  l'âme   * 
remplie  d  •  -|.<  rance,  rece^  oir  la  bénédiction  de  leur  évé- 
que,  et  réclamer  de  lui  ce  sacrement    de  Confirmation, 
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qui  doit  les  rendre  parfaits  chrétiens  et  vrais  soldats  du 
Sauveur  Jésus...  Voilà,  frères  bien-aimés,  quelle  im- 
portance nos  aïeux  eux-mêmes  attachaient  à  ce  Sacre- 
ment '. 

Proposition  et  division.  —  Mon  intention,  ce  matin, 
.-t  de  vous  expliquer  :  Premièrement,  quel  est  le  minis- 
tre de  la  Confirmation  ;  secondement,  quelles  dispositions 
il  faut  apporter  à  ce  Sacrement  ;  troisièmement,  les  prin- 
cipales cérémonies  qui  en  accompagnent*  l'administra- 
tion. 

Première  partie.  —  L'évèque  seul  est  le  ministre  ordi- 
paire  du  sacrement  de  Confirmation...  Un  simple  prêt 
tïït-il  doyen,  chanoine,  prélat  de  la  cour  de  Home, n'a  ni 
le  droit,  ni  le  pouvoir  d'administrer  d'une  manière  valide 
ce  Sacrement...  Saint  Thomas  se  sert,  à  ce  sujet,  d'une 
belle  comparaison.  Je  vais  la  développer  pour  vous  la 
faire  comprendre  le  mieux  qu'il  me  sera  possible...  Dans 
les  vastes  ateliers,  il  y  a  des  ouvriers  [dus  ou  moins  ha- 
biles;!.- inférieurs  sont  chargés  de  donner  aux  ouvrages 
qu'on  y  confectionne  leur  forme  première,  mais  il  appar- 
tient aux  plus  habiles,  aux  maîtres  seulement,  de  leur 
donner  le  tini,  la  perfection  dont  ils  sont  susceptibles... 
Ainsi,  nous  simples  prêtres,  non-  pendons  vos  enfants 
chrétien- ;  ils  appartiennent  à  Jésus-Christ  quand  nous 
les  avons  baptises...  Mais  la  Confirmation,  qui  doit  im- 
primer sur  leurs  âmes  ce  fini,  ce  cachet  ineffaçable  qui 
les  rendra  parfaits  chrétiens  et  soldats  de  Jésus-Christ 
nous  ne  pouvons  la  leur  donner..;  C'est  à  l'évèque  seul 
qui,  comme  un  puvrier  plus  parfait,  a  reçu  la  plénitude 
de  la  grâce  du  sacerdoce,  c'est  a  l'évèque  seul,  dis-je, 
qu'il  appartient  de'  l'aire  descendra  sur  leurs  âmes  les 
dons  précieux  de  ce  Sacrement^  Vous  ave/,  sans  doute 
compris  '.... 

Et,  frères  bien-aimés,  l'Ecriture  sainte  nous  apprend 
qu'il  on  était  ainsi  du  temps  des  Apôtres,  dont  les  évêques 


1  Conf.  :  Les  Sacrement    ">■  la  Grâce  de  CUorhme-Dieu,  pffr  Mgr. 
Be??oc,  tome  II. 
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sont  les  successeurs...  Le  diacre  saint  Philippe,  disciple 
immédiat  du  Sauveur,  avait  baptisé  dans  la  ville-  de  Sa- 
marie,  de  nombreux  fidèles,  que  ses  prédications  avai<  nt 
converti-...  Mais  que  faire  '?...  Il  n'a  ni  le  droit  ni  le  pou- 
voir de  leur  imposer  les  mains,  de  les  rendre  parfaits 
chrétiens,  e 'est-à-dire  de  leur  administrer  le  sacrement 
de  Confirmation...  Il  prévient  donc  les  Apôtres  de  ce  qui 
s'est  passé...  Et  ceux-ci,  comme  des  évèques  qui  font  la 
visite  de  leur  diocèse,  entreprennent  un  assez  Ion,!;  voyage, 
se  rendent  à  Samarie  et  sans  doute  encore  dans  d'autres 
lieux,  que  l'Ecriture  ne  nomme  pas,  afin  de  donner  la 
Confirmation  à  ceux  que  Philippe  et  d'autres  disciples 
avaient  baptisés  '...  Faut-il  vous  citer  d'autres  faits, ti 
de  la  sainte  Ecriture,  de  la  vie  des  saints  ou  de  l'histoire 
de  l'Eglise  ?  Ils  se  présentent  en  foule...  Non,  me  dites. 
vous,  cela  serait  inutile,  nous  savons  tous  que  l'évèque 
est  le  ministre  du  sacrement  de  Confirmation  ;  nous  sa- 
vons que,  seul,  il  a  le  droit  de  l'administrer... 

Seconde  partie.  —  Voyons  maintenant  quelle-  disposi- 
tions il  faut  apporter  pour  recevoir  avec  fruit  la  Confir- 
mation. 

Mais,  auparavant,  disons  quelque-  mots  sur  le  sujet 
de  ce  Sacrement,  c'est-à-dire  sur  les  personnes  qui  sont 
capables  de  participer  aux  grâc  s  qu'il  confère.  Autre- 
fois, on  confirmait  les  petits  enfants  presque  aussitôt 
après  leur  Baptême,  mais  L'usage  actuel  de  l'Église  est 
de  ne  donner  la  Confirmation  qu'après  la  première  com- 
munion... Jeune  entant,  tu  dois  comprendre  combien  le 
Sauveur  a  été  bon  pour  toi...  Non-seulement  il  a  voulu, 
par  le  Baptême,  t'arracher  à  l'esclavage  de  Satan,  te 
faire  enfant  de  Dieu  et  membre  de  la  sainte  Eglise  catho- 
lique...Ecoute-mol  donc  bien, mon  enfant,  —  et  vous  tous, 
mes  frèn  -.  écoutez, — car  tous  nous  avons  joui  de  ces  fa- 
veurs... 

Voici  donc  qu'après  notre  baptême,  non-  avons  été 
instruits ''des   vérités   de   notre    sainte   religion.  Puis  un 

1  Act.  des  Apôt. 
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jour,  le  prêtre  qui  nous  les  àvail  'nseignées,  nous  a  dit  : 
«  Mes  enfants,  vmis  .t.-  ;issez  âgés,  assez  éclairés,  assez 
bien  disposés  pour  vous  approcher  de  la  table  sainte... 
Demain,  mes  chers  petits  amis,  vous  aurez  le  bonheur 
de  communier  pour  la  première  fois  !...  »  Ah!  vous  vous 
en  souvenez  !  Tous,  à  cette  heureuse  nouvelle,  nous  avons 
tressailli  d'allégresse  !...  Le  lendemain, le  Dieu  qui  réside 
dans  la  sainte  Eucharistie  s'est  donné  touj  entier  à  nous, 
ici  même,  dans  cette  église,  près  de  cet  autel,  à  cette  table 
sainte  !... 

«  Enfant  baptisé  et  nourri  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus,  »  nous  a  dit  ensuite  la  sainte  Eglise,  «  veux-tu 
l'aimer?  Veux-tu  lui  être  à  tout  jamais  fidèle,  t'engager 
résolument  sous  son  drapeau,  quelles  que  soient  les  luttes 
et  les  combats  qui  t'attendent  au  milieu  de  ce  monde, 
fallût  -il  même,  comme  les  martyrs,  résister  jusqu'à  la 
mort  ?...  Veux-tu,  en  un  mot,  être  soldat  du  Sauveur 
Jésus?...  »  Et,  en  nous  préparant  à  recevoir  le  sacre- 
ment de  Confirmation,  nous  avons  dit  :  —  Oui,  je  sui- 
vrai l'étendard  de  mon  Sauveur,  et  je  combattrai  pour 
lui  ;  je  lui  serai  fidèle  jusqu'à  mon  dernier  soupir  1  — 
Alors  l'évèque  a  fait  l'onction  sainte  sur  nos  fronts,  et, 
pendant  qu'il  disait  ces  paroles  :  Je  te  marque  du  sceau 
du  Christ,  un  caractère  ineffaçable  s'imprimait  sur  notre 
âme,  et  nous  sacrait  à  toujours  les  soldats  de  Jésus  !... 
Vous  comprenez  donc,  frères  bien-aimés,  avec  quelle 
sagesse  l'Eglise  a  voulu  que,  dans  nos  temps  boulever- 
sés, le  sujet  de  la  Confirmation  eût  atteint  l'âge  du  dis- 
cernement pour  s'engager  dans  cette  milice  sacrée... 

Mais  j'ai  parlé  des  dispositions  qu'il  fallait  apporter  à 
la  Confirmation.  Ne  disons  pas  qu'il  faut  être  instruit  de 
ce  Sacrement  et  savoir  les  principales  vérités  de  notre 
sainte  religion.  Cela  se  comprend  de  soi-même  ;  un  mili- 
taire qui  s'engage  volontairement,  doit  connaître  la  pa- 
trie qu'il  devra  défendre,  les  devoirs  qu'il  aura  à  rem- 
plir. 

La  disposition  la  plus  essentielle,  c'est  d  être  en  état 
de  grâce...  Par  la  Confirmation,  nous  l'avons  déjà   dit, 

iv  6 
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le  Saint-Esprit  descend  dans  notre  âme; elle  devient  son 
temple...  Mais  dites-moi,  un  prince  qu'on  attendrait,  je 
dirai  même,  pour  mieux  me  faire  comprendre,  un  ami 
qui  viendrait  vous  visiter,  auquel  vous  auriez  promis  un 
lit  moelleux,  un  appartement  commode,  et  qui  ne  trou* 
verait  plus  pour  git,e,  en  arrivant  chez  vous,  que  de  fa 
paille  pourrie  el  mie  étable  peuplée  d'animaux  im- 
mondes... Non,  il  ne  s'arrêterait  pas!...  Il  se  hâterait  de 
fuir,  mécontenl  d'une  telle  réception...  Eli  bien,  celte 
comparaison  doit  vous  luire  comprendre  que  l'Esprit-Saïni 
ne  ppul  pas  accepter  pour  temple,  pour  demeure,  une 
âme  souillée  el  flétrie  par  le  péché  mortel...  Eu  vain 
l'évêque,  par  l'imposition  de.-  mains,  par  de  saintes 
prières,  par  L'onction  sacrée,  invitera  cette  troisième 
personne  de  L'auguste  Trinité  a  descendre  sur  vous... 
Non;  votre  âme  ainsi  flétrie  lui  répugne;  il  la  con- 
temple avec  dégoût  ;..  au  lieu  d'y  descendre,  il  s'en 
éloigne  '. ... 

Un  mol  maintenant  sur  les  dispositions  du  corps.  Il 
faut  être  à  jeun,  lorsqu'on  le  peut...  Déjeune  n'esl  pas 
rigoun  :i\  comme  pour  la  réception  de  la  sainte  Eucha- 
ristie. Un  eiif'anl  qui  aurait,  par  mégarde,  pris  quelque 
cjbosc  le  jour  où  ii  doit  confirmer,  n'aurait  pas  à  se  tour- 
menter, commi  s'il  s'agissait  de  communier...  Par 
i  pour  ce  Sacrement,  l'Eglise  désire  que  l'on 
soit  a  jeun  pour  le  recevoir,  -'il  doit  être  don 
malin,  lorsque  notre  santé  ne  s'y  o|jj  -.  et  que  la 

distance  qui   n  are  du   lieu  où  nous  devons  être 

confirmés  n'esl  pas  considérable... 

également    par   respect   pour   la  Confirmation, 
qu'il  nous    est    commandé  d'être   décemment    vêtu 
surtout  d'avoirbien  |  onls.sur  lesquels  I 

tifç  doit  faire  1'  sainte...  Voilà   pour   les  d 

lions  du  corps,   être      jeun  .-i   on   le  peut,  être    dé 
ment  \eiu.  avoir  le  front  propre  avant  de  se  présenter  à 
ITSvèque... 

Troisième  pa  oûaintenaut,quelques  mots  seule- 

ment sur  lea  principales   i  érémonies  qui  accompagnent, 
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le  Sacrement  de  Confirmation...  Il  3  a  d'abord  l'imposi- 
tiuii  des  mi  ins  nffrmants  ;  puis  une  prière  ma- 

gnifique, par  laquelle  le  Pohtin  appelle  sur  ceux  qui 
vont  recevoir  ce  Sacrement  tbus  les  dons  du  Saint  Esprit. 
Nous  en  parlerons  plus  longuement  dans  l'instruction 
suivante,  en  traitant  des  effets  de  la  Confirmation... 

■  première  cérémonie  est  suivie   d'une    sec lè\ 

onfirmants,  placés  sur  deux  rartgs,«portan1  chacun 
dans  leur  main  droite  un  billet,  rappelant  le  nom  du 
saint  sous  le  patronage  duquel  ils  oui  été  place-  au  jour 
de  leur  Baptême,  se  tiennent  dans  une  posture  pieu  , 
recueillie...  L'Evêque,  la  mitre  en  tété,  paré  de  tous  ces 
ornements  qui  donnent  tant  de  majesté  à  nos  pontifes, 
s'avance  environné  de  prêtres  vénérables  qui  lui  forment 
Cortège...  Confirmants,  à  genoux!  oui,  à  genotax,  vous 
l «  »  1 1  — -  qui  allez  recevoir  cet  auguste  Sacrement...  Ils  se 
prosternent  :  et,  les  appelant  chacun  par  leur  nom, 
comme  un  père  appelle  et  connaît  ses  enfants,  l'Evoque, 
gui  le  plus  riche,  comme  sur  le  plus  pauvre,  prononce 
la  même  formule  sacrée...  Il  appelle  les  mêmes  grâces, 
lés  mêmes  bénédictions  sur  l'orphelin  de  l'hospice  mi 
l'enfant  du  château...  Sainte  égalité,  en  vain  les  hommes 
vous  ont  rêvée  !  En  vain  ils  vous  proclament  :  non,  ils 
ne  vous  connaissent  pas!...  La  justice  liUmaine,  elle- 
même,  a  laissé  bien  souvent  pencher  sa  balance  du  côté 
du  pins  riche  ou  du  pins  puissant...  Non.  en  vérité, 
je  le  redis,  vous  n*«xistez  réellement  que  devant   l'Eglise 

et   devant   llieil  !... 

Mais  continuons  :  L'Evêque  trace  de  son  pouce  consa- 
l'onction  du  sainl  chrême  sur  le  Iront  du  confirmant. 
—  Pourquoi  donc  sur  le  front  ?  je  me  le  demande...  C'<  si 
que  le  fronl  esl  chez  l'homme  la  partie  la  pin-  noble,  le 
mu  réside,  en  quelque  sorte,  nôtre  intelligence, 
pendant  que,  sur  cette  ter^e,  elle  est  servie  par  des  or- 
ganes :  c'est  que  le  front  -ail  se  dresser  chez  un  homme 
courageux  :  c'esl  qu'il  sait  rougir  chez  une  jeune  fille, 
1  lie/,  un  jeune  homme,  quand  la  pudeur,  quand  la  vei  lu 
ësl  attaque.',  sans  qu'ils  puissent    la  défendre...  Le  frôrit 
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avec  ces  yeux  places  si  près  de  lui,  c'est  l'organe  muet 
de  la  pensée,  la  bouche  peut  se  taire,  que  les  yeux  et  le 
front  parleront  encore... 

Donc,  l'évèque  trace  sur  le  front  du  confirmant,  avec 
le  chrême  bénit,  le  signe  de  la  croix,  en  prononçant  ces 
paroles, que  nous  avons  déjà  citées  :  Je  te  marque  du  signe 
de  la  Croix  ;  et  je  te  confirme,  au  nom  du  Pè?'e,  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit.  Puis,  avec  trois  doigts  il  touche  légère- 
ment la  joue  du  nouveau  confirmé,  comme  pour  lui 
donner  un  soufflet...  Il  veut  par  la  lui  apprendre  qu'il 
doit  savoir  souffrir  désormais  toutes  les  humiliations, 
tous  les  opprobres, toutes  les  persécutions, plutôt  que  d'ê- 
tre infidèle  au  Dieu  dont  il  devient  aujourd'huile  soldat... 
Un  soldat  !  mais  ce  doit  être  le  type  du  courage  et  de  la 
fidélité...  Un  vieux  maréchal  de  France,  fervent  chré- 
tien, condamné  à  mourir  sur  l'échafaud,à  cause  surtout 
de  sa  piété,  de  sa  fidélité  à  Dieu,  disait,  avec  le  calme 
d'un  prédestiné  :  «  A  quinze  ans,  j'ai  monté  à  l'assaut 
pour  mon  roi,  à  quatre-vingts  ans,  je  monterai  à  l'écha- 
faud  pour  mon  Dieu  !  »  Et  le  lendemain  il  mourait  bra- 
vement et  en  véritable  héros,  comme  sont  morts  tous  les 
martyrs,  véritables  soldats  du  Christ... 

Pkhokaison.  —  Cette  mort  du  maréchal  Mouchy,  car 
ainsi  s'appelait  le  fervent  chrétien  dont  je  viens  de  vous 
parler,  me  rappelle  l'histoire  d'un  jeune  saint...  C'est  par 
là  que  je  termine...  Autrefois,  c'était  encore  une  cérémo- 
nie de  la  Confirmation  de  donner  à  ceux  qui  devaient 
recevoir  ce  Sacrement  un  parrain  ou  une  marraine.  Un 
noble  jeune  homme,  qui  depuis  est  devenu  saint  GérufTe, 
était  né  de  parents  chrétiens,  qui  l'avaient,  dès  son  bas 
âge,  formé  à  la  pratique  des  vertus... Devenu  adolescent, 
il  désira  recevoir  le  Sacrement  qui  nous  donne  le  Saint- 
Esprit,  et  nous  fait  soldats  de  Jésus-Christ...  11  ne  se 
trouvait  pas,  dit  son  historien,  suffisamment  armé  et 
préparé  pour  bien  combattre  les  ennemis  du  salut... 
Accompagné  d'un  parrain  de  son  pays  natal,  il  se  rendit 
au  monastère  de  Sainte-Blandine,  pour  y  recevoir  l'onc- 
tion du  saint  chrême  des  mains  de  l'évèque  Elysée,  qui 
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se  trouvait  alors  de  passage  dans  ce  monastère,  .  h\ 
avoir  reçu  le  Sa<  <  menl  d(  C  mfirraation,  il  s'en  retour- 
nait tout  embaumé  de  la  grâce,  ;"ii  âme  était  ti 
mée...  Ce  parrain  qui  l'avait  accompagné,  jaloux  de  la 
piété  de  ce  jeune  homme,  et  inspiré  par  Satan,  eut  la 
le  lui  donner  In  mort...  Dieu  lit  un  prodige 
en  faveur  de  son  serviteur;  malgré  ses  blessures,  Gérufle 
vécut  encore  assez  pour  recevoir  le  saint  viatique  ;  et, 
Fortifié  |>ar  cette  nourriture  céleste,  -><n  àme  s'envola 
dans  les  cieux  '...Sa  fête  esl  célébrée  au  mois  d'octobre, 
dans  plusieurs  paroisses  de  Flandre. 

Frères  bien-aimés,  oui,  !»■  sacrement  de  Confirma 
que  nous  avons  reçu,  devait  nous  rendre,  et  les  fidèles 
serviteurs,  el  les  soldats  intrépides  du  Sauveur  Jésus. ^ 
Demandons-lui  donc  la  grâce  de  réveiller  dans  nos  âmes 
les  dnn»  que  ce  sacrementya  déposés, et  proposons-nous 
•le  faire  tous  nos  efforts  pour  lui  être  fidèles,  aujourd'hui, 
demain  et  toujours...  Ainsi  soit-il  ! 

'  Onf.  Grande  vie  ries  Saints  tom.xvni  page  99.Lohner  Biblioth. 
éoneion.  et  Jacques  Marchant    • 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SI  K   LES  SACREMENTS. 


1 1  :  i  sî(  me  inst;  m  tien. 


SACREMENT    DE    CO.N  l'IltMAÏlON . 


Troisième  instruction. 


Effets  de  la  Confirmation;  — Dons  <!<■  l'Esprit- Sainte 

Texte.  Tune  imponebant  nu. nus  $u/,er  i/los,  et  recipie-. 
haut  Spirilum  Ssmctum.  Alors  les  Apôtres  leur  imposaienl  1rs 
mains,  et  ils  recevaient  le  Sainl-Espril.      Mes  des  Apôtres. 

vm,  17.) 

Eiorde.  —  Frères  bien-aimés,  on  vous  parlant  <1  u 
saoremenl  de  Conflrmation,  j'aime  à  me  reporter  an  jour 
où  j'eus  le  bonheur  de  recevoir  ce  sacrement...  Pas  plus 
que  moi,  j'en  suis  sûr,  vous  n'ave2  oublié  les  circons- 
tances solennelles  dans  lesquelles  ce  sacremenl  vous  Put 
administré...  Etait-ce  dans  ce  village,  était-ce  dans  an 
village  Voisin?  Je  l'ignore;  mais  rappelez  bien  vos  mui- 
venirs  :  l'église  était  parée  il«'  ses  ornements  de  fètej 
l'autel  scintillai!  delumières,  la  vapeur  de  l'encens  reija- 
plissait  l'enceinte  sacrée...  Toul  à  coup  les  portes  s'-ûu- 
vivnt;  le  pontife  s'avance,  la  mitre  en  trie,  la  crosse  à  la 
main...;  la  foule  se  presse  .-nr  ms  pas...  Nos  fronts  s'in- 
clinaient sur  son  passage  ;  il  nous  bénissail  du  regard, 
<le>  lèvres  ei  de  la  main...  Il  entonne  celle  belle  hymne  : 
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■•■a/or  Spirittts,  invocation  par  laquelle  i!  appelle 
sur  nous  les  -  le  l' Esprit-Saint...  Des  centaines  de 

voix  continuèrent  l'hymne  sacrée.  Je  vois  ensuite  le  pon- 
tife monter  sur  led  plus  hauts  d<  grés  de  l'autel,  se  tour- 
nant vers  nous  les  mains  étendues  :  a  Dieu  tout-puissant, 
disait-il,  faites  descendre  sur  eux  votre  Espril  consola- 
teur avec  tous  ses  dons;  donnez-leur  l'espril  di 
el  d'intelligence,  l'esprit  de  conseil  et,  de  force,  l'espril 
de  science  el  de  |>irt<:  :  remplissez-les  de  l'espril  de 
crainte  de  Dieu,  et  qu'ils  soienl  marqués  du  signe  de  la 
croix  pour  la  vie  éternelle...  Et,  à  chacune  de  ces  invo- 
catii  os,         prêtres  qui  n  denl  préparés    réj 

daienl  :  Amen...  Pais  suivaienl  les  autres  cérémonies  «le 
la  Confirmation. 

Proposition.  —  Nous  allons,  mes  frères,dire  quelques 
mots  sur  chacun  de  ces  dons  du  Saint-Espril  qui  nous 
onl  été  communiqués  au  jour  de  notre  Confirmation, 
.-i  nous  avons  reçu  ce  sacremenl  avec  de  bonnes  disposi- 
tions. 

Division.  —  Parmi  ces  dons,  les  uns  s'appliquent  à 
notre  esprit,  pour  lui  donner  la  lumière;  les  autres  sem- 
blenl  s'adr  sser  plus  spécialemi  ul  à  notre  volonté,  a(iu 
de  lui  donner  le  courage  n  icessaire  pour  agir.  Dune, 
///•-  mièrement,  dons  de  Science,  de  Conseil,  d'Intelligen  :é, 
déS  our  guider  notre  esprit  ;  secondement,  dons  de 

tnte,  de  Piété  et  de  Force  pour  diriger   outre  vo- 
lonté '. 

/'/  n'en  partie.  —  Inutile,  frères  bien-aimés,  en  vous 
parlant  des  effets  du  Sacrement  de  Confirmation,  de 
vous- redire  qu'il  imprime  dans  notre  âme  un  caractère 
:  1 1  «  Haçable,  el  qu'il  bc  peut  Être  reçu  qu'une  seule  fois... 
Je  passe  donc  de  suite  à  l'explication  des  dons  du  Saint- 
Espril. 

lion  de  Science.    —  N  allez- vous    p  iner   que, 

-  entendions  cetti  lumaine  qui 


■  '.-i  :  /  -     Sa  fa  t  Homme  Dieu,  par 

Mgr  Besson,  tome  11 
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enorgueillit  l'homme,  et  qui  souvent  est  plus  funeste 
qu'utile  à  ceux  qui  la  possèdent...  Non,  la  Science  que 
nous  communique  l'Esprit- Saint  est  une  connaissance, 
en  quelque  sorte,  plus  nette,  plus  claire,  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  notre  salut;  elle  vient  confirmer,  per- 
fectionner, embellir  la  Foi  que  nous  avons  reçue  au  Bap- 
tême... Imaginez  un  arbre  au  sortir  de  l'hiver;  il  est 
vivant,  il  a  des  branches,  des  bourgeons  peut-être  ; 
vienne  la  douce  sève  du  printemps,  vous  le  verrez  se 
parer  de  feuilles,  s'orner  de  fleurs, se  charger  de  fruits... 
Eh  bien,  le  don  de  Science,  c'est  cette  sève  divine  qui, 
^'infiltrant  dans  nos  âmes,  fait  croître  et  épanouir  notre 
Foi...  Frères  bien-ainiés.  mettons-nous  en  face  de  notre 
cercueil,  et  comparons  cette  Science  divine,  donnée  par 
l'Esprit-Saint,avec  toutes  les  vaines  connaissances  de  ce 
monde...  D'un  côté, voici  un  Docteur,  un  Académicien,  si 
vous  le  voulez.  —  Maitre,  lui  dis-je,  qui  vous  a  créé?  — 
Je  n'en  sais  rien,  répond-il.  —  Y  a-t-il  un  Dieu,  avons- 
nous  une  âme  immortelle?  —  C'est  douteux,  dit-il;  les 
uns  disant  oui,  les  autres  non.  —  Jésus-Christ  est-il  mort 
pour  racheter  tous  les  hommes  ;  y  a-t-il  un  ciel  pour 
récompenser  les  bons,un  enfer  pour  punir  les  méchants?... 
Il  ne  sait,  il  ne  me  répond  pas...  Pauvres  savants,  qu'ils 
sont  à  plaindre  s'ils  ne  sont  pas  chrétiens!...  De  l'autre 
côté,  interrogeons  celte  bonne  femme  qui  sait  à  peine  les 
prières  de  la  messe.  Ah  !  sur  toutes  ces  questions,  d'où 
dépend  notre  éternité,  comme  elle  répond  :  C'est  Dieu 
qui  m'a  créée,  n'est  Jésus  qui  m'a  rachetée  en  mourant 
pour  moi  sur  la  croix;  oui,  j'ai  une  âme  immortelle,  et 
j'espère  de  la  miséricorde  de  Dieu  qu'il  me  préservera 
de  l'enfer  et  me  donnera  une  place  dans  son  paradis... 
Voilà,  frères  bien-aimés,  cette  Science  si  nécessaire 
et  si  indispensable  que  le  Saint-Esprit  m  rs<  dans  l'àme. 
Le  don  de  Conseil  est  une  lumière  intérieure  qui  nous 
porte,  dans  le  doute  ou  dans  l'hésitation,  à  prendre  le 
meilleur  parti.  Jeune  homme,  reste  au  sein  de  ta  famille, 
tu  pourras  t'y  sanctifier  et  ajouter  encore  quelque  gloire 
à  la  gloire  de  tes  ancêtres!  Mais,  non;  il  part,  il  court 
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évangéliseï  les  Indes  el  le  Japon...  El  vou8,jeunes  Qlles 
si  chérie-  de  vos  parents,  ni  les  larmes  ni  lea 
n'ont  pu  vous  retenir  près  de  ceux  qui  voua  aimaienl 
tant  :  il  vous  a  fallu  le  silence  et  l'obscurité  du  cloiti 
vous  avez  voulu  choisir  le  plus  parfait,  et  vous  donner 
tout  entières  à  Jésus...  Frères  bien-aimés,  c'esl  le  don  de 
Conseil  qui  portait  ainsi  saint  François-Xavier,  sainte 
Véronique  Giuliani,  sainte  Marie  Madeleine  de  Pazzi  à 
choisir  la  vie  la  plus  parfaite...  Ils  auraient  pu  peut-être 
se  sauver  dans  le  monde  :  là  était  l'argent  :  mais  alors 
ils  unt  entrevu  l'or  d'une  vie  retirée,  el  le  don  nV  Conseil 
tour  a  fail  préférer  l'or...  Et  tous,  tant  que  nouB  sommes, 
n'avons-nous  pas  eu  parfois  des  doutes,  des  hésitations, 
et  -i  alors  nous  avons  choisi  ce  qu'il  y  avait  de  mieux, 
soyez-en  sûrs,  c'esl  parce  que  le  Saint-Esprit  nous  assis- 
tait,et  versait  dans  notre  âme  cette  ramière  que  j'appelle 
le  don  de  Conseil... 

Nous  lisons,  frères  bien-aimés, dans  la  vie  de  quelques 
saints,  que,  sans  avoir  reçu  aucune  éducation,  ils  par- 
taient de  nos  divins  mystères  de  la  manière  la  plus  su- 
blime; pourquoi?...  parce  que  Dieu  leur  avait  donné  le 
don   d'Intelligence...  Avec   lui  l'âme  s'élève,    l'horizon 

grandit. Il  était  juste  que  le  Saint-Esprit  versAt  ce  don 
dans  l'âme  des  nouveaux  confirmés;  puisqu'ils  devien- 
nent soldats  de  Jésus-Christ,  il  es!  juste  qu'ils  puissent 
rendre  raison  de  leur  foi,el  la  défendre  devant  les  mé- 
créants et  les  impie-  qui  l'attaquent...  Voyez-vous  cette 
jeune  patricienne,  qui  subira  le  martyre  el  deviendra 
sainte  Catherine  d'Alexandrie,  environnée  de  trente  ou 
quarante  docteurs  qui  viennent  disputer  avec  elle  sur  les 
vérités  de  notre  foi  :  elle  a  reçu  le  don  d'Intelligence; 
non-seulemrnt  elle  triomphera  dan-  cette  dispute,  niais 
elle  convertira  les  docteurs  qui  sont  venu-  discuter  avec 
elle...  Eli  bien,  cette  lumière  intérieure,  qui  t'ait  resplen- 
dir dans  noire  esprit  la  vérité  comme  un  soleil,  qui 
l'éclairé  de  toutes  ses  preuves,  qu  on  appelle  le 

don  d'Intelligence...  Les  plus  savant-  Docteurs,  tels  que 
saint  Augustin,  saint  Thomas  el   tant  d'autres  qui  onl 
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jeté  de  si  vives  Lumières,  par  leurs  explications,  sur  lis 
dogmes  de  notre  sainte  Eglise,  possédaient  ce  don  d  In- 
telligence. 

Que  vous  dire  maintenant  du  don  de  Sagesse?...  Me 
ferai-jc  bien  comprendre,  si  je  vous  dis  qu'il  nous  enni- 
munique  le  goût  el  l'amour  des  choses  divines?...  L'Intelli- 
gence nous  dit  que  le  Seigneur  esl  bon,  qu'il  mérite 
notre  adoration,  nos  respects,  notre  amour;  mais, dites- 
moi,  en  esUl  beaucoup  <pii  s'efforcent  réellement  de  lui 
donner  leur  cœur  et  de  savourer  la  douceur  de  son 
amour?.,  a  Autre  chose,  dil  saint  Bonaventure  à  ce  sujet, 
autre  chose  esl  de  savoir  que  le  miel  esl  doux,  antre 
chose  de  le  manger  el  d'en  savourer  véritablement  la 
douceur...  d  Nous  sommes  surpris,  frères  bien-aimi 
quand  nous  rencontrons  dans  la  vie  des  saints  i 
extases,  ces  mouvements  de  ferveur;  quand  nous  voyons 
un  saint  François  d'Assise  dire  à  quelqu'un  qui  lui  offre 
son  service  :  «  Mon  ami,  si  vous  voulez  me  soulager, 
pleurons  ensemble  la  passion  du  Sauveur;...  quand  noua 
entendons  une  admirable  sainte  '  tinter  la  cloche  du 
monastère,  réunir  ses  sœurs,  et  s'écrier  dans  les  trans- 
ports du  ravissement  :  -  Aimons  Jésus,  nie-  sœurs; 
Ainoiii,  h  Amour!  non,  vous  n'èles  pas  aimé...  »  Ah  ! 
toutes  ces  âmes  possédaient  la  Sagi  sse;  elles  savouraient 
dan-  leur  intelligence  et  dan-  leur  cœur  la  douceur 
de  Celui  qui  a  dit  :  Portez  mon  joug,  car  il  est 
aimable...  » 

Frère-  bien -aimés,  j'ai  cité  tous  ces  exemples  pour 
vous  faire  mieux  comprendre  ce  que  sont  les  dou-  de 
L'Esprit-Sainl ...  San-  doute  nous  n'avons  pas  la  prétention 
qu'il-  produisent  en  nous  les  effets  que  nous  avons  re- 
marqués dan-  tes  âmes  d'élite;  mais  .■  e-t  {\\\f  vérité 
pourtant  que  le  Saint-Esprit  les  répand  toujours  dans 
l'âme  de  ceux  qui  reçoivent  bien  IcSacremenl  deCoafirn 
(nation, et  qu'il  y  apporte  infailliblement  l'intelligenéeet  V 
la  lumière. 

1  s  tinte  Mai  ie  Madeleine  de  Pa 
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Suis-jebien  compris?.. .Pi  ul-ètrc...Mais  voici  une  com- 
paraison qui  résume  Loute  ma  pensée  :  Voua  savez  tous 
ce  qu'on  appelle  un  myope  :  c'est  uu  homme  qui  oe  voit 
distinctement  qu'à  une  faible  distance;  Les  objets  un  peu 
éloignés  lui  apparaissent  d'une  manière  confuse  ;  c'est 
l'image  du  chrétien  qui  n'a  reçu  que  le  Baptême...  Orles 
dons  du  Saint-Esprit,  dont  je  viens  de  vous  parler, 
nous  guérissent  de  cette  myopie  spirituelle  et  jettenl 
dans  ii"-  âmes  certaines  édaircies  sur  les  vérités  sur- 
naturelles, <|ui  nous  les  font  miens  connaître  et  mieux 
apprécier. 

I>,,  Ue.  —  Disons  maintenant  quelques  mots 

dons  de  Crainte,  de  Piété  et  de  Force  destinés  à  sou- 
tenir notre  volonté,  à  lui  donner  le  ressort  et  l'énergie; 
dont  elle  a  besoin  pour  que  nous  soyons  véritablement 
des  soldats  de  Jésus-Christ...  Von.-  êtes  surpris  peut-être, 
que  le  premier  de  ces  dons  soit  la  Ctainie.:.  Mais  écou- 
lez :  il  y  a  deux  sortes  de  crainte:  la  crainte  des  hommes, 
c'est  la  mollesse,  c'est  la  peur,c'esl  l'oubli  des  devoirs..'. 
Ehn  lien,  tu  n'oses  pas  assister  à  la  sainte  Messe  et  sanc- 
tifier le  Dimanche,  pourquoi  donc?..  J'ai  pour.  —Jeunes 
Biles,  vous  n'osez  plus  remplir  vos  devoirs...  —  Hélas! 
bous  avons  peur.  —  Et  vous,  qui,  malgré  vos  convic- 
tions n'osez  faire  le  signe  de  la  croix,  el  souriez  quand 
mi  tient  devant  vous  des  propos  impies,  vous  avez  peur 
des  hommes,  de  leurs  railleries,  d<  leurs  sottes  plaisan- 
teries... Pourtant  vous  le  savez  bien,  Jésus-Chriafl  dans 
a  dit  :  Ne  les  craignez  pas. ..Or, la  crainte  de 
Oin,.  c'est  le  commencement  du  courage,  c'est  elle  qui 
nous  rend  libres,  Ir.v  néreux  pour  affirmer,  nos 

eonviclions...Repi  vous  ici,enfacc  de  cette  chaire, 

un  martyr,  un  <!<•  ces  héros  chrétiens... Bourreaux,  venez, 
étalez  vos  instruments  de  torture,  lâchez  vu-  bétes  fé- 
roces, il  ne  pâlira  pas;  il  n'a  qu'une  seule  crainte,  celle 
il'-  ne  pas  rester  fidèli   à  son  Dieu.'.. 

Voici  l'admirable  sain I  Jean-ChrysosU ;  un  conseil 

tient  conl.iv  lui  dan-  le  palais  du  prince,  qui   voudrait 
Lu  infligi  i  le  supplice  l"  plus  cru<  l...  L'empereur  inter- 
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.    ses  i  -  lus,  —  Dois-je  le  priver  de  ses  biens,  leur 

dit-il? —  Prince,  répondent  les  conseillers,  ce  ne  sera 
pas  pour  lui  un  châtiment;  ses  biens  appartiennent  aux 
pauvres.  —  Faut-il  donc  le  faire  mourir  dans  d'affreux 
supplices?  —  Prince,  il  ne  reculera  pas;  il  sera  heureux 
d'être  martyr!  —  Dites-moi  donc  alors,  poursuivit  l'em- 
pereur indigné,  comment  je  pourrai  me  venger  de  l'inso- 
lence  de  ses  reproches?...  Un  courtisan  plus  avisé  répon- 
dit :  Faites-lui  commettre  un  péché,  il  ne  craint  que  Dieu 
sur  cette  terre...  El  c'était  vrai:  cet  illustre  docteur  ai 
courageux, si  énergique  en  face  des  grands  de  ce  monde, 
aurait  pu  dire  : 

unis  avec  respect  à  sa  volonté  sainte, 
)e  crains  Dieu,  nies  amis,  et  n'ai  pas  d'autre  crainte. 

•  lui.  mais,  frères  bien-aimés,  cette  crainte  de  Dieu  est 
un  sentiment  tout  filial  ;  c'est  l'enfant  qui  respecte  un 
père  qu'il  aime,  qui  veut  se  soumettre  à  toutes  ses 
volontés,  aller  même  au-devant  de  ses  désirs.  Ah  !  ici 
dous  touchons  au  don  de  Piété...  Sainte  et  noble  vertu 
qui  t'ait  que  notre  àme  se  penche  sur  le  cœur  de  Jésus, 
comme  le  disciple  bien-aimé  s'y  reposait  le  soir  du  Jeudi- 
Saint...  »'.'e~i  l'amour,  s'unissant  au  respect...  Que  vous 
diraj-jc?....  C'est  le  meilleur  fils  se  jetant  dans  lu 
Inas  du  meilleur  des  pères,  et  -'endormant  sur  s<>n 
cœur... 

[mpies,  veneï   donc   insulter  celui  qui  possède  cette 

craint''  de  Dieu,  ce  respectueux  et  confiant  amour  pour 

lui.  qu'on  appelle  la  Piété...  Ah!  je  vois  le  Saint-Esprit 

unir  à  -"ii  secours  et  lui  communiquer  le  don  de 

Auti  -  is  notre  vieilli  France,  lorsqu'un  homme 
i  évouait  résolument  à  soutenir  par  les  armes  les  in- 
térêts  de  la  patrie,  les  droits  de  l'honneur  et  ceux  de  la 
vertu,  après  certaines  épreuves,  on  l'armait  chevalier... 
(in  ]-•  revêtait  solennellement  de  ses  armes, en  lui  rappe- 
lant se>  pron  i"i  il  devenait  Gaston  deFoix,Bou- 
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cicaut,  Bayard,  ■•!  tant  d'autres  pieux  héros,  donl  notre 
histoire  a  gardé  le  glorieux  souvenir  •■!  qui  moururent 
sans  peur  el  sans  reproche 

Ainsi,  mes  frères,  le  don  de  Force  nous  a  arméssoid 
du  Sauveur  Jésus  ;  nous  devons,  selon  la  parole  de  sainl 
Paul,  conserver  fidèlement  notre  armure...  C'est  Dieuqui 
vous  l'a  donnée,  'lit  l'Apôtre  '  afin  que  vous  puissiez 
lux  embûches  de  Satan...  Ce  n'est  pa%,  ajoute-t-il, 
seulement  contre  des  ennemis  ordinaires'qu'un  chrétien 
doit  lutter;  c'est  contre  les  démons;  c'est  contre  ces  pas- 
sions i  qu'ils  suscitent  en  nous;  c'est  contre  ces 
enseignements  pervers,  qui  régnent  dans  le  monde,  et 
dont  il-  sont  Les  inspirateurs...  Debout  donc,  chrétiens, 
nous  cl  i  t  le  Saint-Esprit,  en  nous  accordant  le  don  de 
Force...  Debout,  la  lutte  <j>f  engagée...  Prenez  vos 
armes  ;  que  la  piété  vous  couvre  comme  une  cuirasse; 
que  la  l"i  vous  protège  comme  un  bouclier,  afin  de 
repousser  les  traits  <!<•  vos  ennemis  :  prenez  le  casque  du 
salut,  le  glaive  <!<■  la  vérité,  el  marchez  sans  peur  au 
combat... 

Frères  bien-aimés,  ce  <i<>n  de  Force  esl  peut-être  celui 
qui  manque  le  plus  de  nos  jours...  On  craint  les  hommes, 
parce  qu'on  a  cessé  de  craindre  Dieu;  on  tremble  devant 
révolutions,  devant  les  hurlements  des  impies,  parce 
qu'on  a  laissé  la  Foi  s'amoindrir...  Parmi  les  chrétiens  : 
ans,  redevenus  en  quelque  sorte  païens,  sonl  vic- 
time- des  passions, où  se  laissent  aller  à  je  ne  sais  quelle 
stupide  indifférence,  oublianl  le  ciel  el  les  destinées  que 
Dieu  leur  a  préparées;  les  autres,  les  meilleurs,  ceux  qui 
uni  conservé  un  reste  de  foi,  osent  à  peineie  montrer... 
Je  le  répète,  non,  ce  n'est  pas  Dieu  qu'ils  craignent,  ce 
sont  les  hommes  :  à  peine  osent-ils  faire,  comme  à  la 
dérobée,  quelques  actes  de  religion...  Grand  Dieu  !  Que 
nous  avons  besoin  des  don-  du  Saint-Esprit]  Comme 
notre  volonté  esl  faible!  el   combien  il  serait  à  désirer 
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que  cel  Espril  divin  descendu  de  nouveau  sur  nous,  el 
ravivai  dan-  nu-  âmes  les  effets  «lu  Sacremenl  de  Con- 
firmation, depuis  longtemps  peut-être  oubliés  ••(  anéan- 
tis !... 

Pèrobaison.  —  Faut-il  toujours,  frères  bien-ain 
notre  lâcheté,  aux  défaillances  dont  nous  sommes  les 
témoins,  opposer  l'exemple  de  la  ferveur,  de  l'énergie 
des  anciens  chrétiens?  —  û 'est  une  question  que  je  me 
suis  faite  plus  d'une  fois.  —  Je  me  disais,  à  < ] 1 1  •  > j  b  m 
feuilleter  la  vie  des  Saints,  l'histoire  de  l'Eglise?...  Pour- 
quoi citer  des  traits  d'héro'sme,  qu'un  petit  nombre 
comprendront  peut-être,  mais  que  nul  n'aurait  le  cou- 
rage d'imiter?...  Et  j'hésitais....  Une  réflexion  me  vint  à 
l'esprit,  ces  histoires,  me  suis-je  «lit.  montreront  du 
moins  aux  fidèles  qui  m'écoutent  ce  que  peut  produire 
le  Saint-Esprit  dans  les  aines,  Lorsqu'elles  sont  bien  pré- 
parées... On  parle  d'exposition  universelle,  où  l'on  voit, 

dit-on,  les  inventions  1rs  plus  ingénieuses,  les  mécanis a 

les  plus  oui  pi  ii  |  m'.-...  que  sais-je?..  Eb  bien,  chrétiens,  la 
vie  des  Saints  me  parait  quelque  chose  de  plus  intéres- 
sant, surtout  en  considérant  l'éternité... 

Don»-,  dans  la  Vie  des  Saints,  ou,  si  von-  le  préférez, 
dans  cette  exposition  qui  doit  nous  intéresser  plus  que 
toute  autre,  je  choisis  un  trait...  C'est  saint  Prudence, 
qui,  cette  fois,  va  von-  le  raconter1.  Julien  L'Apostat 
s'était  rendu  dans  un  temple  d'idoles  pour  offrir  des  vic- 
times et  consulter  les  démons...  lorsque  les  sacrifii 
f •■iii--—  ruivnt  immole  les  taureaux  et  Les  génisses  qu'on 
leur  avait  présentés,  ils  plongèrent  leurs  mains  dans  les 
entrailles  palpitantes  de  ces  victimes,  pour  y  chercher 
d- pr  sages,  pour  y  découvrir  l'avenir.,.  Mais  soudain 
le  plus  célèbre  de  ces  sacrificateurs  idolâtres  frémit,  il  se 
trouble  :  Nos  dieux,  dit-il,  ne  veulent  pas  répondre.;.  Il 
faut  qu'il  y  ait  ici  quelque  disciple  du  Christ,  dont  ils 
ne  peuvent  supporter  la  présence!...  Puis  se  tournant 
\,  pg  L'empereur  :  César,  dit-il,  inU  rrogi  1 1  ux  qui  t'envi- 

•  Confer.  .Jacque*  Marchant.  Candélabre  mystique. 
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ronnent,  pour  savoir  -  il  m  \  aurait  point  parmi  eux  un 
homme,  ayanl  oon-seulemenl  recale  Baptême,  mais  La 
Confirmation',  et  commande-lui  <lr  s'éloigner...  Julien, 
surpris,  se  tourne  vers  ceux  qui  l'entourent.  —  Quel  est 
donc,  dit-il,  parmi  von.-,  celui  qui  professe  la  religion 
chrétienne, dont  !<•  front  a  été  marqué  '!<•  l'Onction,  et 
qui  vénère  la  croix?  — Un  jeune  homme  parmi  ses 
gardes,  jetant  ses  armes,  répond  avec  énergie  :  —  C'est 
moi,  j'invoquais  Jésus-Christ,  pendant  qu'on  offrait. ce 
sacrifice  à  vos  démons;  voila  pourquoi  ils  ont  fui  épou- 
vantés... A  la  bonne  heure!  encore!  chrétiens,  voilà  de 
l'énergie;  voilà  un  soldat  «lu  Christ,  il  n'avait  i»a>  peur, 
celui  la  !...  A  son  exemple,  nous  aussi,  sachons  nous 
montrer  partout  et  toujours  les  disciples  du  Saint-Esprit, 
et  li  -  soldats  «lu  Sauveur  Jésus...  Ainsi  suit-il... 

1  Voici  le  texte  :  Baptizattis  et  balsamo  tmcttu.  El  plus   \>n>.  .lu- 
lien  dit  :  (>i  •  kristi  tectator,  frontam  chrismate 


H  2  INSTRUCTIONS    POPULAIRES 

v    INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SLR  LES  SACREMENTS. 


Quatorzième   instruction. 


SACREMENT    DE    LA    SAINTE    EUCHARISTIE. 


Première  instruction. 


La  sainte  Euchai  istie  figurée  dans  l'Ancien 
Testament  :  Manne,  Agneau  pascal,  ri, . 

Texte.  —  Amen,  amen,  dico  vobis...  Egosum  jumis  vitx 
gui  de  rœ/o  descend!,  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  je 
■>uis  le  pain  de  vie  descendu  des  cieux.  [Saint  Jean,  chap.  vi, 
passim.) 

Eiordc.  —  Kréres  bien-airnés,nous  allons  maintenant 
parler  de  la  sainte  Eucharistie...  En  abordant  cet  admi- 
rable sujet,  volontiers  je  dirais,  dans  l'impuissance  où  je 
suis  d'exprimer  l'ineffable  amour  que  notre  Sauveur 
nous  y  témoigne;  oui,  volontiers  je  répéterais  avec  un 
Juif,  qu'avait  converti  une  apparition  miraculeuse  de 
Jésus,  dans  cet  adorable  sacrement  : 

Non,  je  ne  puis  dire  ce  que  je  sens!... 

Quel  était  donc  ce  Juif?...  Ecoutez  son  histoire...  Her- 
inann  Cohenn,  né,  je  «rois,  en  1821,  avait  montré  de 
bonne  heure  un  talent  extraordinaire  pour  la  musique... 
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Hâtait  de  tous  les  concerts,  de  tontes  lea  réunions;  on 
admirait  ses  talents,  ou  L'aimait,  à  cause  de  sa  polite 
et  <i  rit...  Pauvre  jeune  homme,  jeté  au  milieu 

des  -  les   plus  séduisantes,  à  vingt-cinq   ans,  il 

fiait  devenu  sectaire,  impie  el  libertin.  Un  soir  du  mois 
de  Marie,  en  isiij,  il  fut  appelé  pour  tenir  l'orgue,  pen- 
dant un  salut  du  Saint-Sacrement,  dans  une  église  de 
Paris*...  11  lui  répugnait  de  se  mettre  à  geftoux,  quand 
eut  lieu  la  bénédiction...  Mais  la  grâce  dû  bon  Dieu,  qui 
est  toute-puissante,  le  terrassa,  comme  elle  avait  autre- 
fois terrassé  sâinl  Paul  sur  le  chemin  de  Damas...  Jésus 
Christ,  «lu  fond  de  l'hostie,  daigna  se  manifester  à  ce 
pauvre  Hermann;  il  se  montra  à  lui  glorieux  el  resplen- 
-  1rs  voiles  de  la  sainte  Eucharistie,  et  le 
jeune  artiste  tombant  à  genoux  :  «  Oui,  je  vous  adore, 
dit-il,  ô  Dieu  que  je  ne  connais  pas  encore;  oui,  je  vous 
aime  d'avance,  el  je  suis  votre- serviteur...  »  Puis  il  se 
relevait  baigné  des  larmes  que  L'amour  lui  avait  l'ait 
répandre...  Peu  «le  temps  après,  il  recevait  le,  Baptême, 
entrait  dan-  un  i  )rdre  religieux  qu'on  appelle  le-  Carmes, 
et  dev.nait  le  célèbre  père  Hermann,  dont  vous  avez 
peut-être  entendu  parler...  Laissant  échapper  de  son 
cœur  les  effusions  de  son  amour  pour  l'adorable  Eucha- 
ristie, il  décriait,  dan-  un  t[*-<  cantique-  qu'il  a  com- 
posa 

Peut- on  vous  voir,  ô  sainte  Boebarislie, 
Peut-on  vous  voir  et  ne  pas  von-  aimer  1... 
Présent  do  ciel,  >'■  charme  'le  la  vie, 
J<-  sens  mon  cœur  devant  \utis  s'enflammer  1... 

Et  ce  converti  de  la  sainte  Eucharistie,  mourait,  il  y  a 
quelques  années  .i  peine,  comme  meurent  le-  .-lus  et  les 
prédestinés... 


1  L'église  il''  Sainte-Valère,  rue  de  Bourgogne...  Voye!  Célèbres 
ontemporaine  .  parle  El.  I'.  Buguet...  La  lettre  d'Her- 

innnn  an  lVrr  de  RatisbODDe  fA  plu»  explicite. 


I  1  ï  INSTRUCTIONS    POPULAIRES 

Proposition.  —  Cest  donc,  frères  bien-aimés,  de  cet 
admirable  Sacrement, mieux  encore  de  cet  adorable  mys- 
tère de  Dieu  toujours  présenl  dan.-  le  sainl  Tabernacle, 
que  je  vous  parlerai  dans  cette  instruction  et  dans  celles 
qui  la  suivront. 

Division.  —  Si  la  circoncision  était  chez  les  juifs 
l'image  du  Baptême,  plusieurs  figures  aussi  dans  l'an- 
cienne loi  ont  représenté  l'Eucharistie...  Dans  la  pre- 
mière  partie,  je  vous  parlerai  de  la  manne  et  de  l'agn  au 
pascal.  Dans  la  seconde^  je  traiterai  du  pain  présenté  à 
Elie  et  de  la  colonne  de  nuée. 

Première  partie.  —  Vous  .-avez  tous,  chrétiens,  que  la 
sainte  Eucharistie  est  un  Sacrement  qui  contient  en  vérité 
el  réellement,  le  corps,  le  sang,  l'ùme  et  la  divinité  de 
notre  adorable  Sauveur.  Faut-il  vous  dire  que  ce  Sacre- 
ment avait  été  figuré  et  prédit?  Voyez  le  peuple  hébreu 
errant  dans  le  désert,  c'est  l'image  de  nous  tous,  errant 
sur  cette  pauvre  terre,  et  attendant  que  Dieu  nous  intro- 
duise dans  cette  terre  promise,  qu'on  appelle  le  ciel  ou  le 
paradis...  Mais  la  providence  du  Seigneur  ne  veut  pas 
que  les  Hébreux  périssenl  de  besoin  dan-  ces  plaines 
stériles;  non.  elle  fait  tomber  du  ciel,  pour  les  nourrir, 
une  substance  délicieuse,  qu'on  appelle  la  manne...  Et 
plus  tard,  rappelant  ce  prodige,  un  prophète  pourra 
dire  :  •  Seigneur,  vous  avez  daigné  nourrir  nos  pères 
d'un  pain  descendu  du  ciel,  et  dont  la  saveur  surpassait 
tout  ce  qu'on  peul  imaginer  de  pk&  doux'...  »  Prophète, 
si  tu  as  voulu  seulemenl  parler  de  la  manne,  tu  t'es 
trompé!...  Il  est  une  nourriture  plus  suave,  plus  excel- 
lente; le  ciel  nous  l'a  envoyée  de  plus  haut  ;  la  manne 
n'en  était  qu'une  figure  bien  imparfaite,  c'est  la  sainte 
Eucharistie,  as-tu    bien  compris? 

El  ce  n'est  pas  seulement, pour  que,  froidement  isolé, 
cet  aliment  divin  soil  conservédans  l'arche,  comme  un 
signe  de  l'amour  du  Très-haut ,  qu'il  non-  a  été  donné... 
.Non;  j'ouvre  les  tabernacles  de  nos  cathédrales,  ceux  de 

l  Sagesse,  cIj    wi.  vers.  20. 
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dos  plus  humbles  chapelles; dans  tous  j'aperçois  un  vase 
d'or  mi  d'argent...  Frères  bien-aimés,  que  gardons,, 
oous  dooc  dans  toutes  ces  arches  saintes,  mille  fois  plus 
précieuses  el  plus  dignesde  vénération,  que  ne  le  Fut 
jamais  le  tabernacle  de  Moïse,  l'arche  avec  son  bois  de 
Sétim  et  ses  sculptures  on  or?...  Ah!  ce  que  nous  gar- 
dons dans  la  coupe  la  plus  humble,  comme  dans  le 
ciboire  le  plus  riche,  c'est  ce  que  ne  vil  jamais  le  temple 
de  Jérusalem!,...  C'esl  une  nourriture  véritablement 
divine,  donl  la  manne  el  toutes  les  figures  antiques 
n'étaient  que  de  pâles  el  impuissants  symboles!...  C'esl 
Jésus  lui-môme!...  Nourriture  véritablement  divine  de 
nos  âmes,  vous  êtes  ici  dans  ce  sainl  tabernacle,  non  pas 
en  figure,  mais  en  réalité  ;  vous  nous  voyez,  vous  nous 
connaissez  el  de  là,  vous  nous  bénissez!  0  sainl  roi 
David,  c'esl  bien  ce  Dieu  que  lu  chantais  quand  tu 
disais  :  :  Qu'ils  sont  aimés  vos  tabernacles,  ô  Dieu  des 
vertus!  Comme  le  cerf  altéré  désire  s'abreuver  aux 
•  l'eau  vive,  ainsi  les  âmes  pieuses  aspirent,  en 
attendant  les  jouissances  éternelles,  à  se  nourrir  du  Dieu 
de  l'Eucharistie.  Voila,  frères  bien-aimés,  la  manne, 
l'ali nt  vraiment  céleste  que  Jésus-Chrisl  nous  a  pré- 
paré, que  la  sainte  Eglise  nous  offre  i •  nous  soutenir, 

pendant  les  jours  que  nous  avons  à  passer  sur  cette  terre, 
ou,  pour  m'exprimer  autrement,  pendant  les  pérégrina- 
tions que  nous  accomplissons  à  Lraversle  désert  delà  vie... 
Une  autre  figure  <l<uii  la  sainte  Ecriture  parle  souvent, 
et  qui  a  bien  son  mérite  i  i  son  application,  surtout  dans 
:,.|  -  igités,  où  plus  d'une  fois  nos  âmes  attristées 
onl  gémi,  comme  Ibs  Hébreux  gémissaient  sous  la  dure 
servitude  des  Egyptiens.  Cette  figure,  ce  symbole  de  la 
sainte  Eucharistie,  c'est  l'Agneau  pascal...  La  veille  de 
leur  délivrana  ,Moïsedisait  aus  enfants  de  Jacob  réunis*: 
Vous  tuerez  un  agneau  par  famille,  vous  le  mangerez  en- 
semble; vous  marquerez  de   son   sang    le  portail  de  vos 

1    Psaume  i  \\\u,  vers.  2  et  -ni\ . 
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maisons. L'Ange  exterminateur  passera  cette  nuit;  en 
voyant  ce  signe,  il  respectera  vos  demeures  ;  malheur  à 
•■.•iix  ijui  oublieraient  ma  recommandation,  car  le  Tout- 
Puissant  frapperait  de  mort  leurs  premiers-nés...  So\ 
donc  fidèles  à  suivre  me-  conseils;  ce  que  je  mous 
indique,  ce  que  je  vous  commande,  c'est  le  signe,  c'est 
le  gage  de  votre  délivrance.  Il  disait  vrai,  l'Ange 
exterminateur  sentit  sa  colère  s'abattre  devant  cosi- 
gnes tracés  avec  le  sang  de  l'agneau  pascal  ;  ma 
dans  toutes  les  autres  demeure-,  il  frappa  impitoyable- 
ment les  premiers-nés,  el  le  lendemain  ce  fut  un  grand 
deuil  dans  toute  l'Egyi  te... 

Or,  l'Agneau  pascal  est  une  des  figures  les  plus  l'i; 1 1 > — 
pantes,  une  des  représentations  les  plus  vraies  de  lu 
sainte  Eucharistie.  Cette  fois,  frères  bien-aimés,  ce  n'psl 
pas  Moïse,  c'est  la  sainte  Eglise  qui  nous  dit  :  «  Ton 
Créateur  tu  recevras  au  moins  à  Pâques  humblement.  >• 
Chrétien,  nous  dit-elle,  souviens-toi  de  manger  l'agneau 
pascal,  c'est-à-dire  de  recevoir  la  sainte  Eucharistie, 
ce  sera  pour  toi  le  signe  du  salut,  le  sceau  de  la  déli- 
vrance... 

Et  comment  cela?  Ah!  frères  bien-aimés,  je  vais  vous 
le  dire,  celui  qui  communie  à  Pâques  conserve  dans  .-<>n 
;une  la  Fed,  il  se  délivre  mi  se  préserve  de  L'esclavage 
dés  passions  ;  ceux  qui  négligent  ce  devoir,  vous  savez 
bien  ce  qu'ils  deviennent...  (-lie/,  la  [dupait  d'entre  eux 
la  Foi  s'éteint,  el  comme  ces  Hébreux  qui  auraient  voulu 
rester  en  Egypte,  ils  oublient  la  !env  promise,  c'est-à-dire 
le  ciel,  le  paradis,  cette  tin.ee  Lut.  pour  lequel  Dieu 
nous  a  créés  et  mi-  au  monde. 

Prend-  garde,  homme  ingrat,  tu  dédaignes  de  manger 
L'Agneau  pascal,  ton  ame  n'est  point  marqué»  de  ce 
signe  divin  qui  doit  écarter  l'Ange  exterminateur...  .le  le 
vois...  il  vient,  il  accourt.  S'il  .-'appelle  les  misères  de  la 
vie.  le-  épreuves,  dont  nul  n'est  exempt...  ces  chrétiens 
qui  ne  communient  pas,  l'accueillent  en  blasphémant... 
Si  cel  ange  exterminateur  s'appelle  la  mort  ;  il  nous 
frappe,  el    nous  recevons   ses   coups  sans    préparation, 
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sans  i"!.  sans  espérance,  avec  je  ne  sais  quelle  Btupide 
indifférence...  Puis  c'esl  Bni,  nous  tombons  en  enfer... 
Et  il  y  a  la  pour  nous,  comme  pour  les  Egyptiens  après 
le  passage  de  L'ange,  une  douleur  immense,  un  deuil  qui 
Bera  éternel...  Ah!  livre-  bien-aimés,  nous  est-il  donc  si 
difficile,  pour  nous  préserver  d'un  pareil  malheur,  de 
recevoir  ce  divin  agneau  par  la  sainte  communion?... 
Hélas  1  je  vous  Le  «lisais,  c'est  lui-même  qui  nous  in- 
vite, par  la  voix  de  son  Eglise,  à  faire  la  Pàque  avec 
lui  :  /'"//  Créateur  tu  recevras  nu  moins  à  Pâques  humble- 
ment. 

I>      i  rtie.   -    Je   pourrais,    frères  bien-aimés, 

vous  citei  beaucoup  d'autres  figures  symbolisant 
Le  mystère  de  La  sainte  Eucharistie;  mais,  craignant 
d'être  trop  Long,  je  m'arrêterai  encore  à  deux  seulement, 
dontji   ne  dirai  que  quelques  mots. 

On  jour  le  prophète  Elie,  fatigué  des  crimes  et  des  ini- 
quités de  toute-  sortes,  que  commettaient  Les  rois  et  Les 
peuples  de  son  temps,  s'assit  dans  le  désert  à  l'ombre 
d'un  genièvre.».  Là,  découragé, comme  le  sont  tant  d'hon- 
nêtes yen-  de  nos  jours,  il  fîteett»-  prière  :  Seigneur,  j'ai 
assez  vécu:  faites-moi  La  grâce  de  mourir...  Je  ne  vaux 
paa  mieux  que  mes  pères...  et,  B'étendant  sous  Tom- 
brage,  il  s'endormit  avec  ces  pensées  tristes  et  découra- 
•  Uu  angeduciel  lui  apporta  je  ne  sais  quelle 
nourriture  céleste.  —  Mange,  lui  'lit  cetenvoyé  divin,  il  te 

te  encore  une  longue  route  à  faire... —  Et  L'Ecriture 
sainte  nous  apprend  «pie  cet  aliment  mystérieux  fortifia 
tellement  le  Prophète,  qu'il  put  voyager  quarante  jours 
«  i  quarante  nuits...  C'est  encore  là  aussi  une  image  de  la 
Bainte  Eucharistie... 

Vous  êtes  Burpris  peut-être  en  voyant  Boil  dans  les 
journaux,  soil  ailleurs,  certains  chrétien!  énergiques 
protester  par  leur  eonduile,  par  Leurs  paroles,  par  las 
œuvres  qu'ils  entreprennent,  contre  les  Lâchetés  et  Les 
défaillances  de  nos  jours...  Peut»étre  ont-ils,  comme 
Elie,  demandé  à  Dieu  qu'il  leur  fil  La  grâce  de  mourir... 
Mais  l'ange  du  Seigneur,  pendanl  qu'ils  voulaient  l'en- 

iv  7' 
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dormir  à  l'ombre,  leur  est  apparu  sous  les  traits  «l'un 
prêtre  ami,  ou  d'un  directeur  éclairé,  il  leur  a  montré  le 
tabernacle... Lève-toi  ei  mange,  leur  a-t-il  dit,  il  tereste 
encore  des  lut  tes  à  subir...  El  cette  nourriture  divine  non- 
senlement  !<■>  a  fortifiés,  mais  elle  les  a  rendus  capables 
d'entreprendre  «les  œuvres  plus  grandes  encore...  Or,  ce 
pain  miraculeux,  qui  fortifiait  le  prophète  Elie,  n'est-ce 
pas,  dites-moi,  frères  bien-aimés,  1  •  véritable  symbole 
du  pain  eucharistique  !  ?... 

Enfin,  mes  frères,  un  autre  signe  représentai  la  sainte 
Eucharistie,  el  souvenl  rappelé  parles  saints  docleursde 
l'Eglise,  c'est  la  colonne  <  I  *  *  nuée,  qui  dirigeait  les  Juifs, 
lorsque  Moïse  les  arracha  à  l'esclavage  des  Egyptiens. 
Celle  colonne,  dit  la  sainte  Ecriture3,  leur  servait  de 
guide;  elle  L'iir  indiquait  les  lieux  où  ils  devaient  s'ar- 
rêter... Le  jour  elle  s'interposait  entre  eux  el  le  soleil, 
et  les  sauvegardail  contre  les  rayons  brûlants  de  cet 
astre...  La  nuit,  elle  devenait  lumineuse,  el  éclairait 
leur  nombreuse  caravane,  au  milieu  des  ténèbres  etde 
l'obscurité. 

Eucharistie,  adorable  mystère,  vous  restez  parmi  nous 
pour  nous  éclairer  et  nous  diriger...  Arrachés  à  l'escla- 
vage  de  Satan  par  le  Baptême,  mais  conservant  encore 
les  faiblesses  il"  notre  nature,  comme  non-  avons  l 
d'un  guide,  qui  nous  oriente,  au  milieu  <!<•  ce  désert  que 
nous  traversons!...  û  Jésus  du  Tabernacle,  von-  êtes  ce 
guide,  ce  conducteur  céleste  des  âmes!...  Alamère  chré- 
tienne, vous  apprenez  comment  elle  doit  élever  ses  en- 
fants, travaillera  sa  sanctification,  à  celle  de  sonépoux; 
vous  montrez  à  la  jeune  fille,  au  jeune  homme,  à  tous 
peux  qui   von-,  prennent   pour   guide,  le  chemin  de  la 

Mil  l  ha/ntre  xixe   vei  .  I.  Oo    pourrai!  prolonger 

i  imparajsoo,  en  exposant  tout  le  chapitre  I,  el  montrer 
surtout  que  «••■  fut  après  avoir  mangé  ce  pain  nu'Elio  obtint  d'a- 
voir, dans  Elisée,  un  digne  successeur;  de  môme  que  cette  pieuse 
génération  de  chrétiens  actifs  et  énergiques  méritera  d'avoir  de 
dignes  successeurs.  Mais  je  n'ai  pas  voulu  i*tre  trop 

t  Si         chap.  nu,  vet  t.  l\ . 
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sag<  sse  il  de  la  vertu...  Vous  préservez  l'âme  des  rayons 
brûlants  du  soleil  ;  je  veux  vous  dire  <  |  n  <  *  vous  amortissez 

en   elle  les  passions,  me   le>    plus    Furieuses,    même 

celles  qui  paraissent  les  plus  attrayantes  el  les  plus  in- 
domptables. . . 

Voici  un  puissant  du  siècle;  il  esl  prince,  il  esl  plus 
qu'an  roi  ne  serait  de  nos  jours;  c'esl  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine...  Jusqu'ici  il  a  persécuté  l*Eglise,  empri- 
sonné les  évoques,  massacré  toul  ce  qui  lui  résistait... 
Orgueil,  soif  de  vengeance,  avarice,  luxure,  ô  pauvre 
homme,  quelle  rourmillière  de  passions  j'aperçois  dans 
on  âme...  Allez  donc,  grand  saint  Bernard,  vous  seul 
pouvez  convertir  cette  sorte  de  sauvage...  Le  saint  abbé 
de  Clairvaux  paraît  :  il  <lil  la  sainte  Messe,  se  détache  <le 
l'autel  au  moment  du  Pater,  il  montre  au  prince  age- 
nouillé Jésus-Christ  présent  dans  la  sainte  hostie.  Il 
obtient  de  cette  nature  farouche  de  solennelles  pro- 
messes. .  Grâces  au  Dieu  de  l'Eucharistie,  ces  engage- 
seronl  tenus;  la  sainte  communion  se  placera, 
rumine  une  nuée  bienfaitrice,  entre  l'âme  du  prinee  et 
les  passions  brûlantes  <]ui  voulaienl  la  dévorer.  Et  relui 
dont  je  vous  parle,  de  bandit  qu'il  était,  esl  devenu  par 
la  vertu  de  l'Eucharistie,  saint  Guillaume,  duc  d'Aqui- 
taine, le  modèle  des  pénitents1... 

M   i-  imagii s  qu'il  soit  nuit,  c'cst-à  dire  qu'une  âme 

Boit  plongée  dans  des  doutes,  dans  des  angoisses  au  sujet 
de  sa  vocation...  Mon  cher  enfant,  disait  un  père  à  son 
fils  aîné,  je  te  laisserai  toute  ma  fortune,  lu  auras  le 
litre  de  duc  cl  l'autorité  sur  tes  frères,  reste  auprès  de 
moi  ;  je  ne  veux  pas,  entends-tu  bien,  je  ne  veux  pas  que 
in  sois  religieux:..  El  la  mère  elle  même,  quoique  pieuse, 
arrosait  3on  lil-  de  ses  larmes,  mi  lui  disant  :  o  Tu  vois 
bien  que  tu  ne  saurais  nous  quitter,  mon  cher  enfant, 
ton  père  ne  le  veut  |>a~.  ■•  Bt  le  coeur  du  jeune  homme 
était  brisé,  son  âme  bouleversée,  il  était  si  jeune  encore  ; 

'  Voir  :  la  Vie  de  ce    saint    el    l'Histoire   rie     nint    Bernard,  par 
lore  île  Ra Lisbonne.  T Ier,  |i.  390.  — 
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il  n'avait  pas  vingt  ans!...  Or,  après  de  tels  assauts,  c'était 
le  doute,  c'étail  presque  la  nuit  dans  son  âme;  mai  ii 
allai!  s'agenouiller  dans  la  chapelle  do  château,  près  du 
Dieu  de  L'Eucharistie,  et  la  colonne  présentait  son  côté 
lumineux;  une  voix  secrète  lui  disait  :  En  avant, en  avant. 
Et  il  marchait,  guidé  par  cette  lumière  tutélaire,  il 
entrait  au  noviciat  île  la  Société  de  Jésus,  et,  gr 
à  l'Eucharistie,  il  devenait  cet  aimable  patron  de  La 
jeunesse,  que  nous  appelons  saint  Louis  de  Gonzague. 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  voyez  par  quels 
symboles  énergiques  et  frappants  le  mystère  de  la  sainte 
Eucharistie  avait  été  représenté  sous  l'ancienne  loi! 
C'est,  comme  je  voua  l'ai  «lit.  la  manne  aliment  miracu- 
leux, neurrissanl  les  Hébreux  <lans  le  désert;  c'esl 
l'Agneau  pascal,  les  préservant  des  coups  de  l'Ange 
exterminateur;  c'esl  ce  pain  venu  du  i-n'l  apporté  au 
prophète  Elie,  qui  ranime  son  courage  ••(  lui  donne  la 
force  d'entreprendre  un  long  el  pénible  voyage;  i 
cette  nuée  mystérieuse,  guidant  le  peuple  fidèle  qui  le 
préserve  à  la  foie  des  ardeurs  du  jour  el  !«■  sauvegarde 
des  ténèbres  delà  nuit...  Eh  bien,  toutes  ces  Ligures  ne 
-uni  rien  comparées  à  La  réalité...  L'Eucharistie,  si  nous 
la  comprenons  bien,  c'esl  Jésus,  nous  aimant,  Be  di  nnanl 
à  no  -'  Jésus,  ce  bon  Jésus  noua  disant  :  a  Venez  à 

ii  ni.  je  vous  en  prie,  je  brûle  du  désir  de  m'unir  à  vous. 
Je  vous  aime  tant,  que  j'ai  voulu  rester  dans  ce  taber- 
nacle afin  que  nous  ne  fassions,  même  sur  cette  terré, 
qu'un  cœur  el  qu'une  âme,  en  attendant  qu'une  union 
plus  parfaite  s'accomplisse  entre  nous  là-haut,  dans  le 
ciel...  -  0  doux  Sauveur  Jésus...  Ainsi  soit-iil... 
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Quinzième  instrnction. 


SACREMENT    DE    LA    SAINTE    EUCHARISTIE. 


Dde  instru 


Promesse  de  la  sainte  Eucharistie;  institution 

île  ce  Sacrement  : 


Te»le.       Amen,  amen,  dicovobis,  Ego  sum  pan/s  <7/,v, 

cœlo  descendi...  En  vérité,  en   vérité,  je  vous  le  dis  : 

Je  suis  le  pain  de  vie  descendu  des  deux...  Saint  Jean,  Chap. 

\  i.  /m 

Exsrde.  Mea  frères,  une  réflexion  B'esl  plus  d'une 
foie  présentée  à  mon  esprit,  au  sujel  de  la  sainte  Eucha- 
ristie.  Oh  !  laissez-moi  voua  La  soumettre...  je  la  confie 
à  vos  cœurs, comme  .1  votre  i"i  de  ohrétiens  puiBse-t-elle 
roua  consoler  comme  elle  m'a  consolé  plus  d'une  toi-... 
Dès  •  ]  1 1  un  catholique  veul  devenir  mauvais  chrétien,  il 
-1  révolte  en  quelque  sorte  contre  Le  mystère  de  L'Eucha- 
ristie, il  ne  croit  plus,  ou  do  moins  il  prétend  ue  plus 
croire  que  Jésus  Boil  ici  présent  dans  le  Bainl  Taberna- 
cle. Mon  pauvre  amij  ne  <li-  pas  que  tu  ne  crois  plus  au 
IJini  de  ta  première   communion,  dis  seulement  que  tu 
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voudrais  ne  plus  \  croire,  ce  sera  à  la  fois   moins   impie 
et  plus  vrai  peut-être... 

D'un  autre  côté,  en  lisant  l'histoire  tic  la  conversion 
des  Lieberman,  des  Etatisbonne,  des  Hermann  et  de  tant 
d'autres  âmes  droites,  dont  i!  est  inutile  de  vousciterles 
noms,  je  remarque  avec  bonheur,  que  presque  toujours 
c'est  le  mystère  de  l'Eucharistie  qui  les  ramène  à  nous... 
Si  j'avais  à  résumer  leurs  pensées,  leurs  aspirations, 
leurs  désirs,  je  me  contenterais  de  cette  seule  phrase  :  (  » 
Dieu,  vous  voyez  le  fond  <le  nos  cœurs,  nous  aimons  la 
vérité,  nous  avons  soif  de  vous,  nos  âmes  ont  besoin  de 
vous  sentir,de  \nn~  serrer  <le  près  '...Ce  n'es!  que  dans  la 
sainte  Eglise  catholique  qu'on  vous  rencontre  stras  cette 
forme  adorable,  qu'on  appelle  l'Eucharistie  !...  Eh  bien, 
c'esl  là  que  nous  irons  vous  chercher!  C'est  la  religion 
qu'il  faut  à  nos  âmes,car  noscœursaltérésvous  désirent  !••• 
Et  non.-  avons  vu  de  nos  jours  les  Faber,  les  Newman, 
ei  nous  voyions  hier  encore,  aujourd'hui  peut-être,  des 
intelligences  d'élite  se  faire  catholiques  à  cause  de  la  sainte 
Eucharistie2... 

olio ,  ô  douce   Vierge  Marie,  charme   des   cœurs, 

Mère  à  jamais  aimée,  je  sais  aussi  que  voire  culte  béni 
et  votre  intercession  puissante  ont  ramené  sous  le  joug 
de  votre  Fils  plus  d'une  aine  égarée  dans  les  vo 
L'erreur...  oui.  von-  êtes  un  apôtre  éloquent, ô  ma  Mère! 
Oui,  vous  êtes  une  puissante  convertisseuse  !...  Pourtant 
qu'il  me  soit  permis  >\v  dire  que  yotre  fils,  le  Dieu  de 
l'Eucharistie,  est  plu-  puissanl  encore... 

Proposition.  —  Prères  hien-aimés,  dans  l'instruction 
précédente,  je  vous  ai  montré  ce  mystère  de  la  sainte 
Eucharistie  représenté  sous  l'ancienne  !"i.  el  prophétisé 
d'avance  par  des  signi  -  el  des  symboles  ;  nous  allons  au- 
jourd'hui voir  la  réalité  succédant  aux  figures. 

Division.  —  Premièrement  :  Jésus  annonce  a  ses  disci- 


i  Vie  des  saints,  par  le  P.  d'Orléans, 
i  Au  moment   où  j'écris   ces  lignes,  octobre  1878 
comtesse  deGuiche,  née  de  Rothschild;  demain  ce  sera  nu  autre 
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pies  qu'il  établira  ce  Sacrement.  Secondement  :  Institu- 
tion de  la  sainte  Eucharistie.  0  Dieu,  qui  êtes  présent 
dans  ce  Tabernacle,  daignez  me  faire  la  grâce  de  bien 
faire  comprendre  à  ces  fidèles  quim'écoutent,  ce  mystère 
de  dévouement  «  l  d'amour  !... 

Première  partie.  —  Cette  Instruction,  mes  frères,  sera 
en  quelque  sorte  une  histoire,  un  simple  récil  tiré  de 
L'Evangile...  Quelque  temps  avant  samort,noiye  adorable 
Jésus,  donl  la  renommée,  par  suite  des  prodiges,des  mi- 
racles qu'U-opérait,  s'étendail    dans   toute   la   .Inde'   el 

plus  loin  encore,  voyait  une  foule    im ose    rassemblée 

autour  de  lui...  Les  uns,  retenus  par  la  curiosité,  aimaiënl 
à  considérer  1rs  guérisons  merveilleuses,  les  bienfaits 
uombreux  qui  marquaient  son  passage;  les  autres  ne  se 
Lassaient  pas  d'entendre  ces  suaves  leçons,  ces  vérités 
divines,  qui  coulaienl  de  sa  bouche  Bainte,  comme  le 
miel  B'épanche  d'une  ruche  Irop  pleine...  Ames  bénies, 
je  vous,  comprends!...  Jésus  es!  avec  vous,  el  pour-le 
suivre,  vous  vous  oubliez!...  Mais  Lui,  il  connaît  vus  be- 
soins!... Or,  pour  cette  foule  d'auditeurs  attentifs,  qui 
L'avaient  suivi  jusque  dans  Le  désert,  il  faisait  ce  miracle 
que  nous  vous  avons  plus  d'une  fois  raconté,  et  qu'on 
appelle  la  multiplication  'le-  pain-  :  c'est-à-dire  qu'avec 
deux  poissons  et  cinq  petits  pain-  de  farine  d'orge,  il 
r  tssasiail  cinq  mille  personnes...  Peu  dejours  après,cette 
même  multitude  émerveillée  de  sa  bonté,  enthousiasmée 
par  sa  puissance,  se  pressail  de  nouveau  autour  de  lui, 
attendant  peut-être  encore  un  prodige  du  même  genre... 

«  Peut-être  n'est-ce  pas  seulement  l'a ur  de    la    vérité 

qui  vous  amène,  disait-il  ;i  quelques-uns  «l'entre  eux, 
non,  c'est  pour  voir  se  renouveler  sous  vos  yeux  ce  pro- 
dige d(  la  multiplication  des  pains...  Mais  n'y  comptez 
plus;toutceci  n'est  qu'une  préparation  à  un  miracle  plus 
grand  encore,..  »  Quoi  donc  avez-vous  fait  d'extraordi- 
naire? répondaient  les  Pharisiens...  Moïse  a  opéré  quel- 
que chose  de  plus  surprenant  :  il  a  fail  tomber  la  manne 
,ln  ciel.el  pendanl  plusieurs  semaines, nos  pères  s'ensonl 
ras  Mais  vous 
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Et  Jésus,  avec  son  ineffable  douceur,  leur  disait  :  «Ne 
cherchez  donc  pas  seulement  la   nourriture   temporelle, 
mais  celle  qui  doit   augmenter  la  grâce  en  vous,  et  vous 
donner  la  vie  éternelle.  Moi  je  suis   le  pain   de  vie,  la 
nourriture  qui  devra  vous  fortifier.  C'esl    mon  corps  que 
je  vous  donnerai  à  manger;  c'est  mon  sang  que  vous  de- 
vrez boire...  Voilà  l'aliment  divin  qui  vous  disposera  à  la 
vie  éternelle...  »  Et  les  Pharisiensse tournant  vers  la  foule 
disaient  :  «  Ne  P écoutez  pas,  nous  savons  comment  il  se 
nomme,  c'est  Jésus,  le  fils  de  Joseph  ;  nous  avons  connu 
son  père,   sa  mère,  qu'on   appelle  Marie,  vit   encore  au 
milieu  de  nous;  comment  ose-t-il  dire  qu'il  est  I»'  pain 
vivant  descendu  du  ciel  !...  »  Et  notre  doux  Sauveur,  re- 
marquant ces  germes  d'impiété  et  d'incrédulité  jetés  dans 
la    foule,   ajoutait    avec   majesté  :  «  Ne   murmurez  pas 
ainsi,  impies,  osez  parler  en  face...  \]n  vérité,  en  vérité. 
je  vous  le  dis,  la  we  éternelle  sera  le  partage  de  ceux-là 
seulement  qui  auront  cru  en  moi...  Je  suis  le  pain  de  vie; 
v.is  pères,  qui,  dans  le  désert,  ont  mangé  la  manne, sont 
mort*,  mais  moi.  je  serai,  pour  ceux  qui  me  recevront, 
un  gage  d'immortalité...  Entendez-le  bien,  continuait-il, 
je  le  répète,  je  suis  le  pain   vivant   descendu  du  ciel... 
Celui  qui  goûtera  de  ce  pain  vivra  éternellemertt...  C'est 
pour  la  vie  <\o*  âmes,queje  testerai  constamment  parmi 
Vous  ;  mais  ce  mystère  ne  sera  bien  compris  que  lorsque 
je  serai  remonte  vers  mon  Père  '«  » 

Ainsi  parlait,  mes  frères,  notre  aimable  Sauveur  à  la 
fouli  qui  l'environnait,  la  préparant  à  l'institution  divine 
de  ce  doux  Sacrement,  qu'on  appelle  rk.ueliari.-lie...  ht 
les  impies,  les  incrédules,  les  âmes  faihles  s'éloignaient 
de  lui  en  disant  :  «  Cette  parole  est  dure,  comment 
pourra-t-il  donner  n  chair  à  manger  et  son  Bans  à 
boire  ?  » 

Mon  Dieu,  cette  histoire  de  l'Evangile  était,  en  quel- 
'I'"'  BOrlei  Ul»e  prophétie,  une  représentation  de  ce  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  Que  de  chrétiens   «lisent,  en 

1  Voir  tout  le  vi*  chapitre  de  l'Evangile  selon  «aint  Jean. 
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parlant    de   ce!    auguste  —  «  Gomment   cela 

peut*]  se  fan  immenf   Jésus-Christ   serait-il   tout 

entier  dani  l'hos  Puis  île  -  in- 

crédulité, est-ce   lâcheté?...  Ah  l  c'est   plutôt,  je   crois, 
i  -•'  que  par  impiété  ;  il-  savent  que 
-  tint   qui  est  Là  dans  le  Tabernacle,  veut    des   cœurs 
tre  bien  reçu,  el  ils  n'ont  pas  assez  d'éner- 
■pe  pour  combattre  leurs   défauts  et  triompher  de  leurs 
as... 

icoup,  dit  l'Evangile,  s'éloignèrent  de  notre   Sau- 
veur ■  cause  de  cette  parole...  Se  tournant  alors  vers  -•  s 
[pies,  il  leur  disait  avec  je  ne   sais  quelle   ineffable 
tristesse  :  Et  von.-,  mes  amis,  quand  je  raconte  ces  mer- 
veilles <\u<-   mon   amour  se  propose  d'opérer,  quand  je 
prophétise  ma  présence  î  ton!  jamais  dans  le  saint  Ta- 
bernacle,  parmi   les   enfants   des    hommes,   auriez-vuus 
le  triste  courage  de  m'abandonner?... 
Viens,  Pierre,  viens  répondre  au  nom  de  tes  frères,  au 
nom  de  toutes  les  générations  chrétiennes, qui  goûteront 
les  douceurs  de  ce  Sacrement  d'amour...  Viens»  je  t'en 
conjure,  au  nom  de  tant  de  saints  et  de  saintes  qui,  pen- 
dant qu'ils  vivront  sur  cette    pauvre    terre,  savoureront 
le  banquet  de  L'Eucharistie;  viens, au  nom  de  tant  d'àmes 
pieu.--  qui,  encore  aujourd'hui,  trouvent   dans  cet  au- 
_    -         tcremenl  leur  force  et  leur  consolation,  dis   bien 
•    -  que,  Loin  dé  les  éloigner,  cet   ineffable   mystère 
les  attache  plus  intimement  à  lui...  Qu'ils  s'en  aillent  les 
autres  !...  Maïs  nous,    i  Jésus  de  L'Eucharistie,  nous  ne 
vous  abandonnerons  jamais  '.  ..  Bt  Pierre  répondait  avec 
dévouement,  avec  cette  franchise  sincère,  qui  non-  Le 
montre  si  beau  dans  l'Evangile  :  o  bon  Maître,  nous  vous 

abandonner  .' la  mai-  !...  À  qui  donc  irions-nous?.. .Vous 

-'•il,  rôles   de   la   vie...   »  Ces!    bien,  6  saint 

Pierre, vous  avez  cru  a  l'immense  bonté  de  votre  Maître; 
vous  qui  avea  dé  dire  la  première  Messe, qui 
fut  célébrée  sur  cette  terre,  .-t  consacré,  Le  premier,après 
Ire  auguste  Maître,  Le  pain  et  le  vin  qui  son!    devenus 
son  corps  el  son  sa   - .     Soyezn  n  béni  !... 
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Seconde  partie.  —  Hélas!  frères  bien-aimés,  en  parlant 
de  ee1  admirable  sujet,  l'émotion  me  gagne,  j'ai  bes  fin 
de  regarder  l'auguste  Tabernacle,  <le  contempler  Jésus, 
et  de  lui  redire  avec  saint  Pierre,  avec  L'admirable  Pie  !.\. 
qui  mourut  hier,  avec  Léon  XIII,  ce  pieux  successeur 
qui  le  remplace  aujourd'hui:  Bon  maître,  que  les  autres 
vous  abandonnent  s'ils  le  vealenl  :  quant  à  nous,  ja- 
mais !...  0  Dieu  de  l'Eucharistie,  Dieu  de  force,  vous  qui 
seul  pouvez  donnerais  volonté  humaine  la  constance 
dont  elle  a  besoin  pour  vous  être  à  toul  jamais  Gdèle,  ne 
permettez  pas,  que  ni  moi,  ni  ces  fidèles  qui  m'écoutent, 
puissions  jamais  oublier  que  vous  seul  avez  les  paroles 
de  vie,  mieux  encore,  que  vous  êtes  le  Roi  vénéré  de  nos 
coeurs,  le  Dieu  dé  nos  âmes,  nuire  amour,  notre  lout, 
notre  vie...  Nous  l'avons  dit  au  jour  de  notre  première 
communion,  nous  von-  le  redisons  aujourd'hui,  el  nous 
\nulmis  nous  en  souvenir... 

.Mais  c'est  une  autre  scène  que  je  veux  vous  raconter  : 
c'est  l'institution,  c'est  l'établissement  de  cet  adorable 
Sacrement... Ecoutez  bien...  Dans  quelques  heures,  notre 
doux  Sauveur  sera  arrêté  au  jardin  de*  Oliviers,  après 
les  angoisses  de  c<  tte  agonie  que  vous  connaissez...  H 
vient  de  faire,  avec  ses  disciples,  ce  dernier  repas  qu'on 
appelle  la  Gène...  Il  se  lève;el  comme  il  avait  beaucoup 
aimé  les  siens,  il  voulul  jusqu'à  la  lin  leur  montrer  sa 
tendresse...  Qh  !  prodige  d'humilité  !...  Jésus,  le  roi  des 
cieux,  li  Tout-Puissant,  le  Créateutales  hommes,  prerio1 
une  serviette  el  s'agenouille  aux  pîeds  de  ces  pauvres 
pêcheurs, devenus  ses  Apôtres...  —  Maître,  qu'allez-vous 
faire?  lui  dit  saint  Pierre;  non.  non,  vous  vous  abaissez 
trop  !...  Je  ne  le  souffrirai  jamais;—  Mon  ami, répondait 
Jésus,  laisse  ;  il  Tant  qu'il  en  soit  ainsi  :  lu  verras  encore 
bien  d'autres  prodiges  de  ma  miséricorde  et  de  mon 
amour  pour  les  pauvres  âmes.  —  Puis,  après  avoir  puri- 
fié Bes  disciples  en  leui  lavant  lès  pieds,  signe  de  cette 
pureté  de  l'âme  qu'il  faut  avoir,  pour  s'approcher  de  lui 
dans  la  sainte  Eucharistie.  Il  instituait  cet  adorable  Sa- 
cremenl .. . 
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Ali  '.  frères  bien-aimés,  avant  de  vous  parler  de  cel 
incompréhensible  mystère,  j'éprouve  le  besoin  de  me 
tourner  encore  vers  le  Tabernacle,  de  dire  à  mon  Jésus 
qui  i  si  là:  Sauveur  trop  peu  connu, loué  et  béni  soyez- 
vous  à  jamais  dans  le  très-saint  Sacrement  de  l'au- 
tel... » 

Ses  Apôtres  étant  purifiés,  à  L'exception  du  traîtreJu- 
das,  -  le  misérable,  tant  d'amour  n'avait  \nr  le  toucher! 
son  cœur  couvail  la  trahison,  —  Jésus,  donc,  prit  «lu 
pain,  leva  ses  yeux  ver-  le  ciel  :  puis,  bénissant  ce  pain, 
après  avoir  rendu  grâces  ù  son  Père,  il  en  changea  la 
substance  i  n  celle  de  son  corps  vivant  :  <•  Prenez  et 
mangez,  ceci  est  mon  corps,  dit-il,  en  le  distribuant  à 
ses  ap  1res.  Ensuite,  saisissant  le  vase,  le  calice  où  se 
trouvait  le  vin,  ses  yeux  se  tournèrent  égalemenl  vers  le 
ciel,  comme  pour  dire  :  0  mon  Père,  vous  consentez  à 
.  •  t  a  m  nui-  immense, que  je  veux  témoigner  aux  hum  mes: 
oui  vous  \  consentez...  Une  réponse  affirmative  descen- 
dit sans  doute  de  ce  sanctuaire  auguste,  où  résidenl  les 
trois  personi  es  divines,  car  Jésus  distribuant  ce  calice  à 
ipotres  leur  disait  :  Prenez  et  buvez, ceci  est  mon  sang. 
Sang  aussi  réel,  aussi  véritable  que  celui  que  je  verserai 
demain  pour  la  rédemption  des  nommes... 

Vierge  Marie  !  ô  noire  douce, ô  noire  très  chère  mère! 
von-  étiez  là,  lorsque  s'accomplit  ce  m\  stère  d'amour!... 
Votre  Fil.-  vous  aimait  tant  !.  .  Oui,  la  première,  vous 
avez  dû  jouir  de  cette  insigne  faveur...  Tabernacle  au- 
guste, dans  lequel  Jésus  avait  voulu  prendre  cette  vie 
humaine  qu'il  devait  nous  sacrifier  sur  le  Calvaire,  vous 
ave/  été  aussi,  —  la  piété  de  vosserviteurs  aime  à  le  croire  i 
—  oui,  von-  ave/  été  le  premier  ciboire  dans  lequel  il  a 
déposé  la  sainte  Eucharistie!...  <>  reine  de  mou  cœur,  je 
m'en  réjouis  pour  vous,  je  vous  en  félicite, el  je  demande 
pour  moi  el  pour  ces  fidèles  qui  m'écoùterit,  quelques 
parcelles  de  ces  saintes  dispositions  avec  Lesquelles  vous 
L'avez  reçue... 

Est-ce  tout?...  Non,  frères  bien-aimés,  il  s'agit  d'un 
Sacrement,  il  s'agil  d1 •  institution,  qui  doit   rendre  a 
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tout  jamais  vivant  et  palpable,  «lans  la  sainte  Bgliâe  ca- 
tliolique,  l'amour  de  Jésus-Christ  pour  les  siens..  Il  les 
a  aimés  dés  le  commencement,  mais  il  a  voulu,  dit  saint 
Jean,  les  aimer  jusqu'à  la  lin...  Amis  semblait-il  dire  à 
ses  Apôtres,  en  voyant  Judas  s'éloigner,  laissez-le  par- 
tir!... J'en  verrai  bien  d'autres  !...  Quant  à  vous,  je  vous 
donne  mon  pouvoir,  vous  renouvellerez  ce  mystère  en 
mémoire  de  moi...  Les  Apôtres  s'inclinaient  en  face  de 
ce  commandement  auguste,  et  une  grâce  inouïe  descen- 
dait sur  eux.  un  pouvoir  immense  leur  était  donné...  Je 
les  \ < »i~.  après  l'Ascension,  pendanl  les  dix  jours  qui  les 
séparent  de  la  Pentecôte,  se  préparanl  par  la  retraite, 
non-seulement  a  recevoir  l'Esprit-Saint,  mai-  aussi  à  cé- 
lébrer leur  première  Messe.  Je  les  vois,  dis-je,  comme 
nou-  jeum  -  léviti  -  lorsque  nous  nous  disposons  à  rece- 
voir le  Sacrement  de  l'Ordre,  se  recueillir  dans  le  si- 
lence... Puis  après,  lorsque  je  parcours  les  Actes  des 
Apôtres,  je  lis  que  les  fidèles  se  réunissaient  pour  parti- 
ciper ensemble  à  la  Bamte  communion  '. 

Doux  Sauveur,  vous  êtes  remonté  aux  cieux  :  mais  ce 
dernier  commandement  esl  trop  honorable,  trop  impor- 
tant pour  le  bien  de  votre  Église,  pour  la  sanctification 
des  âmes  fidèles  ;  non,  il  ne  Bera  jamais  oublié...  On 
accomplira  ce  Sacrement  en  mémoire  de  vous... Partout, 
au  nord  comme  au  midi,  sur  les  plages  les  plus  désertes 
comme  au  sein  des  cités;  partout,  oui,  des  cierges  seront 
allumé-,  un  autel  dressé,  et  l'on  offrira  selon  la  parole 
du  prophète,  nui.  l'on  offrira  au  Très-Haut  une  hostie 
pure  et  agréable  '  !  E2I  le-  âmes  pieuses,  se  pressant  à  la 
fable  sainte,  renouvelleront  la  cène  de  vos  Apôtres  fl 
vaut  la  communion  de  vos  mains.  Tout  cela,  6  mon 
Sauveur,  ne  périra  jamais,  ce  prodige  -•■  renouvellera 
jusqu'à  la  lin  des  siècles  en  mémoire  de  vous...  ffoc  faeik 
•  /i  un  ,1,11  commêmorationem. 

PéBOBAISON.    —    Frères    bien  aimes.    VOUS    avez    bien 


'  Actes  des  Apôtres,  ch.  u,  i 
-'  Malachie,  eh.  i,  vers.  il. 
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compris  les  deux  pensées  que  j'ai  essayé  de  développer 
dans  cette  Instruction...  Jésus,  notre  bon  Sauveur,  ;m- 
nonçant  qu'il  donnerait  aux  fjdèles  un  pain  plus  mer- 
veilleux que  la  manne,  une  nourriture  <pii  sérail  pour 
.  •  de  La  vie  éternelle...  Puis,  ce  même  Ré- 
dempteur, toujours  adorable,  réalisanl  sa  promesse,  et, 
Bur  le  point  de  mourir,  faisant  à  ses  Apôtres,  à  son 
Église,  à  nous,  qui  sommes  les  membres  de  cetlc  au- 
-ustt!  société,  un  legs  divin,  accordant  un  bienfait  su- 
prême,  celui  de  l'Eucharistie...  Oh  !  vous  qui  n'avez  pas 
la  foi,  s*il  s'en  rencontre  ici,  je  vous  dirai  que  vous  êtes 
à  plaindre  :  cette  lampe  qui  brûle,  ce  Tabernacle 
qu'elle  éclaire,  ne  disent  donc  rien,  ne  rappellent  donc 
rien  à  vos  cœurs  '...  Malheureux!. ..Pour  nous,  chrétiens, 
nous  savons  ce  qu'il  en  est,  Jésus  est  là,  il  nous  voit,  il 
nous  connaît  ;     nous   avons    de   temps  en    temps    le 

bonheur  de  le   recevoir! Ah!    qu'à     lui    soient    nos 

cœurs  el  notre  amour  dans  le  temps  cl  dans  l'éternité 

Ainsi-soit-il... 
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Seizième  instruction. 


SACREMENT   SUR   LA  SAINTE    EUCHARISTIE. 


Troisième  instruction. 


Attaques  des  hérétiques  contre  cet  auguste  Sacrement  ; 
sa  justification  j><ir  les  chrétiens  restés  fidèles. 

Texte,  -  /  cce  ego  vobiscum  sum,  usque  ad  consumma- 
tionem  sxculi.  Voici  que  je  -ui->  toujours  avec  vous  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles.    Watt  h  .  eh.  kxvui,  vers.  '-<». 

Hxorde.  —  Mes  frères,  je  voudrais,  en  commençant 
cette  instruction,  faire  une  réflexion  sur  un  fail  qui  m'a 
toujours  frappé  :  c'est  que  le  chrétien,  l'homme  qui  ésl 
baptisé,  -il  esl  infidèle  aux  promesses  qu'il  a  faites,  - 
oubli''  les  engagements  -acres  qui  furenl  pris  pour  lui 
au  jour  de  son  baptême,  ne  saurait  pourtant,  malgré 
l'égarement  des  passions,  redevenir  complètement  ido- 
lâtre el  païen.  11  pourra  bien  nier  les  vérités  qui  lui  fu- 
renl enseignées  au  catéchisme,  méconnaître  l'amour  que 
notre  divin  Sauveur  lui  a  témoigné,  mais  croire  à  Jupiter 
ou  à  n'importe  quel  Dieu  du  paganisme,  jamais 
pourra  secrètement,  dans  son  cœur,  ériger  un  autel 
.1  Satan;  mais  jamais  il  n'osera  lui  rendre  un  culte 
public...    Chez    les   Juifs,   ceux  qui   abandonnaient   le 
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culte  <lf  Dieu  offraienl  <i"-  L'encens  à  Baal  ou  à  d'autres 
idoles;  mais,  parmi  les  chrétiens,  ceux  qui  renienl  La 
foi  il>-  Leur  baptême,  deviennent  presque  toujours  je  ne 
sais  quelle  sorte  de  brutes  qui  ne  croient  plus  à  rien.  II- 
onl  vu  de  trop  près  au  jour  de  Leur  première  commu- 
nion, Dieu,  dans  sa  miséricorde  el  dans  son  amour,  pour 
imaginer  qu'il  puisse  y  avoir  quelque  chosi  de  meilleur, 
«If  plus  «l"ii\,  de  plus  suave,  quelque  chose  qui  réponde 
mieux  aux  besoins  de  nos  âmes...  Et,  quand  L'ignorance 
voulue,  l'orgueil  ou  les  passions  leur  onl  lait  perdre  la 
foi...  alors,  pour  eux,  c'esl  fini,  c'esl  Le  néant,  c'esl 
L'homme  n'ayant  plus  d'âme  immortelle,  mouranl  désolé 
ins  espérance,  comme  l'animal  qui  expire  au  râte- 
lier "ii  -mi-  Le  couteau  de  l'équarissenr. 

D"oii  vienl  cette  différence?...  Gomment  le  juif  qui  ab- 
jurait sa  religion  pouvait-il  courir  aux  temples  des  idoles, 
tandis  <|in'  le  chrétien  qui  renie  la  sienne  ne  -aurait  plus 
croire  à  rien?...  Ah!  c'esl    que  Jésus-Christ  a  'lit  Le  der- 
iiiui  an  ~ i j j < •  !  de  notre  âme  el   de  ses  destinées  im- 
esl   que  celui  <|ni  a  goûté  el    savouré,  ne 
fût-ce   qu'un   moment,    la  sainte    Eucharistie  es!    fata- 
i.  menl  obligé  à  demeurer  chrétien  ou  à  devenir  impie  I... 
Proposition.  —  Je  me  propose,  fi  ères  bien-aimés,  avant 
de  vous  expliquer  la  nature  el  Les  effets  de  cel  adorable 
ement,  de  vous  raconter  son   histoire;  votre  piété, 
j'ensuis  -m.  L'écoutera  avec  intérêt.  Tous,   même  ceux 
d'entre  vous  <|ih  n'ont    pas   Le   bonheur  de   pratiquer, 
vous  aimez  ce  Jésus  du  tabernacle,  el  le  froid  vous  pren- 
drai!   au    cœur  -i.    en  entrant    dans  cette   église,  vous 
trouviez  éteinte  la  Lampe  qui   brûle  en  son  hono  in... 
Division.       Donc,  premièrement,  attaques  des  héréti- 
ques contre  cel  auguste  sacrement  :  secondement,  sa  jus- 
tification par  les  chrétiens  restés  fidèles  :  c'est   ce  que 
j'appelle  l'histoire  de  La  sainte   Eucharistie,  c'est  ce  <|ui 
fera  le  sujet  de  cette  instruction 

Premù  re  partie*       Pendant  mille  ans  el  plus,  L'Eglis 
en  tien    s'était   prosternée  au  pied  des  autels,  croyant  à 
la  présence  du  Sauveui  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eu- 
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charistie.  Partout  où  l'un  des  Apôtres  du  Sauveur  avait 
proche  l'Evangile,  des  autels  étaient  dressés,  le  pain  et 
le  vin  devenaient,  dans  l'auguste  sacrifice,  le  corps  et  le 
sang  du  Sauveur...  Dans  les  jours  de  persécution,  les 
lieux  où  l'on  célébrait  n'étaient  pas  splemlides  comme 
nos  belles  cathédrales;  oh!  non,  saint  Pierre,  à  Rome, 
célébrait  la  sainte  messe  dans  une  humble  chambre  ; 
saint  Thomas,  dans  les  Indes,  n'avait  pour  chapelle 
qu'une  loge  composée  de  branches  et  de  feuillages,  i' 
dant  trois  siècles,  ce  furent  bien  souvent  des  souterrains 
appelés  catacombes,  et  même  les  cachots  où  se  trou- 
vaient des  chrétiens  qui,  demain,  allaient  devenir  la  pâ- 
ture des  tigres  ou  des  lions,  qui  servaient  de  temples... 
On'importe,  qu'importait  à  l'amour  du  Sauveur  1...  11 
venait  avec  joie  dans  ces  lieux  où  des  cœurs  humbles  et 
vaillants  l'attendaient!.. 

La  persécution  ayant,  cessé,  les  empereurs,  devenus 
chrétiens,  mirent  leur  gloire  à  construire  de  vastes  basi- 
liques en  l'honneur  du  Dieu  trois  fois  saint,  qui,  chaque 
jour,  à  la  voix  de  l'évéque  ou  du  prêtre,  descendait  sur 
l'autel...  La  présence  du  divin  Sauveur  dan6  la  sainte 
Eucharistie  était  une  vérité  tellement  reconnue  que.  pen- 
dant douze  cents  ans,  aucun  hérétique  n'osa  contester 
ce  dogme  divin.  Ce  temps  écoulé,  un  certain  Béranger 
osa  formuler  des  doutes  sur  cet  auguste  mystère.  Senti- 
nelles vigilantes,  les  évêques  de  cette  époque  le  contrai- 
gnirent, dans  plus  d'un  concile,  a  rétracter  ses  erreurs... 
Mais,  paix  à  sa  cendre,  pitié  pour  sa  mémoire;  ce  pauvre 
Béranger  mourut  contrit  et  repentant,  et,  sur  son  lit  de 
mort,  une  seule  chose  le  tourmentait  :  c'était  le -caudale 
qu'il  avait  pu  donner  aux  âmes  par  ses  enseignements. 
Plus  tard  vint  Luther,  ce  moine  apostat,  ce  père  du 
protestantisme;  il  aurait  voulu,  disait-il.  nier  L'Eucha- 
ristie; mais  la  tradition  de  l'église,  l'enseignemen  si 
formel  des  saints  Pères  l'en  empêchèrent,  et,  par  un 
reste  de  pudeur,  il  parai  conserver  jusqu'à  le  fin  je  ne 
Bais  quelle  foi  amoindrie  s  la  présence  réelle  de  Notre* 
Seigneur  dans  le  sacrement  de   l'Eucharistie...  Calvin, 
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L'infâme  Calvin,  don!  certes  Les  protestants  eux-mêmes 
iraient  prononcer  Le  nom  sans  mépris,  el  dont  cepen- 
dant us  on!  adopté  Les  iments  el  suivent  aujour- 
d'hui la  doctrine  ;  Calvin,  ce  prêtre  libertin  el  infâme 
--•  montra  plus  hardi  :  il  affirma  aettement  et  carrément 
que  Jésus-Christ  n'était  point  dans  la  Bainte  hostie,  que 
Le  pain  et  Le  vin  n'étaient  que  des  signes  et  des  symbo- 
les... Misérable,  lui  disaient  les  catholiques,  lisez  donc 
L'Evangile;  Jésus-Christ  n"a-t-il  pas  dit  :  «  Ceci  est  mon 
corps;  montrant  Le  calice,  après  l'avoir  consacré,  n'a-tri] 
pas  ajouté  :  ceci  est  mon  sang?"  N'avait-il  pas  promis 
a  l'avance  qu'il  donnerait  sa  chair  à  manger  et  son  sang 
à  boire? — Lest  possible,  répondait-il,  comme  répon- 
drait un  incrédule  de  nos  jours;  mais  pour  moi,  ces  pa- 
roi'- n'ont  pas  le  sens  que  vous  leur  donnez,  elles  signi- 
fient simplement  :  ceci  est  la  ligure  de  mon  corps,  ceci 
i  figure  de  mon  sang.  —  Mais,  insensé,  aveugle  que 
vous  êtes,  voyez  donc  tous  les  témoignages  que  la  tradi- 
tion nous  fournit  comme  preuve  de  ce  dogme  sacre  :  ce 
sont  les  martyrs  communiant  dans  leur  prison  ;  ce  sont 
!<•>  papes  et  le-  évoques  célébrant,  au  risque  de  leur  vie, 
saint  sacrifice  dans  les  souterrains;  ce  sont  les  saint 
Jean  Ebrysosldme,  Les  saint  Basile,  les  saint  Ambroise, 
les  saint  Augustin,  en  un  mol,  tous  docteurs  de  L'Eglise 
qm  affirment  L'existence  de  cet  auguste  sacrement.  — Et, 
ponnafi  ainsi  jusque  dans  ses  derniers  retranchements, 
cet  hérétique  répondait  :  ■  Les  docteurs  se  sont  trompés, 
L'Eglise  entière,  depuis  quinze  cents  ans,  est  dans  l'er- 
reur .i  '■< »  sujet  ;  Les  Apôtres  eux-mêmes  n'ont  pas  com- 
pris les  enseignements  de  leur  Maître;  moi,  moi  seul, 
l'ai  raison.»  —  (Juel  orgueil,  frères  bien-aimés,  ou,  pour 
iiiirux  dur,  quelle  folie  I  Et  c'est  Les  enseigni  ments  de 
cet  insensé  que  suivent  aujourd'hui  les  protestants!.,  car, 
pour  eux,  il  n'y  a  plus  d'Eucharistie,  et  leur  prétendue 
■  ri,,  n  m  est  qu'une  parodie  ridicule  et  sacrilège...  Voilà, 
n  quelle  époque,  comment  et  par  qui  cet  auguste  sacre- 
ment ,i  été  attaqué... 

mde  partie.  —  Si,  maintenant,  frères  bien-aimés, 
iv  8 
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a  côté  de  ces  négations  stupides  du  protestantisme  et  de 
L'impiété,  nous  citions  les  traits  de  foi,d'amour,  et  de  dé- 
vouement, qui  affirment  la  vérité  de  cet  auguste  sacre- 
ment, si  nous  suivions  son  histoire,  mais  il  nous  faudrait 
faire  des  volumes  entiers...  Laissons  de  côté  les  témoi- 
gnages que  non-  fourniraient  les  Apôtres,  les  martyrs 
leurs  successeurs,  et  des  milliers  de  saints  doni  les  noms 
sont  inscrits  aon-seulement  dans  le  ciel,  mais  aussi  dam 
les  annales  de  l'Eglise  catholique... 

Yo\  uns  seulement  l'histoire  de  la  sainte  Bûchai  istie,  au 
moment  où  ce  dogme  auguste  fut  contesté...  Dieu  qui  est 
tout-puissant,  fait, par  son  auguste  providence,  que  le  mai 
souvent  devient  la  source  d'un  bien...Bérenger,je  vous  l'ai 
dit,Bérenger  qui  mourut  repentant,  avait  paru  dotHter  de 
la  présence  du  Sauveur.  Son  erreur  stimulant  l'amour  de 
je  ne  sais  quelle  âme  sainte,  qui  vivait  dans  un  monas- 
tère ignoré,  amena  cette  belle  solennité,  que  nous  appe- 
lons la  Pète-Dieu...  Père,  écrivait  une  humble  religieuse 
au  Souverain-Pontife,  Jésus-Christ  veut  être  honoré  d'une 
manière  plus  solennelle  dans  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie; il  réclame  nue  fête  spéciale,  qui  affirme  sa  pré- 
sence dans  cet  auguste  mystère,  une  fête  qui  soit  à  la 
fois  un  triomphe  pour  lui  el  une  réjouissance  pour  le 
cœui  de  ses  enfants...  Le  pieux  Urbain  [V,  alors  Souve- 
rain-Pontife, était  digne  «le  comprendre  ce  langag 
Aussi,  répondant  au  désir  de  tous  les  cœurs  fidèles,  de 
toutes  les  ami-  dévouées  au  Dieu  de  l'Eucharistie,  il 
instituait  cette  iV-te  si  populaire  que  non-  appelons  la 
fête  du  Saint-Sacrement1...  Pauvre  Satan,  tu  avais  pouseé 
l'hérétique  à  nier  ce  dogme,  et  voici  que  tés  efforts 
avaient  tourné  contre  toi,  et  que  le  Dieu  de  l'Eucharistie 
et. lit  honoré  d'une  manière  plus  solennelle  encore...  De 
Là,  en  effet,  vient  l'originede  ces  belles  processions  oà 
Jésus-Christ,  se  promenanl  en  quelque  Borte  dan-  dos 
villages,  voit   les  fleurs  éparpillées  sous  ses  pas;  en  se* 


■  Voyez  l'Histoire  iv  .      d(   ftohrba  h.ei  et  (  bardôn.  //»'<- 

toire  des  sacrement*. 
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honneur  sont  dressés  des  autelsde  verdure,  sur  lesquels 
repose  un  instant,  el  une  foule  pieuse  agenouillée 
reçoit  avec  respect  si  bénédiction. 

Luther,  tu  hésites,  Calvin  lu  nies:  hérétiques,  tous 
tant  que  vous  êtes,  vous  outragez  la  sainte  Eucharis- 
tie, vous  n'y  croyez  pas?...  Tant  pis  pour  vous...  Pour 
répondre  à  vos  outrages  et  à  vos  blasphèmes,  j'aperçois, 
dans  une  humble  caverne  qu'on  appelle  Manrèse,  un 
gentilhomme  espagnol  ;  son  nom,  je  crois,  est  Ignace  de 
Loyola...  Oh!  conquérant  plus  puissant   et  surtoûl  plus 

! rable  que  Luther,  il  crée  une  sainte  milice,  et  tes 

soldats  il-1  cette  armée  qu'il  a  formée  porteront  le  culte 
de  la  sainte  Eucharistie  aux  quatre  coin-,  du  monde... 
Des  hommes  qui  se  dévoraient  les  uns  les  autres,  s'uni- 
ront  a  la  table  de  Jésus...  Ensemble  ils  recevront  la  sainte 
communion;  que  le  tabernacle  soit  une  caisse  prise  dans 
un  navire,  ou  quelque  cavité  pratiquée  dans  le  tronc  d'un 
vieux  chêne,  qu'importe;  Jésussera  toujours  la...  Lui,  il 
ne  demande  ni  l'or  ni  la  pourpre,  mais  <\<y<  cœurs  qui 
l'aiment,  qui  le  reçoivent,  avec  ferveur,  h  pendant  que 
vous  i''  blasphémerez,  pauvres  hérétiques,  les  sauvages 
eux-mêmes  s'agenouilleront  devant  lui  !...  0  mon  Dieu, 
que  vous  êtes  grand,  que  vous  êtes  puissant,  qu'ils  .-ont 
petits  devant  vous  ceux  qui  osent  s'élever  contre  votre 
autorité  ci  celle  de  votre  sainte  Eglise!... 

l'aurais  voulu  vous  parlerde  sainte  Thérèse,  de  sainte 
Jeanne  de  Chantai  el  de  tant  d'autres  âmes,  qui  oui  ré- 
paré par  leur  dévotion  à  la  Bainte  Eucharistie,  les  profa- 
nations dont  cet  adorable  sacrement  était  l'objet  dé  la 
part  des  hérétiques;  mais  je  serais  trop  long;  ce  sujet 
serait  inépuisable,  comme  l'amour  que  Jésus  non-  témoi- 
gne dans  cet  auguste  mj  st<  n 

Pérou  tison.  Enterminant,  frères  bien-aimés,  je  veux 
vous  raconter  un  luit  qui  date  presque  d'hier  :  la mortde 
M  ,i  bataillon,  l'unjde  nos  plus  anciens  el  de  nos 

plus  dévoués  missionnaires.  Il  avait  converti  des  pro- 
vinces entières;  abordant  dan-  des  Iles  sauvages,  il  y 
avait  trouvé  des  hommes  féroces  ci  corrompus.  Avec  la 
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grâce  du  bon  Dieu,  il  en  avait  fait  des  chrétiens  doux. 
chastes  et  fervents  ;  depuis  quarante  ans,  il  leur  avait 
dévoué  sa  vie.  Mais  sous  ces  climats,  pour  les  Euro- 
péens, la  vie  s'use  vite  :  il  avait  soixante-sept  ans,  quand, 
le  10  avril  1877.  il  rendit  ~on  àme  au  Seigneur...  Frères, 
disait-il,  avant  de  mourir,  aux  missionnaires  qui  l'entou- 
raient, donnez-moi  le  saint  Viatique,  j'aurais  bien  désiré 
ne  le  recevoir  que  le  Jeudi-Saint  ;  c'est  l'anniversaire  du 
plus  beau  jour  de  ma  vie,  du  jour  de  ma  première  com- 
munion, jamais  ce  jour-là  n'est  passé  pour  moi  ina- 
perçu  :  mais,  comme  je  crains  de  ne  pouvoir  aller  jusqu'à 
cette  époque,  vous  allez  m'apporter  le  saint  Viatique... 
Quelques  jour-  de  convalescence  permirent  au  pieux 
missionnaire  de  dire  encore  plus  d'une  fois  la  sainte 
:  mais  enfin,  brisé  par  la  fatigue,  et  ^•ar)s  doute, 
6  mon  Dieu,  mûr  pour  la  récompense,  il  voulut  de  nou- 
veau recevoir  le  saint  Viatique,  manifestant  cette  tendre 
dévotion  qu'il  avait  toujours  cw  pour  la  sainte  Eucha- 
ristie, puis  il  mourut  comme  meurent  les  anus  de  Jésus. 
les  prédestines  '... 

Frères  bien-aimés, 'c'est  là  l'histoire  de  L'Eucharistie, 
depuis  la  salle  du  cénacle,  où  Jésus  institua  cet  adorable 
sacrement  jusqu'à  L'humble  chaumière  où  le  reçoit,  en 
ce  moment  peut-être,  un  pauvre  moribond  couché  sur 
la  paille...  Le  Dieu  du  tabernacle  fut  toujours  une  force, 
une  consolation,  une  espérance  pour  les  siens...  J'ai  dit 
pour  les  siens,  puissions-nous  tons,  frères  bien-aimés, 
être  des  siens,  el  lui  appartenu  pendant  que  nous  vivons 
sur  cette  terre,  afin  qu  il  nous  connaisse  et  nous  réclame 
un  jour  dans  son  éternité  ..  Ainsi  soit-il. 

1  Voir  les  Annales  </c  lu  Propagation  ilr  ta  foi. 
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Dix-septième  instruction. 


siR    LA    SAINTE    Kt  CIIARISTIE. 


Quatrième  instruction. 


Matière  de  l'Eucharistie;  pourquoi  notre  Sauveur 
a  choisi  le  pain  et  le  vin  comme  matière  de  ce  Sa- 
crement. 

Texte.  —  l'unis  (juem  ego  dubo,  caromca  est  pro  mundi 
vifa.  —  Le  pain  que  je  donnerai  à  manger,  c'esi  ma  chair, 
etc.  >.  Jean,  chap.  vi,  vers.  52J 

l'xorde.  —  Mes  frères,  un  pieux  missionnaire,  au- 
jourd'hui l'un  des  plus  saints  évoques  de  l'Eglise  de 
France,  en  parlant  .le  la  sainte  Eucharistie,  disait  : 
-  C'est  un  Bojet  profond,  immense,  magnifique  ;  un  sujet 
dont  "M  ne  peul  tracer  que  les  principales  lignes  et  indi- 
quer les  plu-  haute  sommets*.  »  Kl  saint  Thomas,  ce 
prince,. ce  roi  des  Docteurs  de  l'Eglise  ;  saint  Thomas, 
auquel  Jésus-Christ  Lui-même  disait  :  Je  le  remercie 
pour  avoir  si  bien  développé  les  vérités  qui  me  con- 
cernent,  »  semblait  également  écrasé  par  la  majesté  de 
ce  mj  itère...  Kt .  de  fait,  mes  frères,  Jésus-Christ,  le  Fils 

1  Ce»  Sacrements,  par  M.  l'abbé  Basson,  [Tome  ln,  iQ*  confé- 
rence.) 

iv  S* 
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de  Dieu,  Le  Roi  du  ciel,  se  donnant  à  nous  comme  nour- 
riture dans  la  sainte  Eucharistie,  demeurant  dans  à 
pauvres  églises,  et  le  joui-  et  la  nuit,  quel  sujet  d'admi- 
ration pour  les  hommes  et  pour  les  auges!...  Quand  les 
Apôtres  annonçaient  l'Evangile  aux  païens,  quand  dos 
missionnaires  expliqui  ni  ce  Sacrement  aux  peuples  qui 
sont  encore  plonges  dans  l'ombre  de  la  mort,  ces  pau- 
vres sauvages,  connu. •  les  païens  d'autrefois,  croient  dif- 
ficilement à  tant  d'amour.  .  Ali  !  qu'il  esl  bon,  s'écrient* 
ils,  le  Dieu  (\v>  chrétiens!...  Il  se  donne  à  eux.  il  vit  au 
milieu  d'eux...  » 

Mon  Dieu,  frères  bien- aimés, si  nous  voulions  réfléchir 
un  instant,  non-  qui  avons  la  foi,  nous  partagerions 
l'étonnement  et  l'admiration  de  ces  pauvres  idolâtres 
auxquels  on  annonce,  pour  la  première  fois,  ce  mystère 
aussi  étonnant  qu'adorable,  et  nous  dirions  comme  eux  : 
()  Jésus  !  que  vou-  êtes  bon  !  Combien  vous  méritez  notre 
vénération  et  notre  amour,  vous  qui  daignez  rester  par- 
mi nous  et  demeurer,  le  jour  el  la  nuit,  dan-  cel  auguste 
tabernacle... 

Proposition.  —  Dans  les  instructions  précédentes, je 
vous  ai  parlé  des  figures  de  la   sainte   Eucharistie  *,  j'ai 

dit  quelques  mots  sur  L'institution   de   ce  Sacre ntet 

-m  les  attaques  dont  il  avait  été  L'objet  de  la  pari  des 
hérétiques.  Dans  eelle-ei.et  dans  Les  suivantes,  je  m'efforce- 
rai, selon  mon  pouvoir,  de  vous  expliquer  L'essence  de 
ce  Sacrement,  el  les  éléments  qui  le  constituent. 

Division.  —  Premièrement^  quelle  esl  la  matière  du 
Sacrement  de  l'Eucharistie;  secondement, pourquoi  notre 
divin  Sauveur  a-t-il  choisi  le  pain  el  le  vin  comme  ma- 
tière de  ce  Sacrement  :  telles  sont  les  deux  questions 
sur  lesquelles  nous  allons  nous  arrêter  dans  cette  ins- 
truction. 

Première  partie.  —  Vous   vous   rappelez,  frères   bien- 
aimés,  que  les  Sacrements  son!  des  signes  sensibles  aux- 
quels Notre-Seigneur  a  attaché  une  grâce   particulière. 
et  qu'il  a  institues   pour  la  sanctification  de  nos  âmes 
Je  \oiis  ai  déjà  dit  qu'on  appelai!    matière   d'un    Sacre- 
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m. 'ut  les  éléments  qui  le  constituent.  Ainsi,  dans  le  Bap- 
tême, la  matière  est  l'eau  naturelle  ;  dans  la  Confirma- 
tion, c'est  !•■  baume,  c'est  le  sàint-cbrême,  bénit 
solennellement  par  l'évèque,  le  jeudi  saint...  Mais  quelle 
est,  dites-moi,  la  matière  de  cel  adorable  Sacrement, 
saint  entre  tous  les  autres,  et  que  nous  appelons  l'Eu- 
charistie?... Je  me  transporte  au  Cénacle,  le  soir  du 
jeudi-saint...  Les  apôtres  sonl  graves  et  recueillis  ;  la 
figure  de  leur  Maître  esl  empreintb  de  je  ne  sais 'quelle 
tristesse  mélancolique  :  il  vienl  de  se  prosterner  aux 
pieds  de  ses  disciples,  cl  leur  i  lavé  les  pieds...  AI»! 
Jésus,  ]<■  comprends  votre  tristesse  !...  Si  j'osais,  ô  mon 
adorable  Sauveur,  je  dirais  même  que  je  la  partage... 
Judas  esl  la.  l'infâme  Judas,  »•(  voire  bonté  n'a  pu  le 
Faire  renoncer  a  l'infernal  projet  qu'il  couve  dans  son 
cœur!...  Puis,  frères  bien-aimés,  les  beures  de  l'agonie 
et  de  la  douloureuse  Passion  approchaient...  Jésus  se 
recueille  ;  non,  l'ingratitude  ni  la  trahison  elle-même 
n'arrêteront  pas  les  i  Rusions  'If  son  amour...  Comme  il 
avait  toujours  aimé  les  Mfu<,  dit  L'Apôtre,  il  voulut  les 
aimer  jusqu'à  la  fin... 

Mai-  quel  témoignage  va-t-il  leur  donner  de  son 
amour?...  Ne  suffit-il  pas  a  la  tendresse  de  son  cœur 
qu'il  Boit,  dans  quelques  heures,  livré  aux  Juifs,  el  qu'il 
verse  -on  sang  jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  nous  ra- 
cheter...  Non,  frères  bien-aimés,  on  ne  saurait  trop  I»' 
redire,  Jésus  a  voulu  nous  aimer  jusque  par-delà  la 
mort...  Ecoutez  plutôt...  il  prit  du  pain  dan-  ses  mains 
divin»--,  disent  LesEvangélistes  ;  levant  les  yeux  vers  son 
Père,  il  lui  rendit  grâces,  puis  il  consacra  ce  pain  ;  il  en 
lil  la  sainte  Eucharistie,  qu'il  distribua  ■>  ses  Apôtres  en 

leur  disant  :  Prenez  ol  mangez,  ceci  est  i i  corps...  Le 

mystère  n'était  pas  encore  complet  :  le  sang  du  Sauveur 
allait  bientôt,  comme  nous  venons  <\r  le  dire,  rougir  la 
colonne  de  la  flagellation  el  ruisseler  le  long  de  cette 
croix  qu'on  allait  du  sser  -m-  le  Calvaire...  Il  fallait  donc 
aussi  que  <■■•  sang  divin,  prix  de  la  rédemption  des 
nommes,  lui  représenté  lui  même  d'une  manière  énei 
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que  dans  ce  Sacrement  immortel,  mémorial  de  l'amour 

que  ce  doux  Sauveur  portail  aux  siens,  et  qu'il  nous  a 
porté  à  tous...  Ah!  dites-moi,  regardez  ce  tabernacle, 
devant  Lequel  brûle  cette  bumble  lumière  ;  il  est  là, 
malgré  l'indifférence  des  mauvais  chrétiens  et  les  blas- 
phèmes des  impies,  je  vous  affirme  qu'il  y  demeurera 
jusqu'à  la  lin  des  temps,  qu'il  y  demeurera  tant  qu'il  y 
aura  un  prêtre  pour  monter  sur  ce  modeste  autel... 
L'évangéliste  a-t-il  raison,  quand  il  dit  que  Jésus  a  a 
les  siens  jusqu'à  la  lin?... 

Mais,  parlons  de  la  matière  de  cet  adorable  Sacre- 
ment... Tous  vous  la  connaissez,  cette  double  matière  : 
c'est  le  pain,  c'est  le  vin...  Le  pain  doit  être  de  pur  fro- 
ment ;  ce  vin  doit  être  le  produit  vrai,  et  non  falsifié,  de 
la  vigne...  Ni  le  pain  d'orge,  ni  celui  qu'on  pétrirai!  avec 
de  la  farine  de  seigle,  ne  peuvent  être  la  matière  I 
lime  de  ce  sacrement.  Ni  la  bière,  ni  toute  autre  boisson 
ne  sauraient  remplacer  le  vin  dans  le  calice.  Ce  sont  au- 
tant de  vérités  qu'on  vous  a  enseignées  au  catéchisme... 

Cependant  vous  apprendrez  peut-être  avec  intérêt  quel 
soin,  quelle  piété,  quelle  religieuse  attention  présidaient 
autrefois  et  président  encore,  dans  les  monastèit  .-.  à  la 
préparation  du  pain  et  du  vin,  qui  doivent  servir  de  ma- 
tière à  cet  adorable  Sacrement  de  l'Eucharistie...  Nousli- 
sons"  dans  la  vie  de  sainte  Radegonde,  ancienne  reine 
de  France,  qu'elle  préparait  elle-même  de  Bes  main- 
royale-,  le  pain  qu'on  devait  consacrer  à  l'autel.  Saint 
Yinceslas.  due  et  prince  de  Bohême,  cueillait  Lui-même 
les  épis,  égrainail  le  froment  qui  devail  être  offert  au 
saint  sacrifice...  Mais,  écoutez  ce  que  raconte  i  ce  sujet 
un  pieux  auteur  '.  »  En  aucun  lien,  dit-il,  on  n'apporta 
pour  la  préparation  eucharistique  plus  de  soin  que  dans 
Les  monastères...  Quelque  pur  que  iï;t  le  froment,  <>n  Le 
démêlait  grain  à  grain  :  il  était  ensuite  lavé,  mis  dans 
un  sac  blanc  uniquement  destiné  à  cet  usage,  puis  confié 


;  Cardinal  Bona  :  De  la  liturgie,  première  partie,  i  bap.  uni,  Ad 
calcem. 
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■i  on  domestique  sûr  qoi  Le  portail  au  moulin..»  Les 
meules  étaient  Lavées  ;  on  rapportait  ensuite  La  Latine... 
I  h  prêtre  revêtu  de  L'aube  passait  cette  farine  dans  ni 
tamis  bien  propre;  enfin  Les  moines,  revêtus  des  orne- 
ments sacrés,  mêlaient,  en  chantanl  des  psaumes,  ci 
farine  arrosée  d'eau  dans  un  vase  Luisant  de  propreté. 
iin  faisait  cuire  alors  Les  hosties  sur  un  feu  de  bois  Bée, 
préparé  à  celte  intention...  Le  même  respect  présidait  à 
la  préparatioc  du  vin,  qui  devait  servie  au  saint  sacri- 
fice... Aujourd'hui  encore,  frères  bien-aimés,  c'esl  or* 
dinairement  dans  de  pieux  monastères  «j tir  sont  prôpa* 
i  hosties  que  nous  consacrons  ;  et  nous  mettons 
tous  ii"-  lur  que  Le  vin,  qui  finit  être  présenté  au 

saint  autel,  Boii  pur  Bt  exempt  de  tout  mélange  étran- 
ger... i  -i  profond,  observé  dans  tou-  les  temps 
pour  le  choix  «if  la  matière  qui  doit  servir  au  saint  sa* 
crifice,  nous  montre  avec  évidence  que,  de  tout 
temps  h  sainte  Eglise  catholique  a  cru  à  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  L'adorable  Sacrement  de 
L'Eucharistie. 

Seconde  partie.  —  Mais  pourquoi  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  a-t-il  choisi  le  pain  et  le  vin  comme  matière  du 
rement  de  l'Eucharistie?  C'est  là,  il  me  semble, J'rèn is 
bien-aimés,  La  seconde  question  que  je  me  suis  posée  et 
a  Laquelle  je  voudrais  répondre  le  plus  clairement  possi- 
ble... si  je  faisais  cette  question  à  vos  enfants,  ils  me 
■  liraient  :  ..  Que  c'était  pour  QOUS  montrer  que  l'au- 
•  Sacrement  dont  je  vous  parle,  est  la  vraie 
nourriture  de  nus  âmes,  comme  Le  pain  et.  le  vin  sont 
celles  de  nos  corps.  » 

Mon  Dieu,  frères  bien-aimés^  a  ce  sujet,  permettez* 
moi  une  réflexion  :  Qu'elles  sonl  belle-,  claires  et  pré- 
cises ces  courtes  réponses  que  nous  donne  le  Catéchisme 
sur  les  plus  haute-  questions  I...  Mais  aussi,  mes  bons 
ami-.  !.i  main  la,  sur  le  coeur,  avouons  que,  bien  vit.-. 
nous  les  oublions  :  nous  cessons  de  comprendre  leur  Im- 
portance. Voyons,  Dieu  nous  a  créés  pour  le  servir  : 
dites-moi  en  conscience,  le  servons-nous   comme  il  me- 
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rite  de  l'être?...  Quand  on  nous  a  demandé  autrefois  : 
Le  péché  mortel  est-il  an  grand  mal  ?  nous  avons  répon- 
du :  Oui,  le  péché  mortel  est  le  plus  grand  de  tous  les 
maux,  car  il  nous  mène  en  enfer  ;  tandis  que  toutes  les 
autres  épreuves  de  la  vie,  si  nous  savons  bien  les  sup- 
porter, pourraient  nous  conduire  au  ciel...  Nous  con- 
naissons cela,  on  nous  l'a  répété  vingt  fois  et  davantage 
peut-être...  Que  dis-je,  frères  bien-aimés  !  non-  connais* 
sons  cela?...  Non,  non,  nous  l'avons  oublié;  la  preuve, 
mais  nous  l'avons  tous  les  jours  sous  les  jeux!...  Pour 
tant  de  chrétiens,  qui  manquent  si  facilement  à  la  sainte 
Messe  le  Dimanche,  un  voyage  différé,  quelqr.es  mon- 
ceaux de  foin  mouillés,  une  voiture  de  froment  •  iposée 
à  recevoir  quelques  gouttes  de  pluie,  la  cueillette  des 
raisins  un  peu  retardée,  oh  !  c'est  un  mal  beaucoup  plus 
grand  qu'un  péché  mortel  !...  Vous  voyez  bi<  n  que  pour 
ces  chrétiens  ignorants  ou  avares,  le  péché  mortel  n'est 
plus  le  plus  grand  de  tous  les  maux  !... 

Ainsi,  frères  bien-aimés,  nous  en  venons  à  oublier 
même  les  vérités  les  plus  élémentaires  que  non-  avons 
apprises  autrefois;  et  je  me  demande,  peur  revenir  au 
sujet  qui  nous  occupe,  s'il  en  est  beaucoup  parmi  vous, 
fidèles  qui  m'écoutez,qui  soient  convaincus  que  La  sainte 
Eucharistie  est  aussi  indispensable  à  la  santé  <1«-  Leui 
âme,  que  le  pain  et  le  vin  à  la  conservation  de  lent 
eorps...  Adorable  Jésus,  ce  n'est  pourtant  pas  -ans  un 
dessein  mystéràmx,  que  vous  avez&oulu  voiler  votre  pré* 
sence  sous  c<  s  éléments  communs..» 

Prères  bien-aimés,  une  comparaison  vous  fera  peut 
être  mieux  comprendre  encore  la  pensée,  les  desseins  de 
notre  doux  Sauveur,  quand  il  instituait  ce  Sacrement... 
L'un  d'entre  vous,  le  plus  fort,  -i  von-  te  voulec,  car, 
hélas I  nous  en  avons  des  preuves,  la  maladie  n'épargne 
pas  toujours  Les  tempéraments  le-  plus  robustes  ;  doncle 
plus  fort  d'entre  von-,  après  avoir  quelque  temps  lutté 
contre  certains  présages,est  obligé  de  cesseï  son  travail... 
Le  voila  en  proie  a  une  fièvre  ardente,  obligé  de  garder 
le  lit.  -     Docteur,  dit-on  au  médecin,  accourez    vile. 
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Ce  dernier  vient.  Qu'avez-vous,  mon  ami?-  J'éprouve 
un  malaise  général.  Avez-vous  encore  de  L'appétit? — 
Non,  toute  nourriture  el  jusqu'au  pain  lui-même  me  ré- 
pugne.      Kl  le  vin?  —  Je  le  trouve  amer,  il   me  donne 

usées  el  m'inspire  une  forte  répugnance. —  Je  vois 
le  docteur  se  retirer  à  l'écarl  :  il  parie  à  voix  basse.  — 
La  maladie  est  sérieuse,  dit-il  :  elle  réclame  des  soins... 
Ki,  en  effet,  mes  frères,  vous  n'ignorez  pas  que,  toutes 
les  fois  que  le  pain  et  I»-  vin  répugnenl  à  un  malade, 
c'est  I<  signe  d'une  indisposition  grave  et  bien  souvent 
mortelle. 

Anges  gardiens  de  ces  chers  auditeurs,  venez  à  mon 
aide  ;  faites  done  bien  comprendre  à  ers  lidèles  qui  m'é- 
coutenl  que  leur  âme  aussi  a  besoin  de  nourriture... 
Quoil  frères  bien-aimés,  ce  pain  divin  de  l'Eucharistie 
vous  répugne?...  Vous   n'éprouvez  que  de  l'éloigoement 

l> la  sainte  communion  !...  Pauvres   âmes,  vous   êtes 

bien  malades  !...  Ce  n'est  pas  moi  seulement  qui  vous  le 

i  -i  la  sainte  Eglise,  c'est  Jésus-Christ  lui-même 
qui,  en  choisissant,  comme  matière  de  l'Eucharistie,  le 
!>.iin  ri  le  vin, a  voulu  vous  montrer  que  cette  nourriture 
céleste  était  nécessaire  .1  vos  âmes...  Voyez  donc,  en 
effet,  ce  que  nous  devenons  quand  nous  avons  brisé  avec 
la  sainte  Eucharistie  1...  Réfléchissez  bien;...  et,  si  vous 
H\r/  la  foi  dans  vos  cœurs,  je  vous  défie  de  me  dire  <|u<' 
votre  àme  1  I  tranquille,  el  qu'ellejouit  d'uni'  santé  par- 
faite... Vos  anges  gardiens  que  j'invoquais  tout  à  l'heure 
pourraient  non-  dire  ~i  c'est  L'avarice,  l'orgueil,  l'impu- 
reté, la  paresse,  L'indifférence  ou  n'importe  quelle  infir- 
mité <|ni  vous  travaille;  pour  moi, je  ne  sais  qu'une 
chose,  c'est  que  vous,  qui  n'avez  pas  de  goût  pour  ce 
pain  divin,  nourriture  obligée  '\<-  nos  âmes,  vous  êtes 
malades,  el  que  cette  infirmité  va  peut-être  jusqu'à  la 
mort,  c'est-à-dire  qu'elle  aurait  tué  La  Foi  dans  vos 
cœurs.. .Voyez  et  réfléchissez... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  résumons  en  peu 
di  mots  le  mjel  de  cette  instruction  ..  J<  vous  ai  dit  que 
li   pain  d^    pur  froment,  Li    vin   produit    par  la  vigne, 
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quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  couleur,  étaient  seuls  la  ma- 
tière légitime  du  Sacrement  de  l'Eucharistie...  Notre  divin 
Sauveur,  du  reste,  avait  plus  d'une  fois,  dans  l'Evangile, 
désigné  ces  éléments  :  io  suis  le  pain  de  vie,  avait-il  dit. 
Ailleurs  :  Je  suis  le  pain  descendu  du  ciel...  Dans  d'au- 
tres circonstances,  il  s'était  comparé  à  la  vignes  et,  le 
soir  même  de  la  Gène,  en  présentant  le  calice  consacré  à 
ses  apôtres,  il  leur  disait  qu'il  ne  boirait  plus  de  ce  jus 
du  raisin  avant  d'avoir  souffert  sa  Passion...  J'ai  ajouté 
qu'en  choisissant  ces  éléments,  notre  adorable  Rédemp- 
teur avait  voulu  nous  montrer  que  son  corps  et  son  sang 
sont  la  parfaite  nourriture  de  nosâmes, comme  le  pain  et 
levinsontlesalimentslesplussaintspournoscorps.J'ai  en- 
coreajouté  quemalheureusemenl  trop  de  chrétiens  éprou- 
vaient je  ne  sais  quel  éloignement  pour  cette  nourriture 
divine...  Heureux,  frères bien-aimés,  si,  parles  quelques 
réflexions  que  j'ai  faites  à  ce  sujet,  j'ai  pu  répandre  dans 
vos  esprits  une  connaissance  plus  parfaite  de  ce  Sacre- 
ment, et  surtout  exciter,  dans  l'âme  de  quelques-uns  d\  n- 
liv  vous,  le  désir  de  le  recevoir  bientôt  i  t  plu.-  souvent... 
Oh  !  Ainsi  suil-il. 
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Dix-huitième  instruction. 


dENT  de  la  sainte  i-ccuaUISTHï. 


Cinquième  instruction. 

Forme  du  sacrement  de  l'Eucharistie;  miracles  prou- 
vant l'a  prèsena    réelle  de  Notre-Seigneur  sous  les 

■ces. 

Tc.%1**.  Hoc  est  corpus  meum.  .  Hic  est  cdlix  sanguinis 

mon  corps...  <  eci  esl  mon  sang...'(  s1   Mailt. 

Cli.  xxvi... V  Luc  Chap.xxu...  \TeauxGorinth.  \\  — vers.  24.) 

Fxorde. —  Mes  frères,déjàje  vous  L'ai  dit... En  parlant 
de  i;i  matière  des  Sacrements,  des  éléments  quiles  consti- 
tuent,  saintl  ho  m  as  fait, à  ce  sujet,  une  réflexion  très-juste. 
—  Dieu,  dit-il,  L'auteur  de  la  nature  humaine,  savait  que 
L'homme  esl  composé  d'un  corps  el  d'une  âme;  en  établis- 
sant il  a  voulu  queles  effets  spirituels  de 

i  représ  sntés  par  les  effets 

naturels  de  l'élément  qu'il  choisissait Expliquons  en- 

!  plus  clairement  cette  pensée L'eau  naturelle  efface 

a-  la  forme  de  pluie,  elle  féconde  nos  sil- 
lons; elle  entre   mèmejusques  à  un  certain  poinl   dans 
notre  nourriture,  puisque  c'est  avec  elle  que  la  farini 
froment  esl   pétrie.  Du  reste,  tous  vous  savez  que  la  di- 

ilu8  terribles  privations  qu'un 
vill;,.  une  ville  puissent  subir... 

Dites-moi,  Chréti  effets    ne  sont-ils  pas  une 

ri  encore  une  image  affaiblie       des  effets  spi- 
rituels q  du  Baptême  produit  sur  nos  &mes?,„ 

9 
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L'âme  d'un  païen,  l'âme  de  celui  qui  n'est  pasbaplisé?... 
mais  c'est  un  désert  aride...;  nulle  fleur  de  vertu  suri  a- 
turelle  ne  s'y  épanouit,  elle  ne  saurait  produire  aucun 
acte  méritoire,  aucun  fruit  qui  ait  une  saveur  pour  le 
ciel...  L'eau  du  Baptême  seule  développe  la  vie  et  la  fé- 
condité... Yous  savez  aussi  de  quelle  tache  noire  et  pro- 
fonde cette  Ame  est  souillée...  Eh  ltien,  l'eau  du  Bap- 
tême la  purifie,  comme  l'eau  naturelle  nettoyé  votre 
linge,  vos  vêtements  souillés  soi!  par  la  sueur  soit  par 
quelque  accident. ..Donc, conclut  saint  Thomas, l'eau  était 
la  matière  convenable  du  Baptême '...  Puis,  plus  loin, 
parlant  de  l'Eucharistie,  il  montre  avec  la  même  évi- 
dence, que  c'est  par  une  attention  délicate  et  avec  la 
plus  haute  convenance,  que  Jésus-Christ  a  choisi  le  pain 
et  le  vin  pour  matière  de  cet  adorable  sacrement, qui  de- 
vait être,  ainsi  que  nous  le  disions,  Dimanche  dernier, 
l'aliment  de  nos  âmes  comme  le  pain  et  le  vin  sont  la 
nourriture  de  nos  corps... 

Proposition.  —  Nous  allons  aujourd'hui  parler  de  la 
forme  de  la  sainte  Eucharistie.  Vous  n'avez  pas  oublié 
qu'on  appelle  forme  d'un  sacrement, soit  les  paroles,  soit 
le  signe  extérieur  qui,  unis  à  la  matière  constituent 
l'essence  de  ce  sacrement  et  lui  donnent  sa  force  et  sog 
efficacité...  Ces  paroles,  pour  le  Baptême,  sont  cette 
formule  que  vous  connaissez  tous  :  Je  te  ba/jtise,  etc. 
Pour  la  sainte  Eucharistie,  ce  sont  les  mots  que  Jésus- 
Christ  prononça  lui-même  sur  le  pain  et  le  vin,  quand  il 
dit  :  Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang.,. 

Division.  —  Frères  bien-aimés,  dans  celle  instruction, 
je  désire,  premièrement,  montrer  la  force  et  l'efficacité  de 
ce-  parole-  du  Sauveur;  en  second  lieu,  pour  encourager 
el  fortifier  votre  foi,  je  vous  raconterai  quelques  faits 
miraculeux,  par  lesquels  Notre-Seigneur  a  manifesté 
tYuwr  manière  éclatante  sa  présence  dans  cet  augu-te 
m\  stère. 

Première  partie.  —  Frères  bien-aimés,  je  ne  von 

1  Somme  Théolog,  troisième  partie.  Quest.  i.xvn,  art.  3. 
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dirai  pas  que  c'est,  il  y  a  on  peu  plus  de  trois  cents  ans, 
en  1532,  que  les  protestants  s'avisèrent  de  nier  la  pré- 
sence de  Notre-Seigneur  dans  la  sainte  Eucharistie... 

sujet-même,  l'histoire  raconte  une  scène  assez  eu? 

l  ose  à  peine  vous  la  répéter...  Cependant, il  est 

bon  que  vous  connaissiez  cequ'étaienl  les  premiers  apôtres 

du.  Protestantisme...  C'était  dans  la  ville  uVLna.   Luther, 

■près  avilir  prêché,  buvait  de  la  bière  et  ripaillait,  selon 

habitudes,  à  l'auberge  de  l'Ours  noir...  Un  homme 
déjà  sur  l'âge  demande  à  lui  parler  :  c'était  Carlostad, 
son  ancien  professeur,  qui  venait  disputer  avec  lui.— 
Maître,  dit-il  à  Luther,  votre  doctrine  sur  l'Eucharistie 
Bè  note  plaît  pas  :  vous  croyez  à  la  présence  réelle.  — 
Ignorant,  répondit  le  docteur,  je  voudrais  bien  aussi  n'y 
pas  croire  pour  contrarier  le  pape;  mais  ces  parole-  : 
Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  sont  tellement  for- 
melles,  que  le  diable  lui-même  ne  pourrait  me  faire 
croire  le  contraire.  —  Docteur,  continua  Carlostad,  vous 
n'v  entendez  rien,  en  parlant  à  ses  Apôtres,  Jésus-Christ 

tail  sa  main  sur  sa  poitrine,  et,  parlait  de  son  propre 

corps;  voilà  comment  il  faut  interpréter  ces  paroles. — 
Insensé  el  ignorant!...  poursuivi!  Luther  en  ricanant... 
Et  Carlostad  irrité,  ajoutait  :  —  J'écrirai  contre  votre 
opinion.  —  Fais-le,  disail  Luther,  el  je  te  donne 
une  pièce  d'or...  Et  les  deux  hérétiques  se  quittaient  en 
tuchants  adieux  !  —  Puisse-je  te  voir 
bientôt  snr  la  roue,  disail  Carlostad  à  Luther.  —  Et  ce 
dernier  répondait  :  Puisses-tu  te  rompre  le  cou  avant 
d'avoir  quitté  relie  ville 

Voilà,  frères  bien-aimés,  deux  saints  du  Protestantisme; 
et  un  exemple  de  leurs  entretiens   fraternels!...  Et  vous 

/  dans  h-  vieux  Carlostad  le  premier  qui,  parmi  eux, 
tre  la  présence  de  notre  divin  Sauveur, 

l'Eucharisti  •...  Plus  tard  tous  les  protestants  à  peu 
pi    -  ont  ou  lénaturé  ce  dogme  de  notre  Foi...  Kl  la 

1  BoMaet.  Histoire  des  variations.  Livre  II.  el  Audin,  Histoire  de 

Luther. 
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cène,  qu'ils  prétendent  encore  parfois  célébrer  dans  leurs 
temple?,  n'est  qu'une  vaine  et  inutile  grimace... 

Mais,  voyons  la  force  et  l'efficacité  des  paroles  du 
Sauveur...  Vous  avouerez  tout  d'abord,  mes  frères,  que 
ces  paroles,  quoique  très-courtes,  sont  singulièrement 
claires  et  énergiques...  Jésus  prend  du  pain,  il  le  con- 
sacre, il  le  distribue  à  ses  Apôtres  en  disant  :  Ceci  est 
mon  corps;  de  même,  en  leur  présentant  le  calice  consa- 
cré, il  dit  :  Ceci  est  mon  sang...  Quoi  de  plus  énergique  ! 
quoi  de  plus  clair!...  Maintenant,  frères  bien-aimés,  quel 
était  celui  qui  prononçait  ces  paroles,  je  vous  le  de- 
mande?... Avait-il  la  puissance  de  leur  donner  l'énergie 
et  l'efficacité  ?... 

Celui  qui  prononçait  ces  paroles?...  Mais  c'était  le  Fils 
de  Dieu,  la  seconde  personne  de  l'adorable  Trinité,  celui 
par  qui  tout  a  été  créé  !...  A  l'origine  des  rhoses,il  a  dit 
l'une  de  ces  puissantes  paroles,  et  la  terre  s'est  séparée 
des  eaux:  des  plantes  et  des  animaux  de  mille  sortes  ont 
peuplé  sa  surface1!...  Il  a  dit  Uneparole,  et  ces  milliers 
d'astres  qui  ornent  le  firmament  ont  bondi  joyeux  à  tra- 
vers l'espace  immense  !...(>  lut  sur  un  mot  prononcé  pin- 
cette  voix  toute-puissante,  brillant  soleil,  que,  quittant  le 
néant,  comme  un  époux  quitterait  sa  couebe  nuptiale, 
tu  vins  radieux  éclairer  cet  univers  I...  Ah  !  vous  compre- 
nez que  sa  parole  est  puissante  !... 

Voyez-I"  donc  même  dans  le  cours  de  sa  vie  mortelle, 
même  alors  que,  anéanti  pour  nous,  il  vivait  en  quelque 
sorte  cette  vie  (pie  nous  vivons  sur  la  terre. ,•  Adorable 
Jésus,  je  laisse  de  côté  la  pauvreté  >\r  la  crèche,  l'obscu- 
rité de  Nazareth  et  ces  humiliations  plus  grandes  encore 
que  vous  allez  bientôt  subir  sur  le  Calvaire...  Je  parle 
de  votre  puissance,  et  je  dis  que,  même  lorsque  vous 
étiez  revêtu  des  faiblesses  de  notre  nature,  dans  plus 
d'une  circonstance  elle  apparut  merveilleuse  et  ini  onteé* 
table...  Epoux  de  Cana,  il  a  changé  en  vin  l'eau  dont 
vous  aviez  rempli   les  urnes...  Dites-moi  donc,  ô  saints 

•  Psaume  JUtfJi,  vers.  9. 
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Apôtres,  n'etait-il  pas  aussi  poissant  pour  change?  en  Bon 
corps  el  en  sonsang  lepaio  elle  vin  que  vous  avez  prépa- 
.  rjojour,  on  lui  présente, dit  l'Evangile,  un  para- 
is tique  malade  depuis  Longtemps.. .Souriant  avec  douceur 
à  ce  pauvre  infirme,  il  lui  disait  :  a  .Mon  ami,  ayez  con- 
ffance,  vos  péchés  voua  sont  pardonnes.-)' Or,  des  Pha- 
-  d.'s  Juifs  jaloux,  murmuraient  en  eux-mêmes 
contre  cette  parole, qui  révélait  sa  miséricorde...  Se  tour- 
nant vers  eux  avec  on  geste  de  majesté,  Jésus  leur  dit  : 
«  Vous  paraissez  douter  de  ma  puissance;  est-il  dose 
plu>  difficile  de  dire  à  cet  homme  :  Vos  péchés  vous 
sont  pardonnes,  que  de  lui  dire  :  Levez-vous,  prenez 
vutiv  lit.  el  marchez1?...»  Et,  vous  le  savez,  le  pauvre 
paralytique  B6  levai!  guéri... 

Impies,  incrédules,  hérétiques  de  toutes  sortes,  dites- 
moi  donc,  s'il  esl  plus  difficile  à  ce  Dieu  tout-puissant 
dr  dire  :  Ceci  est  mon  corps,  ou  de  dire  à  Lazare,  mort 
depuis  trois  jours  :  Quitte  ton  sépulcre?...  Frères  bien- 
s,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  la  parole  de  notre  divin 
Sauveur  produisait  son  effet...  Quand  il  disait  à  Lazare  : 
/  teite,  Lazare  ressuscitait2...  Et  quand,  montrant  le 
pain  et  le  calice,  il  disait  :  Ceci  est  mon  corps  ;  ceci  est 
:nij.  I"'  pain  el  !••  \  in .  changeant  de  substance,  tout 
en  conservant  leurs  accidents  extérieurs,  devenaient 
réellement  el  véritablement  son  corps  et  son  sang...  Ar- 
rière donc  les  hérétiques  etles  impies...  Nous  qui  sommes 
chrétiens,  nous  qui  croyons  que  Jésus-ChrisI  notre  Sau- 
veur, est  véritablement  le  Pila  de  Dieu,  nous  savons 
him  qnr  -a.  parole  est  puissante  et  et'lieace,  et  que  le 
pain  1 1  le  vin,  dans  la  Sainte  Eucharistie,  sont  réelle- 
menl  changés  en  son  corps  et  en  son  sang..: 

nde  partie. —  Frères  bien-aimés,  Oui,  pour  nous  qui 
avons  la  foi,  pour  nous  qui  croyons  à  l'efficacité  toute- 
puissante  des  paroles  de  notre  divin  Sauveur,  répétées 
par  Le  prêtre  au  sainl   sacrifice  de  L'autel,  est-il  néces- 


1  S'-Jean,  Chap.  Il,  vers.  7. 
9  S'-Marc  Chap.  n,  vert.  'J. 
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.aire  de  citer  quelques-uns  des  nombreux  miracles  qui 
attestent,  qui  prouvent  la  présence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  cet  adorable  Sauveur  sous  Les  espèces  consacrées 
du  pain  et  du  vin1?... 

Nous  lisons  dans  la  vie  de  sainl  Antoine  de  Pacloue  que, 
pendant  qu'il  prèchaitune  mission  dans  la  ville  de  lUmini 
un  hérétique  osa  le  provoquer.  -  Le  saint,  parlant  de  la 
divine  Eucharistie,  avait  sans  doute  cité  quelques  traite, 
assez  fréquents  dans  l'histoire  de  l'Eglise,  etquimontreift 
que  les  animaux  eux-mêmes  ont  parfois  donné  des  mar- 
na,, de  respect  à  cet  auguste  mystère.  -  Hélas  I  un  mot 
prononcé  par  Job  est  toujours  vrai  même  de  nosjoura.  - 
«  Interrogez  vos  animaux,  disait    ce  saint  homme,  et  dfe 
pourront  vous  instruire  »...  »  Et  de  fait,  comme  le  disait 
un  pieux  chrétiens  Quand,  chaque  Dimanche  matin, 
ie  donne   la   nourriture  à  ces   pauvres   animaux,  il  me 
semble  les  voir  me  regarder  d'un  œil  suppliant  :  je  crois  les 
entendre  me  dire  :  nous  avons  travaillé  six  jours   soutire 
que  nous  nous  reposions  le  septième3...  »  Or  dites-moi, 
combien  parmi  nos  cultivateurs  auraient  besoin  de  com- 
prendre ce  muet  langage?...  Mais  revenons  a  notre  his- 
toire...L'hérétique  dont  je  vousparlais  va  trouver  saint  An- 
toine.—Demain,lui  dit-il  avec  un  geste  de  mépris,  j  amènç- 
rai  mon  cheval  Sur  la  place  publique  au  moment  ou  vous 
donnerez  la  bénédiction  de  votre  sacrement...  J  aurai  un 
sac  d'avoine  à  lui    présenter;  et   si,  laissant  de   cote  sa 
pâture,  il  se  tourne  vers  ce  que  vous   appelez  la  sainte 
Eucharistie,  je  m'avoue  vaincu  et  je  me  fais  catholique, 
moi  et  les  miens.  -Comme  il  s'agissait  du  chef  deshéré- 
tiques,  dont  la  conversion  pouvait  amenei  «•.•11,  de plu- 
sieurs,  le   sairit   accepta  ce  défi...  H    passa    la    -nul    m 
prières,  suppliant   1,   Seigneur   d'avoir   pitié  de  ee*  en- 
durcis. Et  le  lendemain,  au  milieu  d'un,  foule  immense, 

.  \u  momenl  m,  nous  écrivons  cette  «Instruction,  on  prépare  1^ 
pèlerinage  .1,  Faverney,  en  mémoire  «l'un  miracle  célèbre,  arriva 
dans  le  diocèse  de  Besançon,.. 

i  Job.  chap.  xn,  vers.  17. 
s  Mémoirei  sur  te  /><;<'W/. 
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rous  vu  L'animal,  dédaignant   le  grain  qu'on  lui 

présentait,  s'avancer  humblement  et  fléchir  les  genoux 
devant  l'adorable  sacrement...  Benipigio  c'est  le  nom 
de  l'hérétique  en  question),  se  convertit  et  devint  l'un 
des  plus  fervents  disciples  du  saint  missionnaire  '. 

.Mais  un  prodige  pin-  célèbre  encore, ic'est  celui  qui 
eut  lieu  a  Pari-,  l'an  1 12  »<>. . .  Peut-être  vous  en  ai-je  déjà 
parle;  mai-  voici  l'occasion  de  vous  le  raconter  plus 
longuement...  lue  pauvre  femme  qui  avait  besoin  d'ar- 

'.  avait  emprunte  d'un  juif  usurier  une  somme  mo- 
dique, et  lui  avait  donné  pour  gage  tout  ce  qu'elle  avait 
de  meilleur  en  vêtements  et  en  Linge...  A  rapproche  de 
la  fête  de  Pâques,  elle  supplie  cet  homme  de  lui  remettre 
au  moins  une  robe  dont  elle  avait  besoin.  «  Je  vous  don- 

li  non-seulement  cette  robe,  mais  encore  la  sommeque 
je  vous  ai  prêtée,  répondit  cet  usurier,  ce  descendant  de  Gaï- 
phe,si  vous  voulez  me  rapporter  l'hosl  ie  que  vous  recevrez 
demain...  »  Etait-ce  ignorance,  était-ce  avarice,  celte 
malheureuse  consentit  a  cet  infernal  marché?.. .Et  le  Len  - 
demain,  au  lieu  d'avaler  la  sainte  hostie,  elle  se  hâta  dé 
la  tirer  de  -a  bouche,  de  la  déposer  dans  un  mouchoir 
et  de  la  remettre  à  ce  juif  infâme...  Ce  dernier  s'en  em- 
pare avec  une  sorti-  de  rage;  il  étend  le  pain  sacré  sur 
une  table,  le  trappe  à  coups  de  canif...  0  prodige  '.... 
Un  sang  vermeil  jailli!  a  chaque  blessure;  la  femme  et 
le-  enfants  de  ce  misérable,  témoins  de  ce  prodige,  s'en- 
fuient épouvantés...  Lui,  au  contraire,  s'endurcissant 
davantage,  cloue  la  sainte  hostie  au  mur,  la  frappe 
avec  frénésie  et  Pi  perce  d'une  lance...  De  nouveau 
ib<  ndanl  et  miraculeux,  alin  de  mon- 
trer a  ce  malheureux  la  vérité  de  la  présence  réelle. 

Mai-,  comme  l'Evangile  nous  l'apprend,  les  plus  grands 
miracle-  eux-mêmes  ne  -auraient  convertir  les  impies... 
Fou  de  colère, il  essaye  de  brûler  L'hostie  sainte... Impos- 
sible!... Il  la  plonge  dans  une  chaudière  d'eau  boujl- 


1  Rossignol i.  Merveilles  '/ivi"  sd  •  l>  ^iin(>-  Eucharistie.  \\\*  .M<-r- 
aUe. 
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lante;  cette  eau  se  teini  de  san.  is-Christ apparaît 

comme  cloué  sur  la  croix...  Cette  vue  remplit  tellement 
d'épouvante  cejuif  déicide  qu'il  va  ré- 

duit le  plus  obscur  de  sa  maison...  Mais  sou  crime  ne 
larda  pas  à  être  dévoilé...  L'un  de  ses  petits  enfants, 
voyant  les  fidèles  se  rendre  h  l'église,  leur  disait  : 
«  N'allez  plus  y  chercher  votre  Dieu,  car  mon  père  vient 
de  le  faire  mourir...»  Un  voulut  savoir.  unifiaient 

ces  paroles.  En  pénétrant  dan-  la  maison,  on  trouva  ia 
sainte  hostie  encore  rouge  de  sang;  elle  fui  recueilli 
portée  b  ect  dans  l'I  ècp... 

La  femme  el  les  enfants  de  ce  malheureux  se  converti- 
rent; quant  à  lui,  malgré  le  miracle  dont  il  avait  été 
témoin,  il  mourut  dans  l'i  m  pénitence.  Sa  maison  fut 
rasée;  on  y  construisit  une  église  où,  jusques  en  17'.)0,  la 
sainte  Eucharistie  était  adorée  el  le  jour  et  la  nuit... 

C'était  à  l'occasion  d'un  miracle  presque  semblable 
qui    eut    lieu  sous   son    règne,  que   saint    Louis,  roi 
France,  prononça   une  parole  qui   témoignait   d 
vive  pour  le  mystère  de  nos  autels. —  Venez   voir,   lui 
disait-on,  une  hostie  sanglante  el  miraculeuse.  —  Et  le 
pieux  roi  répondit  :  <■  Qu'ils  y  aillent   ceux  qui  doutent 

de  la  vérité  de  ce  mystère,  | r  moi  je  n'ai  pas  bi  soin 

de  ce  témoignage  pour  le  croire.  » 

PÉRORAISON.  —  Livres  hien-aimés,  ce  saint  roi  avait 
raison.  Si  noua  sommes  des  chrétiens  sérieux  et  éclai 
nous  devons  croire  au6si  fermenîent  à  la  présence  de 
Jésus  sous  les  voiles  de  la  sainte  hostie  que  nous  croj 
à  notre  propre  existence...  Non,  les  parole-  de  noire 
adorable  Sauveur,  prononcées  par  le  prêtre  à  l'autel,  oe 
sonl  point  des  paroles   stériles  et  lu...  Et  tout 

ici  frères  bien-ai mes  ;  tout,  dans  notre  sainte  religion, 
roule  sur  ce  mystère  sacré;  tout,  surtout  dan-  celte  en- 
ceinte, nous  rappelle  eetie  auguste  vérité...  Pourquoi 
nos  pères  ont-ils  élevé,  et  ce-  cathédrales  qui  ornent  nos 
villes,  et  ces  églises  plus  humbleset  plus  modestes;  sans 
lesquelles  nos  pauvres  villages  sembleraient  tristes  et 
dépeuplés...  L'église,  mais  elle  est  construite  pour  abri- 
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ter  cet  autel  devanl  Lequel  brille,  et  le  jour  et  la  nuit, 
cette  lampe  Bolitaire...  Et  pourquoi  cet  autel  ?...  Pour  que 
chaque  jour  on  puisse  y  offrir  le  sacrifice  eucharistique, 
y  répéter  sur  le  pain  el  le  vin  ces  paroles  toujours  efft- 
i  est  mon  corps;  ceci  est  mon  sany...  Pourquoi 
encore?...  A  tin  de  conserver  au  milieu  dé  ce  tabernacle, 
là,  dans  une  coupe  précieuse,  Jésus-Christ  toujours  vi- 
vant parmi  nous...  Etes-vo  us  jamais  entrés  dans  un  tem- 
ple prolestant?...  Oh!  comme  le  froid  vous  saisit!... 
Point  d'eau  bénite,  point  d'autel,  point  de  lampe,  point 
de  tabernacle,  point  de  Jésus  dans  l'Eucharistie!... 
Qu'ils  sont  à  plaindre!...  Pour  nous,  mes  frères,  qui 
avons  le  bonheur  d'être  catholiques,  je  le  disais,  tout 
ici  nous  rappelle  son  auguste  présence...  Adorons-le  donc 
avec  respect,  et  que  par  nous  il  ;-»ii  véritablement  loué 
et  béni  dans  l'auguste  Sacrement  de  nos  autels...  Ainsi 
soit-il. 
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9* 


154  INSTRUCTIONS    POPULAIRES 

dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  j'ai  oublié  de  vo'is 
dire  certaines  circonstances,  qui  accompagnent  cette 
présence, et  doivent  rendre  pour  nous  ce  mystère  encore 
plus  adorable... 

Supposons  que,  lorsque  notre  amoureux  Rédempteur 
voulait  établir  ce  mystère,  il  ait  consulté  saint  Pierre  et 
saint  Jean,  et  leur  ait  révélé  ce  dessein  de  miséricorde^ 
qui  devait  le  porter  à  demeurer  toujours  parmi  les 
hommes,  et  cela,  voilé  sous  les  espèces  d'un  pain  et  d'un 

vin    qui  conservent  tous  leurs  accidents.  —  Mes    I s 

amis,  leur  dit-il,  je  suis  venu  pour  sauver  les  hommes; 
bientôt  cette  mort  cruelle,  que  je  vous  ai  prédite,  vous 
fera  comprendre  jusqu'à  quel  point  je  les  ai;ne.  Mais  cela 
ne  suffit  pas  à  la  tendresse  que  j'éprouve  pour  ces  pauvres 
âmes  :  je  veux  être  présent  à  toutjamais  au  milieu  d'elles. 
—  Sans  doute,  répondait  saint  Pierre,  ce  sera  comme 
dans  le  temple  de  Jérusalem,  une  ombre,  un  reflet  de 
votre  majesté,  qui  inondera  le  sanctuaire  dans  le  temple 
unique  que  vous  aurez  choisi!  —  Amis,  continuait  notre 
bon  Sauveur,  non,  il  n'en  sera  pas  ainsi...  La  loi  des  Juifs 
que  vous  me  rappelez  était  une  loi  de  crainte  :  la  mienne 
sera  une  loi  d'amour.  —  Et  il  leur  expliquait  alors  fe 
mystère  dé  l'Eucharistie;  sa  présence  permanente  et 
rèelle*sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin;  sa  prés 
permanente  el  réelle,  non-seulemeut  dans  un  temple 
unique,  eomme  à  Jérusalem...  mais  danstous  les  lieux  où 
l'on  devail  offrir  le  saint  sacrifice!...  sous  la  hutte  de 
feuillage  qu'élèveraient  en  son  honneur  le?  pau  res  sau- 
vages, commi  sous  les  voûtes  splendides  de  nos  belles 
Cathédrales...  —  Ce  n'est  pas  tout  encore,  ajoutait  le 
Sauveur,  écoute/,  une  autre  merveille.  Je  me  donnerai 
en  nourriture  à  quiconque  voudra  me  ri  i  evoir;...  -i  l  n'y 
a  qu'une  hostie  de  consacrée  et  que  plusieurs  fidèles  se 
présentent  à  la  table  sainte,  le  prêtre  qui  devra  les  taire 
communier  bris  s  du  pain,  et,  dans  cha- 

que fragment,  je  serai  tout  entier  comme  dans  L'hostie  la 
plus  grande  et  la  plus  complète...  Et  les  deux  apôtres 
contemplaient   leur    Maître  avec  admiration.  —  Rabbi, 
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lui  disaient-ils,  nous  vous  croyons;  nous  savons  que 
votre  amour  pour  les  hommes  égale  votre  toute-puis- 
sance; nous  savons  aussi  que  seul  vous  avez  des  paroles 
de  vie  I... 

osition.  —  Vint,  mes  frères,  le  moment  Solennel 
où  Jésus-Christ  institua  ce!  adorable  Sacrement;  ohl 
comme  il  aima  les  siens  jusqu'à  la  lin!'..  Et  nous  tous 
([ni  sommes  baptisés,  nous  étions  dès  lors  du  nombre  dés 
siens.  Il  pensait  à  non-  rn  instituant  la  sainte  Eucharis- 
tie; de  même  qu'il  nous  recommandait  à  son  Père  en 
expirant  sur  le  Calvaire... 

Division.  —  -le  voudrais,  ce  malin,  frères  bien-aimés  ; 

ment,  vous  expliquer,   selon   mon   pouvoir,  ces 

oies  :  F<  ■  '!'■  mai; secondement,  vous 

dire  quels  sonl  les  ministres  légitimes  et  le  sujet  du  Sa- 

cremenl  de  l'Eucharistie. 

itère  partir.  —  Notre  divin  Sauveur,  en  instituant 
ce  Sacrement, qui  devait  être,  comme  non-  le  'lirons  plus 
tard,  à  la  fois,  un  sacriûce.une  représentation  énergique 
et  vraii  de  L'immolation  du  Calvaire,  après  avoir  dit  : 
Ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  ajouta  ces  autres 
paroles,  que  le  prêtre  redit  chaque  jour,  au  saint  autel, 
à  la  suite  des  paroles  sacramentelles  :  Faites  ceci  en  mé- 
moire  de  moi. 

Nous  demandons  à  vos  enfants  :  Que  signifient  ces 
paroi  -  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  moH  VA  ils  non-  répon- 
dent, avec  le  Catéchisme  :«  Par  ces  mots,  Jésus-Christ 
donnai!  à  ses  Apôtres,  aux  évéques  el  aux  prêtres  Leurs 
successeurs,  le  pouvoir  de  consacrer  la  sainte  Buchariâ1- 
lie,  «  t  d'offrir  l'auguste  sacrifice  de  l'autel  jusquesà  la  lin 
des  siècles...  u  Adorable  Sauveur,  ce  n'était  pas  assez 
pour  voire  cœur  de  vous  être  donné  à  vos  Apôtres,  et, 
-an-  doute  an  — i,  à  votre  douée  Mère,  dans  ce  festin 
mystique;  vous  avez  voulu  que  cette  merveille  de  ten- 
dresse se  prolongeât  jusques  à  non-  !...  Que  dis  je  '.pis- 
que-  a  non-  '....  jusques  a  la  consommation  des   siècl< 

Frères  bien-aimés,  on  admire  parfois  certains  dona- 
t.  urs  intelligents  et   généreux,  qui   ont    voulu   que    les 
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bienfaits,   consignés   dans   Leur  testament,    se    promu- 
ssent de  siècles  en  siècles,  et  que  chaque  génération 
pût  bénir  leur  mémoire...  Qu'il  es1  plus  intelligent,  plus 
généreux  encore  le  testament   de  Jésus,  notre  Rédemp- 
teur!—  Mes   amis,  di Ml    à   ses  Apôtres,  je  me  remets 
entre  vos  mains;  moi-même  je  viens  de  me  donner  tout 
entier  à  vous  dans  la  sainte  Eucharistie  :  vous  avez  reçn 
ce  corps  qui  bientôt  sera  suspendu  à  la  croix;  nous  a 
reçu  ce  sang  de  la  nouvelle  alliance,  qui,  tout  à  l'heure^ 
'«'•<  happer  de  nies  veines  pour  le  salut  des  pécheurs... 
Eh    bien,    cette   laveur,  vous    la   communiquerez    aux 
autres  !...  Vous  renouvellerez  ce  prodige;  et,  desiècle*  a 
siècle,  dans  les  cachots  des   martyrs,  comme  dans  les 
souterrains   des   catacombes,     dans    la    plus     modeste 
chapelle   comme   dans    la    plus    riche   basilique,    voua 
ou   vos   successeurs  :    Vous  ferez  ceci  en  mémoire  de  moi. 
Et  fidèles  à  la  recommandation   de  leur  Maître,  les 
Apôtres  et  leurs  disciples  renouvelaient  ces  mystères  en 
souvenir  de  Jésus;  saint  Thomas,  d.'it^  les  Indes,  sur  une 
simple  pierre  qui  lui  servait   d'autel,  el   que  bientôt  il 
devait  arroser  de  son  sang  ;  saint    Pierre,  à  Rome,  dans 
la  mai-. m  d'un  sénateur  qu'il  avail  converti;  saint  Paul, 
à  Corinthe,  dans  une  église  déjà  construite  pour  la  réu- 
nion îles  lidèles...  Confiées  à  la  sainte  Eglise  catholique; 
ces  paroles  du  testament  du  Sauveur  :  Faites  ceci  en  Mé- 
moire île  moi,  ne  devaient  jamais  être  rayées  de  ce  |. 
ment  divin,  ni  pal  les  persécuteurs,  niparles  bourreaux... 
La  rage  i\r6  hérétiques  de  tous  les   siècles  n'a  jamais  pu 
les  effacer...  Partout  où  se  rencontrait  une  âme  fidèle,  le 
prêtre  qui  la  visitai!  renouvelait  ce  mystère  en  mémoire 
du  Sauveur... 

Un  évêque  illustre,  appelé  Théodoret,  visite  un  saint 
réélus.  —  Père,  lui  dit  ce  dernier,  je  vomirai-  le'  n  voir 
Be  réaliser  devant  moi  ces  paroles  du  Sauveur:  Faite» 
i  in  mémoire  de  moi;  consacrez  doue  la  sainte  hostie 
en  souvenir  de  lui  et  pour  mon  plu-  grand  a  van  ta 
Tbéodori  t  se  rendit  .ni  désir  de  saint  Marin:  il  consacra, 
dit-il,  .1  défaut  d'autel,  sur  le-  mains  de  ses  diacre»;  ei. 
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n'avait  t'nii  Jésus-Christ,  il  communia 

t.  vons   raconter  une   histoire  ]  •  !  u  s 
connue  et  plus  célèbre  encore?..    Voici  le  prêtre  saint 
Lucien,  emprisonné  pour  la  foi,  avec  plusieurs  Gdèles... 
rniers  supplient  le  prêtre  de  renouveler  le  mystère 
ucharistie  en   souvenir  de  ce  Jésus  pour  lequel, 
t,  ils  livreront  leur  vie.  Mais  commenl  s<   procurer 
-  irdiens  sont  là.  épiant  chaque  démarche 
tors  martyrs  ?...Le  saini  prêtre  se  couche  alors  :  Ma 
poitrine,  dit-il,  en  servira,  el  ni  autel  ne  sera  pas  moins 
Dieu  que  celui  qui  sérail  composé  d'une  ma- 
:    vous-mêmes,    ni 'environnant   de    tous 
vous  serez  le  temple!...  L'assemblée  se  réunit  au- 
tour de  lui,  et  lui  sert  à  la  fois  d'église  el  de  rempart... 
Lucien  offre  le  saini  sacrifice,  se  communie  d'abord,  puis 
donne  la  sainte  communion  à  ces  héros  chrétiens  qui, 
i.  vont  lutter  contre  la   fureur  des   païens   el    des 
de  l'amphithéâtre... 
Je  pourrais  vous  raconter,  mes  frères,  des  faits  presque 
semblables  se  passant  aujourd'hui  même  dans  les  con- 
oo    notre  sainte   religion   esl     persécutée...   Mais 
-il  besoin  «i.-  ces  faits?... Chaque  jour,  chaque  Diman- 
che, ae  voyez-vous  pas  un  prêtre  prononcer  à  l'autel  les 
iccomplir  ce  mystère  «le  l'Eucharistie 
eu  mémoire  de  Jésus?...  Adorable  Sauveur,  le  pouvoir 

avez  donnée  vos  Apôtres  et  à  leurs  su 
seurs   en   disant  :  Faites   ceci   en   mémoire  de  moi,  oui, 

île  l'a  pieusemenl  conservé 

»mmation  des  Biècles  '... 

■/'//•  pard  30ns  maintenant   quelques  mots 

sur  le  ministi  ■  qui  peut  validement   consacrer  la  sainte 

Eucharistie;   non-    parlerons    ensuite   du    Bujel    de   ce 

dire  de   ceux    qui    peuvent    le    rece- 

ïie,  le  fameux  Luther,  nous 

i  Tli.  ■  •      d     !         ■'"  d(  itrt. 
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l'avons  dit,  frappé  de  la  clarté  de  ces  paroles  :  Ceci  est 
mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  n'avait  pas  osé  nier  la  pré- 
sence de  notre  adorable  Sauveur  sous  l'hostie  consacrée.  :■» 
Mais,  comme  Satan,  chassé  du  ciel,  conservait  encore 
peut-être  quelque  rayon  de  son  ancienne  gloire,  tout  en 
descendant  vers  l'abîme;  ainsi,  ô  Luther,  tout  en  gar- 
dant quelque  débris  de  vérité,  lu  les  fausses,  tu  les  déna- 
tures, tu  les  transformes  en  erreur;  pauvre  moine  apôs- 
tat,  comme  l'ange  déchu,  toi  aussi  tu  roules,  tu  descends 
vers  l'abîme...  Aussi, frères  bien-aimés, parmi  les  erreurs 
qu'enseignait  ce  misérable,  il  prétendait  que  tout  fidèle, 
pourvu  qu'il  eût  reçu  le  Baptême,  élail  ministre  du  Sa- 
crement de  l'Eucharistie  et  pouvait  légitimement  consa- 
cr  r  ' .  Certains  de  ses  disciples  allèrent  même  plus  loin, 
et  étendirent  ce  pouvoir  jusqu'aux  femmes!...  Frères 
bien-aimés,  s'il  était  permis  de  sourire  dans  un  sujet 
aussi  sérieux,  je  vous  dirais  :  Représentez-vous  une 
femme  à  l'autel  ou  simplement  dans  cette  chaire,  i  m- 
barrassée  de  son  long  châle  et  des  autres  frivolités  qui 
forment  ordinairement  la  toilette  des  dames...  Voyez  jus- 
qu'où la  folie  a  pu  pousser  les  hérétiques!... 

Le  ministre  légitime  du  sacrement  d'Eucharistie,  c'est 
l'évéque,  et,  après  lui,  le  prêtre  qui  a  reçu  la  consécra- 
tion sacerdotale...  Seuls  ils  peuvent  consacrer  ;  ni  les  saints 
qui  sont  au  ciel,  ni  les  anges,  ni  la  sainte  Vierge  ellc- 
même,  ne  sauraient  donner  aux  paroles  ;  Ceci  est  mon 
corps,  ceci  est  mon  sang,  l'efficacité  m-rcssaire  pour  chan- 
ger le  pain  et  le  vin  dans  lasainle  Eucharistie...  Et  le  plus 
humble  prêtre,  et  moi-même,  frères  bien-aimés,  tout  à 
rheure,  quand,  au  nom  du  Sauveur  Jésus,  je  prononce- 
rai à  l'autel  les  paroles  sacrées,  Jésus  Christ  descendra  à 
ma  voix  :  il  sera  là  tout  entier  sous  lessainl  - 
Pourquoi.'.,  parce  «pie.  en  me  conférant  la  prêtrise,  mon 
évêque  el  la  sainte  Kglise  m'ont  dôme'  cet  incompréhen- 
sible pouvoir  : ...  Anges  de  Dieu,  esprits  bienheureux,  qui 
environnez   l'autel    pendant    que    ce    mystère    d'amour 

1  Bossuet.  Histoire  des  variations, voir  Symbolique  de  Mcelher. 
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B*opère,  que   non-   serions    heureux   si    non?   pouvions 

partager  les  senti nts  de  fof,  de  respect,  d'adoration, 

d'amour  dont  vous  êtes  pénétrés  en  ce  moment  si  so- 
lennel!... 

Ministre  de  la  consécration,  le  prêtre  es!  encore  le  mi- 
nistre  de  la  distribution  de  ce  Sacrement,  c'est-à-dire 
que  c'esl  lui,  el  lui  seul  qui,  légitimement,  donne  la 
sainte  Communion  aux  fidèles...  Inutile  de  vous  dire 
qu'autrefois,  dans  les  temps  de  persécution,  on  confiai! 
la  sainte  Eucharistie  à  des  laïques  pieux,  ou  à  des  clen  i 
d'un  ordre  inférieur  pour  la  porter  aux  prisonniers  au 
Christ...  Tous,  vous  connaissez  l'histoire  de  saint  Thar- 
bil<'.  jeune  acolyle  de  quinze  ans,  martyrisé  par  les 
païens  au  momenl  où  il  était  chargé  par  le  Souverain- 
Pontife  de  porter  la  sainte  Communion  aux  confesseurs 
delà  foi.  Nous  lisons  aussi  dans  la  vie  des  Saintsquë, 
parfois,  les  anges  donnèrent  la  sainte  Communion.  Ce 
fut,  •  h  effet,  de  la  main  d'un  ange,  que  sain!  Stanislas 
ÉCostka,  mourant  dans  une  maison  habitée  par  des  héré- 
tiques, eul  le  bon  heur  de  recevoirle  saint  Viatique1... Mais, 
ie  le  répète,  aujourd'hui  el  dans  les  temps  ordinaires, 
le  prêtre  seul  esl  le  ministre  qui  puisse  légitimement 
dis li  ibuer  la  sainte  Eucharistie... 

Un  mot  maintenant  du  sujet  de  ce  Sacrement.  Toute 
personne  baptisée  peut  recevoir  la  sainte  Eucharistie. 
Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  il  était  d'usage  de 
la  donner  aux  tout  petits  enfants  :  l'innocence  dont  leur 
ame  avail  été  rev<  tue  au  Baptême  semblait  mie  disposi- 
tion suffisante.  N'étaient-ils  pas,  en  effet,  purifiés?  l'eau 
renient,  rn  ,  oulant  -iir  leur  front,  ne  les  avait-elle 
pas  rendus  le-  amis  <]■  Jésus  et  de  dignes  sanctuaires 
dan-  lesquels  il  pouvail  reposer?...  Saint  Cyprien  nous 
a  conservé  une  histoire,  qui  montre  que,  de  son  temps, 
cet  usage  était  en  vigui  ur.  -  lue  toute  petite  Bile,  dit-il, 
avait   été   confiée  a    une  nourrice  par  ses   parents  ;  en 

'  Voy6l  In  vie  >/'■  ce    aint,  el  CHistoii     :  tique  de Rohrba- 

i  lin -. 
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L'absence  de  ces  derniers,  cette  femme  fit  prendre  à  l'en- 
fant du  pain  el  du  riz  <] a'on  avait  offerts  aux  idoli 
moment  même  où  j'offrais  l'auguste  sacrifice,  dit  saint 
Gyprien,  la  nourrice  de  cette  enfant  l'apporta  à  l'église. 
Après  les  saints  mystères,  le  diacre  distribuait  le  calice 
aux  enfant-  qui  Be  trouvaient  présents;  quand  ce  fut  le 
tour  de  cette  petite  fille, on  la  vit ,  continue  le  saintévêqué, 
comme  par  un  mouvement  instinctif  en  présence  de  la  ma- 
jesté divine,  détourner  la  tête,  serrer  les  lèvres  et  re- 
r  le  calice.  Le  diacre  insista;  mais  aussitôt  qu'elle 
eût  jouté  les  saintes  espèces,  elle  fut  saisir  de  vomisse- 
ments, et  le  sang  du  Sauveur  ne  put  rester  dans  une 
bouche  qu'avaient  profanée  les  dons  offerts  aux  idoles... 
Aujourd'hui,  mes  frères,  pour  di  sages  raisons,  l'Eglise 
a  interdit  ûel  usage  '. 

Cependant,  je  voudrais,  à  ce  sujet,  faire  une  petite 
réflexion  qui  pourrait  avoir  son  utilité  et,  parfois,  son 
application.  C'est  que  les  parents  qui  ont  des  enfants 
malades,  ayant  atteint  l'âge  de  raison,  doivent  les  dis- 
poser à  recevoir  la  sainte  communion...  Quand  le  danger 
île  mort  menace,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'un  entant 
ail  douze  on  treize  ans  pour  communier  :  qu'il  sache 
lès  principaux  mystères  de  la  foi  et  ce  que  contient  la 
sainte  Eucharistie,  cela  est  suffisant  pour  le  cas  dont 
nous  parlons... 

Péroraison.  —  11  est  peu  île  mystères,  mes  frèrèâ, 
contre  lesquels  l'hérésie  et  l'impiété  aient  accumulé  plus 
d'objections  que  contre  la  sainte  Eucharistie...  Gi. 
Dieu,  ces  difficultés  ont  toujours  été éclaircies  d'une  ma- 
nière triomphante...  Un  jour,  dit-on,  un  minisire  pro- 
testant plaisantait,  à  oe  sujet,  un  paysan  catholique, 
homme  de  bon  sens  el  assez  instruil  dans  sa  religion.  — 
Brave  homme,  lui  disait-il  d'un  ton  quelque  peu  railleur, 
savez-voua  que  vous  donnez  beaucoup  d'occupation  au 
Christ  :  vous  voulez  qu'il  soif  à  la  loi-  dan-  votre  eelise, 


1  Confier  Bona  :  delà  uturgic  \\«  Tolame.  il  résume  adntfmMe* 
ment  les  anciens  rites  île  la  communion. 
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!S  villages  voisins  et  dans  celles  d'ailleurs 

/  même  qu'il  esl  autant  de  fois  sur 

Is  qu'il   \   a  de  petits  pains  dans  ce  que  vous 

—  Monsieur,  lui    répondit  le 

-i  vous  croyez  encore  que  Jésus-Chrisl  est  Di<u. 

vinis  devez,  comme  nous,  croire  qu'il  esl  tout-puissant... 

.  réponse devrail  voussuffire;  mais  j'en  ai  une  autre... 

lin  i-  ivironné de  cenl  miroirs,  de  mille, 

si  vous  le  voulez,  qui  toussoient  tournés   vers    le  soleil; 

produira-t-elle  pas  dans  chacun 
tl'.  il  îz  de  même  des  miroirs  dans  les  bourg 

nom  enl  el  dans  l'univers  entier;  ne  reproduiront- 

•  disque  étincelanf  de  ce  même  soleil?... 
Cette    compj  me   suffit;  et  je  me  dis  :  Si  Dieu  a 

donné  à  l'une  de  ses  créatures  la  faculté  de  reproduire 
tant  de  fois  el  dans  tous  les  lieux  son  image,  à  combien 
plus  forte  raison,  Lui,  qui  esl  tout-puissant,  peut-il  se 
n  produire  tout  entier  •■(  réellement  dans  chaque  hostie... 
—  La  comparaison  était  juste,  et  l'hérétique  n'avait  rien 
;i   ré]  ondre... 

Pour  nous,  rai  -  frèr<  s,  croyons  en  toute  simplicité  Ce 
<|ur  la  saint       -         nous  enseigne   touchanl    cet  ado- 

!  adorons  notre  auguste  Sau- 
veur présenl  dan-  nos  taberi  la  terre,  afin  de 
mériter  la  grâce  de  l'aimei  el  de  l'adorer  un  jour  dans 
les  taber  lacles  élei  nels...  Ain-i  soit-il. 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUB    LES    SACREMENTS. 


Vingtième  instruction. 


SACREMENT    HE    L  EUCHARISTIE. 


Septième  instruction. 


La  sainte  communion  est  l'invention  lapins  amou- 
reuse du  Cœur  de  Jésus;  c'est  aussi  la  plus  mé- 
connue. 

Texte.  —  Qui  manducat  meam  carnem,  et  bihii  meum 
sanguinem,  in  me  manet,  et  ego  in  Mo.  Celui  qui  mange  ma 
chair  et  qui  l>oil  mon  saiii:  demeure  eu  moi,  el  moi  en  lui. 
(Saint  Jean,  chap.  vi,  vers.  57. 

Exorde.  —  Mes  frères,  vers  la  fin  d'une  de  ces  belles 
hymnes,  qu'il  a  composées  en  l'honneur  de  la  sainte 
Eucharistie,  saint  Thomas,  s'adressant  à  Notrc-Seigneur 
Jésus-Christ,  dit  ces  paroles:  -  Pieux  Pélican,  daignez 
pue  purifier  par  votre  sang,  dont  une  seule  goutte  pour- 
rai! racheter  l'univers.  »  Qu'est-ce  donc  que  cet  oiseau 
auquel  notre  divin  Sauveur  esl  ainsi  compare  dans  la 
sainte  Eucharistie?...  Je  vais,  en  commençant,  vous  en 
dire  quelques  mots,  el  vous  verrez  combien  est  juste  la 
comparaison  employée  par  le  Bainl  Docteur. 

Le  Pélican,  disenl    les   anciens   auteurs,  a   une   telle 
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affection  pour  ses  petits  que,  lorsqu'il  les  voil  faibles  et 
défaillants,  il  3e  blesse  lui-même,  les  nourrit  de  sa  chair 
et  les  désaltère  de  son  sang...  Dn  poète1  nous  représente 
toute  la  petite  couvée  se  pressant  avec  joie  près  de  la 
mère,  el  savourant  avec  délices  la  nourriture  que  lui 
pffre  cette  plaie  béante,  que  l'amour  a  creusée  pour 
elle...  Frères  bien-aimés,  L'application  de  cette  compa-' 
raison  es!  facile. ..L«'  dévouement  de  l'oiseau, dontje  viens 
de  vous  parler,  est  peut-être  une  fable  plus  ou  moins 
ingénieuse;  mais  ce  qui  n'est  pas  une  i'al>l<\  c'est  Jésus- 
Christ, ce  pieux  Pélican,  comme  L'appelle  saint  Tho 
nous  offrant  à  tous,  dans  la  sainte  Eucharistie,  sa  chair 
sacrée,  nourrissant  nos  âmes  de  son  corps  el  Les  abreu- 
vant de  son  sang...  Ah!  pourquoi,  comme  les  petits  de 
l'ois"!  au  dontje  vous  parlais,  ne  nous  pressons-nous  pas 
avec  délices  autour  du  cœur  de  Jésus  entr'ouvert,  pour 
savourer  cette  nourriture  sacrée, qui  donnerait  la  joie,  la 
force,  la  santé  à  nos  pauvres  âmes?... 

Proposition.  —  Plus  tard  nous  parlerons  de  l'Eucha- 
ristie comme  Sacrifice;  je  me  propose, dans  cette  instruc- 
tion et  la  suivante,  de  vous  l'expliquer  encore  comme 
Sacrement;  aujourd'hui  nous  allons  parler  de  la  sainte 
communion. 

Division.  --  Laissant  pour  Dimanche  prochain  les  dis- 
positions nécessaires  pour  lùen  communier,  ainsique  les 
Boites  malheureuses  d'une  mauvaise  communion,  je  vous 
parlerai  de  la  sainte  communion  en  elle-même...  Je  vous 
dirai  donc  :  Premièrement,  que  la  sainte  communion  — 
jVnti-h.U  par  là  l'invitation  que  Jésus  Christ  non-  fait  de 
non-  unir  à  lui,  la  permission  qu'il  nous  donne  de  te 
ir  dans  la  sainte  Eucharistie  —  eéi  l'une  des 
inventions  les  plus  amoureuses  de  sa  miséricorde... 
J'ajouterai,  en  second  lieu,  que,  de  nos  jour-  surtout, 
cette  invention  de  son  amour  est  L'une  des  plus  mé- 
connues. 


1  Stanl  < illi  circum  materno  •  mguice  lœti  : 

Et  pei'hi»  i-ertatiin  Otunes  rimnntiir  «perlmn.   Vida. 
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Première  partie.  — J'ai  dit  que  la  sainte  Communion 
était  l'une  des  inventions  les  plus  amoureuses  du  cœur 
de  Jésus...  Jésus-Christ  se  donnant  à  nous,  voulant 
devenir  mitre  nourriture!...  Quel  incompréhensible  pro- 
dige, s'écrient  les  saints  Docteurs...  Et  tous,  saisis 
d'admiration,  tombaient  à  genoux  devant  cet  adorable 
mystère...  Et  de  fait,  frères  bien-aimés,  quel  homme 
aurait  osé  rêver  un  pareil  honneur  pour  notre  pauvre 
nature  et  une  telle  condescendance  du  côté  de  la  ma- 
jesté divine?.,.  Un  jour,  disent  les  Livres  saints,  un 
prince  puissant,  Assuérus,  demandait  à  l'un  de  ses  cour- 
tisans  ce  qu'il  devait  faire  pour  combler  d'honneurs, 
dignes  de  sa  puissance  royale,  un  homme  qu'il  voulait 
récompenser...  Le  courtisan,  appelé  Aman,  pensant  que 
c'était  lui  qu'il  s'agissail  d'honorer,  chercha  dans  son 
imagination  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  plus  grand,  de 
plus  désirable.  —  «  Prince,  dit-il,  je  voudrais  que  cet 
homme,  revêtu  d'habits  somptueux,  monté  sur  un  de 
vos  superbes  coursiers,  fût  ceint  d'un  bandeau  royal  ;  le 
premier  de  vos  sujets,  tenant  le  cheval  par  la  bride,  le 
promènerait  au  milieu  de  la  cité  en  disant  :  Vous  vo 
de  quels  honneurs  le  prince  comble  ceux  qu'il  veut 
honorer  '.  » 

Voilà  donc  tout  ce  qu'avait  pu  rêver  l'imagination 
d'un  nomme  avide  de  gloire  et  de  distinctions...  Et  si 
Dieu,  mes  lier.-,  avant  l'institution  de  cet  adorable  mys- 
tère, se  fût  également  adressé,  soft  à  Abraham,  soit  à 
David  ou  à  quelque  autre  des  saints  patriarches  de  la  loi 
ancienne,  s'il  eût  daigne  les  consulter  et  leur  dire  :  De 
quels  honneurs  pensez-vous  que  le  Très-Haut  doive  com- 
bler sur  la  terre  celui  qu'il  aime  et  qu'il  veut  glorifier?... 
Non,  je  l'affirme  sans  crainte  de  me  tromper,  non,  saint 
patriarche  Abraham,  non,  illustre  David,  ni  vous,  ni 
d'autres,  bien  que  vous  connussiez  l'immense  bonté  du 
Seigneur, ni  vous  ni  d'autres  n'eussiez  imaginé  l'honneur 
réservé  à  notre  pauvre  nature!... 

1  Eflher  Cftap.  vi,  vers.  9. 

I 
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C'était  déjà  beaucoup,  frères  bien-aimés,  que  le  Fils 
de  Dieu  eût  pris  un  corps  el  une  ftme  semblables  aux. 
nôtres  :  la  crèche  de  Bel  hléem,  l'humble  atelier  de  Naza» 
r.'th,  le  travail,  la  pauvreté,  les  humiliations...  tout  celé 
souffert  par  le  Verbe  éternel,  devenu  notre frèreel  lefiis 
éâ  Marie  !...  Mais  ce  devail  être  un  spectacle  Incompréhen- 
sible même  aux  Anges  du  ciel...   Et  que  (lurent  penser 
ces  esprits  bienheureux  quand  ils  virent  celui  qu'ils  ado- 
rant  comme  leur  foi,  criblé  de   coups,  traîner  sur   ses 
épaules  saignantes  la  lourde  croix  sur  laquelle  il  allait 
mourir?...  Peut-êtrese  voilèrent  ils  la  face  pendant 
heures  douloureuses,  comme  un  fils  qui  se  couvrirait  de 
son  manteau, pouf  ne  pas  être  témoin  des  supplices  d'un 
père  qu'il  ne  pourrait  secourir...  Mais,  le  mystère  con- 
sommé, ils  durent  s'écrier  avec   admiration  :  Combien 
Dieu  a  aimé  les  hommes...  Pourtant  ce   n'était    pas  tout 
encore!...  du  dit  que,  pour  parvenir  à  la   cime  la    plus 
élevée  île-  Alpes,  il  faut  gravir  de  sommets  en  sommets; 
ainsi,  frères  bien-aimés,  quand  nous  parlons  de  l'amour 
de  Jésus-Christ  pour  nos  .nue-,  quand  nous  cherchons  à 
en  comprendre  La  hauteur,  la  largeur  et  la  profondeur, 
nous  marchons  de  mystères  en  mystères»..  L'Éueharistie 
était   instituée,  le  Rédempteur  avait  dit  :  Je  Berai  avec 
vous  jusqu'à  la  consommation  <\v<  siècles:  et,  dans  quel- 
ques semaines,  sa  présence  à  tout  jamais  clans  cet  ado- 
rable mystère  allait  réaliser  sa  promesse!... 

N'était-ce  pas  assez,  dites-moi,  frères  bien-aimés; 
n'était-ce  pas  en  quelqm  Bûrle  déjà  trop  d'amour  pour 
nous,  pauvres  et  chétives  créatures,  qu'après  noue  avoir 
racheté^  au  prix  de  son  sang,  il  consentit  encore  à 
demeurer  constamment  dans  nos  tabernacles  et  le  jour 
et  la  nuit?...  Quel  prodige  déjà, quel  honneur  pour  nous 
chrétiens  dans  cette  seule  présence!..,  (in  parle  des 
ville-  honorées  par  la  demeure  des  rois;  misère  et 
vanité  !...  l.e  plus  humble  de  nos  villages  est  une  cité  plus 
honorée,  puisqui  le  Créateur  du  ciel  y  réside  d'une  ma- 
nière permanente...  Est-ce  tout  enfin?...  Mais  non,  vous 
le  savez  bien!... — S'il  reste  ici,  dans  ce  tabernacle,  pour 
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nous  bénir  et  protéger  nos  familles  et  nos  champs,  il  a 
encore  un  but  plus  honorable  pour  nous!...  11  veut  que 
nos  coeurs  deviennent  ses  temples;  il  veut  devenir  notre 
nourriture,  mêler  son  corps  à  notre  corps,  son  sang  à 
notre  sang,  sa  vie  à  notre  vie,  son  âme  avec  notre  âme... 
Dites,  mes  frères,  quel  amour  de  sa  part,  quel  immense 
honneur  pour  nous!...  Il  y  a  plus  encore  :  il  nous 
presse,  il  nous  invite,  et  si  ce  n'était  pas  notre  liberté 
qu'il  veut  respecter,  il  semble  qu'il  nous  ferait  violence 
pour  nous  unir  à  lui, comme  l'on  prend  quelquefois  par  la 
main  un  enfant  indocile,  afin  de  le  conduire  à  un  splen- 
dide  festin  !... 

Voilà,  mes  bien  chers  frères,  voilà  la  sainte  Commu- 
nion... Jésus-Christ  se  donnant  à  nous  tout  entier,  Jésus- 
Chrisî  nous  disant  :  Je  suis  le  pain  de  vie,  venez  tous 
vous  unir  à  moi;  si  vous  mangez  ma  chair  et  si  vous 
buvez  mon  sang,  vous  aurez  la  vie  en  vous...  Je  vous 
demande  s'il  pouvait  faire  davantage?...  Et  voyez  combien 
j'avais  raison  de  dire  que  la  sainte  Communion  est  l'une 
des  invitations  du  cœur  de  Jésus  les  plus  amoureuses  et 
les  plus  honorables  pour  nous... 

Seconde  partie,  —  J'ai  ajouté,  mes  frères,  que,  de  nos 
jours  surtout,  cett<'  belle,  cette  sublime  invention  de  son 
amour  était  l'une  des  plus  méconnues...  C'est  peut-être 
celle  que  la  plupart  des  chrétiens  comprennent  le 
moins...  Dites-moi,  en  effet,  qui,  dans  cette  paroisse  et 
dans  beaucoup  d'autres  encore,  comprend  bien  ce  que 
c'est  que  la  sainte  Communion,  et  l'honneur  que  Jésus- 
Christ  nous  fait,  en  se  donnant  à  nous  dans  la  sainte 
Eucharistie?...  Oui?...  Quelques  rares  fidèles,  quelques 
femmes  pieuses,  lesquels,  aux  fêles  de  Pâques  et  de 
Noël, s'approcheront  de  la  table  sainte!...  AJi  1  je  le  sais, 
on  rencontre  encore  dans  nos  villes,  et  même  parfois  dam 
dos  villages,  certains  chrétiens  énergiques  qui  aiment  la 
saiiiic  Communion  et  qui,  dans  des  jours  de  persécution, 
presseraient  >'il  le  fallait,  le  tabernacle  dans  leurs  bras  et 
contre  leur  cœur.,.  Pieuses  communautés  d'hommes  et 
de  femmes,  non,  je  neveux  pas  vous  oublier...  Ah!  comme 


5DB    LtS    SACREMENTS  167 

les  saints,  qui  fur. Mit  vos  Fondateurs  el  vos  ancêtres,  vous 
appréciez  l'honneur  et  le  bonheur  que  ni  m ~  apporte  une 
communion  bien  faite!...  Là,  frères  bien-aimés,  c'est-à- 
dire  à  la  table  sainte,  le  frère  des  écoles  chrétien)  - 
trouve  1"'  courage  d'accomplir  une  tâche  souvent  in- 
dans  ce  foyer  qu'il  retrempe,  comme  un 
acier  qu'on  ne  saurait  ébrécher,  ce  dévouement  inébran- 
lable ai  souvent  calomnié...  i.'esl  là  aus-i,  dans  la  sainte 
Communion, que  tanl  de  religieuses  puisenl  les  vertusde 
dévouement,  de  piété,  de  charité,  qui,  aux  yeux  des 
an i_r*  - ,  les  ceignent  comme  une  couronne  brillante... 

Mais,  comparé  à  l'immense  multitude  de  ceux  qui 
sont  baptisés  el  qui  ne  communient  pas,  que  le  nombre 
de  ces  âmes  fidèles  -t  petil  !...  Et  comme  il  est  vrai  de  dire 
que  le  mystère  amoureux  de  la  sainte  Communion  es! 
l'un  îles  plus  méconnus  !...  Vous  honorez  encore  le  mys- 
tère de  l'Incarnation,  et,  le  jour  de  Noël,  vous  venez  en 
ni  nombre,  dans  cette  enceinte  sacrée,  célébrer  la 
naissance  de  L'Enfant  divin...  Vous  honorez  encore  le 
mystère  de  notre  Rédemption  ;  malgré  la  défaillance  des 
triii  -  V  odredi-Saint,  je  l'affirme  sur  la  foi  que  vous 
ont  inculquée  vos  mères,  n'est  point  pour  vous  un  jour 
comme  un  autre,  el  plusieurs  qui  ne  communient  pas 
sont  venu-  vénérer  ici  l'image  de  Jésus  crucifié...  J'irai 
D&éme  plus  loin... La  sainte  Eucharistie,  comme  présence 
man<  ote  de  Jésus  dans  la  sainte  hostie,  ne  répugne 
point  à  votre  foi.  Vous  aimez  cette  belle  solennité  de  la 
-  [  * i  <  •  ;  i .  vous  prêtez  volontiers  pour  nos  reposoirs, 
et  vos  plus  belles  Heurs,  et  ce  que  vous  avez  de  plus 
riche  dans  vos  demeures;  vous  suivez  la  procession 
avec   piété    et   en  grand  nombre...  L*ar   b  i  îtes, 

frères  bien-aimés  iffirmez  que  voua  avez  la  foi; 

vous  reconnaissez,  vous  honorez  nos  principaux   mys- 
tères... 

Mais,  dites- moi,  en  agissez-vous  ainsi  au  sujel  de  cette 
incompréhensible  effusion  d'amour  qu'on  appelle  la 
Bainte  Communion?...  Voyons,  chrétiens,  ici  pas  d'illu- 
sion, ce  n'est  plus  moi  qui  vais  vous  parler...  c'est  Jésus- 
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Christ,  du  fond  de  ce  tabernacle...  Ecoutez-le,  je  vous 
prie.  «  Mes  bons  amis,  nous  dit-il,  c'est  pour  vous  qui 
suis  dans  la  coupe  sacrée...  Vos  âmes  comme  vos  corps 
ont  besoin  de  nourriture;  eh  bien,  je  suis  ici  pour  leur 
servir  d'aliment  :  ma  chair  est  véritablement  un  pain, 
mon  sang  est  vraiment  un  breu  snez  donc  que  je 

m'unisse  à  vous,  afin  d'être  votre  force,  votre  soutien, 
votre  lumière  au  milieu  des  obscurités  de  celle  vie...  En 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  «lis.  si  vous  ne  mangez  ma 
chair  et  si  vous  ne  buvez  mon  sang  ;  c'est-à-dire  si  vous 
lie  communiez  pas,  la  vie  de  la  grâce  n'est  point  en  vous, 
et  vous  n'aurez  point  de  part  au  royaume  éternel...  » 
Vous  avez  bien  entendu,  mes  frères?... Toutes  ces  paroles 
seul  extraites  de  t'Evangile... Comment  répondons-notis à 
cette  tendre  invitation  ?  ..  Ce  mystère  d'amour  par  lequel 
J  sus-ChrisI  veut  s'unir  à  nous  dans  la  sainte  Commu- 
nion n'est-il  pas  de  tous  les  mystères  le  plu-  délaissé, le 
moins  compris  et  le  plus  méconnu?...  Ingrats  que  nous 
sommes!  oui,  ingrats!...  Et  cette  ingratitude,  oh!  je 
veux  pour  ainsi  dire  vous  la  faire  toucher  du  doigt,  car 
ji  n'ai  pas  tôui  dil  encore  .. 

Vous  n'avez  peut-être  pas  entendu  cette  voix  de 
vous  parlant  du  tond  de  ce  tabernacle?...  Non,  doux  Sau- 
veur, votre  langage,  est  muet;  vous  ne  parlez  qu'au 
cœur,  et  encore  faut-il  que  ce  cœur  soit  digne  de  vous 
comprendre!...  Eh  bien,  mes  Frères,  sa  miséricorde, 
amour,  son  ardenl  désir  de  s'unii  à  nous  ira  plus  loin 
encore...  Ah!  vous  n'entendez  pas  cette  voix  bénir,  < j li î , 
du  milieu  de  ce!  autel,  vous  dit  :  Venez  à  moi?...  Voici 
qu'une  autre  voix  forte,  retentissante  et  pleine  d'auto- 
rité :  la  voix  de  la  sainte  Eglise  catholique,  vous  redira 

-un  nom  :  Ton  Cn    teur  turecevras...  Cette  voix,  vous 
pourrez  ne  pas  lui  obéir,  niais  du   moins,  bon   gré,  mal 

.  il  faudra  l'entendre  ;  lion  gréj  mal  gré, il  faudraque 
nous  sachions  bien  que  h  nous  sommi  àches  et 

assez  indifférents,  -  j'allais  presque  dire  assi  impies, — 
pour  ne  pas  répondi  e  aux  vœux  du  Dieu  de  l'Eucharistie, 
i  n  nous   unissant  à  lui  par  la  sainte  Communion,  nous 
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sommes   non-seulement    <\>'-  ingrats,    mais  encore    des 
lie-  qui  méconnaissent  à  la  l'ois  et  L'amour  de  Inir 
Dieu  et  l'autorité  de  la  sainte  Eglise  leur  mère... 

Cependant,  voua  le  savez,  frères  bien-aimés,  combien 
peu  répondent  a  cette  obligation  étroite  de  communier. 
Et  vous-mêmes  qui  m'écoutez,  voyons,  oùe/i  êtes-vous?... 
Je  n'ai  pas  besoin  «le  le  dire;  répondez-vous  à  vous* 
niâmes,  et  voyez  si  vous  n'êtes  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  méconnaissent  ce  mystère  d'amour...  Petit  à  petit  on 
s'éloigne  de  la  sainte  Communion  ;  on  grandit  dans  cet 
éloignement  :  la  foi  diminue  dan?  le  cœur;  l'âme  s'habi- 
tue a  vivre  dans  un  état  de  mort,  elle  ne  sent  plus,  elle 
ne  comprend  plus  le  besoin  qu'elle  aurait  de  réparer  ses 
forces  par  cet  aliment  sacré... C'est  une  sorte  de  cadavre 
Bpirituel,  qui  demeure  des  années  et  des  années  dans  un 
état  d'assoupissement,  jusqu'à  ce  qu'un  réveil  sinistre 
pt  imprévu,  comme  il  arrive  trop  souvent,  la  jette 
étourdie  et  tremblante  devant  le  tribunal  du    souverain- 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  voici  les  deux  pen- 
de  cette  importante  Instruction  :  c'est  que  la  per- 
mission que  Jésus-Christ  nous  donne,  l'invitation  qu'il 
nous  fait  de  nous  unir  à  lui  par  la  sainte  Communion, 
de  recevoir  son  corps,  son  sang,  son  àme  et  sa  divinité, 
est  l'une  des  marques  les  plus  incompréhensibles  de  son 
amour.  La  seconde  pensée,  c'est  que  l'indifférence  «1rs 
hommes  à  i  et  r-ard,  la  négligence  dr  tant  de  chrétii  ns 
à  jouir  de  cette  faveur  .-ont  a  peine  concevables...  Un  juif 
converti,  le  pieux  Bermann,  dont  je  vous  ai  parlé,  en 
voyant  cette  insouciance  de  tant  de  chrétiens  à  l'égard 
de  la  mainte  Communion,  se  tournait  vers  le  tabernacle, 
en  s'écriant  : 

Mystère,  hélas!  i»lus  qu'incompréhensible I 
t  ii  Dieu  pour  no  ifs  d'amour  s'esl  consumé... 
Et  puur  es  Diea  i'-  monde  »■>!  insensible? 

Amour,  amour,  vuu>  D  mu;  '!... 

4  Yuir  le.  Cantiques  du  P.  Heruiann. 

10 


170  INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

Et  moi  aussi, me  tournant  vers  cet  autel,je  redis  comme 
lui  :  Dieu  de  la  sainte  Eucharistie,  Jésus  de  la  sainte 
Communion,  non,  vous  n'êtes  pas  compris...  Faites  des- 
cendre sur  ces  fidèles  qui  m'écoutent  un  rayon  de  lu- 
mière qui  leur  fasse  connaître  combien  vous  les  ai- 
mez dans  la  sainte  hostie...  Qu'ils  comprennent  que 
vous  êtes  aussi  nécessaire  à  leur  âme  que  le  pain  et  le 
vin  le  sont  à  leur  corps  ;  inspirez-leur  à  tous  la  pensée, 
Le  désir  efficace  de  se  disposer  le  plus  tôt  possible  à  vous 
recevoir  dignement  dans  ce  Sacrement  d'amour...  Ainsi 
soit-il. 
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.  SUR  LES  SACREMENTS. 


Vingt  et  unième  iu>tructiou. 


SACREMENT    DE    L  EUCHARISTIE. 


Huitième  instruction. 


Dispositions  'nécessaires  pou?'  bien  communier  ;  suites 
terribles  d'une  mauvaise  Communion . 

Texlc.  —  Qui  enim  manducatet  Mbit  indigne,  judicium 
sibi  i/iandi'cat  et  bibit. 

Celui  ijui  communie  mal.  mange  cl  boit  sa  propre  condam- 
nai:.m.  (/  Cor.,  chap.  \i.  vers. 29-) 

Fxorde.  —  Mes  frères,  je  m'aperçois  d'un  oubli  que 

je  veux  réparer  ;  du  reste,  votre   piété,  j'en   suis  sûr,  a 
suppléé  à  cette  omission...  Après  avoir  dit  que  Jésus- 


SUR    LE*    SACREMENTS  171 

Christ  est  réellement  présenl  dans  la  sainte  Eucharistie, 
le  Catéchisme  ajoute  cette  question  :  Doit-on  adorer 
Jésus-Christ  dans  ce  Sacrement'?...  Et  voici  la  réponse  : 
—  Oui,  l'on  doit  adorer  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eu- 
charistie, et  l'on  pécherait  si  on  ne  l'y  adorait  pas.  — 
De  tout  temps,  en  effet,  mes  frères,  notre  divin  Sauveur 
a  reçu,  dans  cet  auguste  Sacrement,  le  ctQte  suprême  de 
l'adoration...  Saint  Jean-Chrysostôme  nous  apprend  que 
les  Bdèles  de  son  temps  adoraient  la  sainte  liostie  avant 
de  communier'...  Le  cuite  public  qu'on  a  toujours  rendu 
à  I  Eucharistie,  les  processions  solennelles  institué*  en 
son  honneur,  mille  et  mille  exemples,  consignés  dans  la 
Vie  des  saints  et  dans  l'histoire  de  l'Eglise,  sont  un  té- 
moignage de  ces  honneurs,  de  ces  adorations  que  les 
fidèles  ont  toujours  rendus  à  notre  Sauveur  caché  dans 
l'auguste  Sacrement. 

Citons  un  trait  entre  tous...  Voici  deux  nobles  cheva- 
liers qui  cheminent  à  travers  les  plaines  presque  désertes 
d<-  l'Alsace  :  c'est  Rodolphe,  le  chef  de  cette  contrée, 
accompagné  d'un  de  ses  parents...  Ils  vont  au  loin  visiter 
I  ii  piété  une  sainte  recluse  qui  habite  la  Suisse..-  Tout 
à  coup,  ils  aperçoivent  un  prêtre  à  pied  portant  le  saint 
viatique  à  un  pauvre  malade  ;  un  sacristain  seul  lé  sui- 
vait tenant  un  cierge  et  la  sonnette...  Acette  vue,  Rodol- 
phe  descend  de  cheval,  et  prie  le  ministre  de  Dieu  d'y 
monter  à  sa  place  ;  puis,  prenant  la  bride,  il  sert  d'é- 
cuyer  au  prêtre,  le  conduit  jusque  fin-/,  le  moribond,  et 

le  ramène  ensuite  dana  9 jglise...  Après  l'adoration  du 

Baint-Sacrement,  le  prêtre  remercie  le  noble  comte  et 
lui  souhaite  toutes  sortes  de  prospérités...  Les  deux  pè- 
lerins continuent  leur  voyage...  Mais,  à  peine  eurent  ils 
sahn-  la  pieuse  solitaire  qu'ils  allaient  visiter,  que  ûelle- 
ci,  éclairée  sans  doute  par  une  révélation  divine, se  tour 
nani  vers  Rodolphe,  lui  dit  :« Comme  récompense  du 
service  <■!  .lu  culte  que  in  as  rendu  récemment  a  Dieu  <■' 
à  son  serviteur,  le  Tout-Puissant   )»•  comblera  de  biçns, 

1  Confer  Bona,  de  In  1  \d  volume. 
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toi  et  tes  descendants...  »En  effet,  peu  de  temps  après,  le 
comte  était  nommé  empereur  et  devenait  le  fondateur 
d'une  dynastie. ..Ce  sont  encore  ses  descendants  qui  gou- 
vernent aujourd'hui  l'empire  d'Autriche  l. 

Vous  voyez,  frères  bien-aimés,que,  toujours  et  surtout 
dans  les  siècles  de  foi.  les  princes,  comme  leurs  sujets, 
rendaient  à  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  dans  la  sainte 
Eucharistie,  un  culte  d'adoration... 

Proposition.  —  Mais,  après  vous  avoir  parlé,  Diman- 
che dernier,  delà  sainte  Communion,  je  me  propose,  ce 
matin,  de  traiter  ce  même  sujet  d'une  manière  plus  pra- 
tique. 

Division.  —  Premièrement  :  dispositions  nécessaires 
pour  bien  communier;  secondement, suites  terribles  d'une 
mauvaise  Communion... 

Première  partir.  —  Frères  bien-aimés,  empruntons 
encore  une  comparaison  à  la  nourriture  ordinaire...  Vous 
savez  qu'il  est  nécessaire,  pour  qu'elle  produise  son  effet, 
qu'elle  trouve  notre  estomac  bien  disposé...  Interne. ■/. 
les  médecins,  et  ils  vous  diront  que,  dans  certaines  con- 
ditions, l'usage  du  pain  et  du  vin  causerait  prompteinent 
la  mortà  quelques  malades...  Pourquoi?...  Parce  qu'il  y 
a  en  eux  je  ne  sais  quel  mal,  inflammation  ou  autre,  qui 
changerait  pour  eux  en  une  sorte  de  poison  ce  qui  donne 
la  force  et  la  santé  à  l'homme  qui  se  porte  bien...  Ainsi 
en  est  il,  mes  frères,  de  l'aliment  divin  que  nous  rece- 
vons à  la  table  sainte.  Ecoutez  plutôt  saint  Thomas.  «Les 
bons,  dit-il,  le  reçoivent,  les  méchants  le  reçoivent;  mais 
quelle  différence  !...  Pour  les  uns,  c'est  la  vie  ;  pour  les 
autres,  c'est  la  mort... 

Sumunt  boni,  sumuni  mali. 
Sorte  tamen  inaequali  : 
Vilae  vel  intérims. 


I  Jacques  Marchant.  Candélabre  mystique,  troisième  traité.  Le- 
çon^*. —  Rohrbacher  raconte  ce  trait  d'une  manière  un  peu  dif- 
férente dans  le  75»  Livre  de  son  Histoire. 
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Il  y  a  donc  une  bonne  et  une  mauvaise  communion. 

Maintenant,  quelles  son(  les  dispositions  pour  commu- 
nier dignement.  Rigoureusement  parlant,  une  seule  dis- 
position esl  réclamée  de  celui  qui  doil  s'approcher  de  la 
table  sainte...  Il  faut  qu'il  soil  en  état  de  5r6.ee, purifié  au 
moin-  de  lout  péché  mortel  :  mais  cette  disposition  est 
nécessaire  el  indispensable...  Aussi,  autrefois,  avant  de 
distribuer  la  sainte  Communion,  le  ministre  prononçait  à 
haute   voix   ces  paroles  :  Les   choses   saintes   aux  saints, 

-i-à-dire  que  ceux-là  seulement  osent  s'approcher  de 
cet  auguste  Sacrement  auxquels  la  conscience  ne  rc[ 
ehe  rien  et  dont  l'àme  esl  pure  de  toute  souillure...  Ce- 
pendant, frères  biens-aimés,  pour  communier  avec  fruit, 
il  est  lion  que  nos  âmes  soient  pénétrées  de  senti- 
ments de  désir, d'amour,de  respect  tA  surtout  d'humilité. 

Ayez-vous  réfléchi  sur  les  cérémonies  qui  accompa- 
gnent l'administration  de  ce  Sacrement?...  Non,  peut- 
être...  Car.  de  même  que  l'œil  ne  voit  pas  ce  qui  le  touche, 
ainsi  ces  belles  cérémonies  qui  se  produisent  si  souvent 
sous  nn?  yeux,  passent  pour  nous  inaperçues...  Repré- 
sentez-vuti-  donc,  chrétiens,  que  vous  assistez  pour  la 
première  fois  à  l'administration  solennelle  de  la  sainte 
Communion...  C'est  un  évoque,  c'est  saint  François  de 
Sales,  <i  vous  le  voulez,  qui  va  la  distribuer... Trois  fois, 
frappant  leur  poitrine,  les  fidèles  ont  répété  avec  lui  : 
-inan  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous...  ■  L'instant  solennel  approche... Ceux  qui 
vont  communier  se  recueillent  plus  profondément  :  ils 
Sentent  le  besoin  de  confesser  de  nouveau  leurs  lautes 
.■t  de  se  recommander  aux  prières  i\<-<  saints,  afin  de  se 
disposer  mieux  encore  à  recevoir  ce  Dieu  de  sainteté, qui 
trouve  des  taches  même  au  soleil...  Voyez-les  à  genoux, 
s'uni-sani  du  fond  «lu  cœur  à  celui  qui  récite  en  leur  nom 
cet  acte  d'humilité...  qu'on  appelle  le  Confiteor...  Je  me 
confesse  à  Dieu,  à  l'auguste  Vierge  Marie,  a  tous  les 
t-,  de  tanl  de  péchés  que  j'ai  commis...  par  ma  faute 
et  par  ma  très-grande  faute  :  s'esl  pourquoi  je  conjure  la 
Vierge  Marie  et  tous  les   Baintt  de  prier   pour  moi.;.  Le 

10* 
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ciboire  sacré  est  tiré  du  tabernacle,  et  le  prêtre  qui  offi- 
cie, se  retournant  vers  les  communiants  agenouilb 
Que  le  Seigneur  ait  pitié  de  vous,  dit-il...  Puis,  étendant 
vers  eux  sa  main  bénissante,  il  ajoute  :  Qu'il  vous  ac- 
corde le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission  de  toutes 
vos  fautes... 

Approchez  donc  avec  confiance,  ô  pieux  fidèles,  venez 
vous  prosterner  à  la  table  sainte...  et  pourtant,  avant,  de 
vous  donner  Jésus,  on  va  réclamer  encore  de  vous  des  ac- 
tes de  foi  et  d'humilité... Le  prêtre  prend  une  hostie  dans  la 
coupe  sacrée,  il  se  retourne  avec  majesté  vers  les  fidèles 
qui  vont  communier.  —  Voici  l'Agneau  de  Dieu,  leur  dit- 
il  ;  voici  celui  qui  efface  les  péchés  du  monde  !  —  Au  fond 
de  son  cœur,  chaque  communiant  a  dit  :  — Je  le  crois  '. 
j'adore  ce  divin  Agneau  ;  je  m'humilie  devantlui.  — Puis 
le  Célébrant  continue  ;  et,  suggérant  à  ceux  qui  vont 
communier  les  sentiments  d'humilité  et  de  confiance, 
qui  doivent  prédominer  en  eux  dans  ce  moment  solen- 
nel, il  redit  jusqu'à  trois  fois  ces  paroles  :  «  Seigneur,  je 
ne  suis  pas  digne  que  vous  veniez  en  moi  ;  mais  dites 
seulement  une  parole  et  mon  âme  sera  guérie...  »  Pieux 
fidèles,  ayez  confiance  ;  le  Dieu  que  vous  allez  recevoir, 
touché  de  votre  humilité,  prononcera  sur  vos  âmes  cette 
parole  puissante,  qui  les  rendra  de  plus  en  plus  dignes 
de  le  recevoir...  O  Jésus,  quittez  la  coupe  sacrée  ;  voici 
qu'ils  vous  ont  préparé  dans  leurs  cœurs  des  ciboires 
dignes  de  vous...  Et  le  prêtre  descend  de  l'autel  tenant 
l'Eucharistie  dans  ses  mains  tremblantes  de  respect...  11 
dépose  la  sainte  hostie  sur  la  langue  de  chacun  des  com- 
muniants, en  prononçant  cette  formule  sacrée...  «Que le 
corps  de  Jésus-Christ  garde  votre  âme  pour  la  vie  éter- 
nelle... »  Le  fidèle  s'incline  ;  le  mystère  est  consommé  :  le 
Filsde  Dieu  s'est  uni  à  lui  cœur  à  cœur!...  Maintenant 
qu'il  l'adore,  qu'il  le  remercie,  et  surtout,  pendant  qu'il 
le  possède,  qu'il  n'oublie  pas  de  lui  demander  les  grâces 
dont  il  a  besoin  '... 

1  L«  P.  Lebrun  enseigne  que  la   récitation   du    Confiteor  et  cer- 
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Frères  bien-aimés,  cea  belles  cérémonies,  qui  accompa- 
gnent la  réception  delà  sainte  Eucharistie,  nous  montrent 
que  ]  m  m  r  bien  communier,  outre  la  pureté  de  conscience, 
nous  devons  encore  être  pénétrés  de  sentiments  de  foi, 
d'amour  cl  d'humilité. 

S  onde  partie. —  Disons  maintenanl  quelques  mots.de 
inunion  indigne  et  de  ses  effets...  Nous  lisons  dans 
la  Vie  de  Voltaire,  —  l'un  des  hommes  les  plus  impies,  les 
plus  profondément  pervers  qui  aient  existé  sous  le  so- 
leil, —  que,  lorsqu'il  voulait  détruire  la  loi  el  étouffer  les 
remords  dans  l'âme  de  ceux  qu'il  cherchait  à  corrompra, 
il  leur  conseillait  d'aller  communier  sans  s'être  confes- 
sés... Et  cette  recette  infernale  était  presque  toujours  sui- 
vie du  suci  ii.an  incarné  avait  lui-même  usé  de  ce 
moyen.  Aussi,  inspiré  par  l'enfer,  il  en  était  venu  à  se 
déclarer  l'ennemi  personnel  du  Dieu  suprême...  Inutile 
de  vous  dire  qu'il  est  mort  comme  il  avait  vécu,  et  qu'il 
expira  d'une  manière  hideuse  dan-  des  rue.'-  de  rage  et 
-ir...  Mais,  et  de  son  histoire,  et  des  conseils 
qu  il  donnait  à  ceux  qu'il  voulait  séduire,  il  résulte  qu'un 
des  effets  fréquents  d'une  communion  indigne,  c'est  d'é- 
teindre la  toi... 

l'u  second  effet,  c'est  le  désespoir.  Voyez  Judas,  — 
car  il  faut  toujours  en  revenir  à  ce  misérable,  lorsqu'on 
parie  d'une  communion  indigne.  —  à  peine  a-t-il  ouvert 
sa  bouclh-  sacrilège  pour  recevoir  la  parcelle  sacrée,  que 
rite;  et  voici  que  Satan  s'empare  de  son 
Èœur...  Va,  Judas  lui  dit  son  bon  Maître,  et  fais  le  plus 
h.t  possible  ce  que  lu  médites...  Le  traître  sort,  il  court, 
il  vole  consommer  sa  trahison,  et  recevoir  le  prix  qu'on 

tain-  ri!  I  tellement  dana  l'administration  de  la  sainte 

Communion,  él  tienl  en  usage   an  \n"  siècle:  Explication  de 

•     './  volume.  S'il  m'étail  permis    '!<■  contredire 

rail  pas  difficile  de   montrer  d'a- 
■  oniques  de    plusieu  fieux   qu  i  - 

ip  plus  anciens.  .Mai-  ils  u'étaienl  pas   usités   partout...  En 
ee  -"ii-  le  P.  Lebrun  a  ites  remon- 

tent aux  temp  int  Cyrille  et  taint  Jean- 

ne. 
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lui  a  promis.  Il  s'endurcit  dans  le  crime  ;  il  avance  suivi 
des  soldats,  il  donne  à  son  divin  Maître  le  baiser  que 
vous  connaissez...  Rien  ne  saurait  toucher  ce  misérable, 
pas  même  les  douces  paroles  de  Jésus:  «Mon  ami,  pour- 
quoi êtes-vous  venu  ici  ?  qnoi,  Judas,  vous  trahissez  le 
Fils  de  l'homme  par  un  baiser  !...  »  Malheureux  Apôtre, 
tombe  donc  aux  pieds  de  ton  auguste  Maître,  con!' 
ton  crime  et  pleure  désormais  toute  ta  vie  comme  saint 
Pierre  pleurera  bientôt  un  renoncement  moins  coin 
ble...  Mais,  non,  Satan  le  tient  dans  ses  griffes  ;  il  s'éloi- 
gne l'œil  sec,  en  faisant  sonner  peut-être  dans  ses  po- 
ches le  prix  de  sa  trahison...  Demain,  Satan  lui  inspirera 
un  repentir  stérile,  et  des  remords  que  le  désespoir  ren- 
dra plus  criminels  encore  que  sa  trahison...  Puis  à 
l'heure  où  Jésus  mourra  sur  le  Calvaire  pour  le  salut  de 
tous,  vous  pourrez  voir,  à  l'extrémité  opposée,  de  Jéru- 
salem, le  corps  hideux  d'un  pendu  se  balançant  dans 
l'espace, et  Satan  conduisant  en  enfer  cette  âme  d'Apôtre, 
dont  il  s'est  emparé  après  une  Communion  indigne... 

Il  y  a,  mes  frères,  si  nous  voulions  bien  réfléchir,  une 
imitation  du  crime  de  Judas  dans  toute  communion  mau- 
vaise... C'est  Jésus,  le  bon  Jésus,  trahi  par  un  baiser 
dans  le  sanctuaire  de  son  amour...  C'est  Jésus,  le  bon 
Jésus,  ne  disant  au  misérable  qui  l'outrage  que  ces  pa- 
roles :  Mon  ami,  pourquoi  êtes-vous  venu  ici  ?...  Quoi, 
vous  vous  agenouillez  à  cette  table  sainte  pour  me  don- 
ner le  baiser  de  traître  !...  Et  Satan  reconduit,  comme 
Judas,  le  communiant  indigne  à  sa  place!...  Que  se 
passc-t-il  donc  dan-  ce  cœur?...  Mystère  !..  Mais  enfin, 
l'iniquité  est  consommée,  le  crime  est  accompli,  et  le 
communiant  indigne  pourrait  dire  à  Judas  :  Viens,  mon 
frère,  que  je  t'embrasse  ;  désormais  nous  lommea  unis... 
Parldi-  aussi,  frères  bien-aimés,  on  a  vu  des  misérables 
imiter  Judas  jusq lans  Bes  remords  stériles  et  son  dé- 
sespoir infernal... 

Mais  >i  ce  désespoir  brutal f  qui  porte  au  suicide,  n'ac- 
compagne pas  toujours  comme  un  effet  certain  la  com- 
munion indigne,  voici  du  moins   d'autres   résultats   qui 
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l'accompagnent   presque  infailliblement...  Amoindris 
ment  de  la  foi,  dégoûi  des  choses  spirituelles,  perte  de  la 
protection  de  la  sainte  Vierge... 

Ptus  d'ui  3,  je  me  suis  demandé  com- 

ment et  pourquoi  une  jeune  fille,  qui  communiait  jus- 
qu'à tri  âge,  cessai I  de  remplirce  devoir  un  peu  plus  lard  ; 
comment  certaines  personnes,  pieuses  soi  apparence 
étant  Biles,  devenaient  indifférentes  et  presque  impies 
lorsqu'elles  étaient  mariées  et  mères  <!<■  famille  ;  com- 
ment et  pourquoi  d'autres  cessaient  brusquement,  sans 
motif  apparent,  de  faire  leurs  Pâques  et  même  de  fré- 
quenter l'Eglise?...  —  Eh  bien,  je  vous  le  dis,  en  vérité; 
l'expérience  m'a  appris  que,  plus  d'une  fois,  il  y  avait  à 
l'origine  de  ce  changement  de  conduite  une  communion 
indigne, ou  du  moins  faite  avec  tiédeur  et  indifférence.  — 
al  vrai...  oui,  oui  c'est  vrai  ;  à  vous  d'y  réfléchir!:.; 
Comme  punition,  Dieu  se  retire,  la  foi  s'amoindrit,  à 
peine  en  conserve-t-on  quelque  léger  vestige...  s'il  s'en 
rencontre  parmi  vous,  frères  bien-aimés,  qui  se  trouvent 
dans  ces  conditions,  qui,  ayant  été  d'abord  pieux  et  bons 
chrétiens,  so ut  depuis  tombes  clans  cet  état  déplorable 
d'indifférence  ;  qu'ils  réfléchissent  à  la  manière  dont  ils 
ont  l'ait  leur  dernière  Communion... 

Cet  amoindrissement  de  la  foi,  cette  profanation  du 
corpr-  de  Jésus  dans  la  sainte  Eucharistie  amènent  dans 
l'âme  le  dégoût  des  choses  spirituelles...  <tn  ne  dit  pins 
prières  du  matin  et  du  soir  ;  si  un  reste  d'habitude 
l'ait  qu'on  les  récite  encore  de  tempe  en  temps,  c'esl  sans 
attention, sans  ferveur...  La  sainte  Messe  !  On  y  assistera 
peut  tire  encore  quelquefois;  mais,  comme  on  trouve 
les  offices  longs  !  et  comme  on  écoute  avec  ennui  les  pa- 
roles  du  prédicateur!  —  et  surtoul  des  paroles  comme 
celles  que  j'1  vous  adresse  en  ce  moment.  —  Tout  ce  qui 
touche  a  la  piété  glisse  sur  ces  âmea  qu'a  pétrifiées  une 
Communion  sacrilège... 

Péroraison.  —  Mais  j'entendg  certaines  personnes  qui 
portenl  ce  chancn  dans  Leur  cœur  médire... Quoi  .'Voyons, 
pauvres  chers  frères,  je  vous  écoute — Moi  du  moins  je  prie 
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la  sainte  Vierge  ;  or,  vous  savez  qu'il  est  écrit  qu'elle  ne 
refuse  jamais  sa  protection  à  ceux  qui  l'invoquent  et  qui 
la  prient...  Mon  Dieu,  chères  âmes,  je  ne  veux  pas  vous 
détourner  de  vous  recommander  à  cette  Mère  de  miséri- 
corde, ni  vous  dire  qu'il  ne  faut  pas  la  prier  chaque  jour 
avec  instance,  afin  qu'elle  vous  obtienne  la  grâce  de  ré- 
parer l'outrage  que  vous  avez  fait  à  son  Fils  en  le  rece- 
vant avec  de  mauvaises  dispositions...  Toutefois,  ne  vous 
faites  pas  illusion,  elle  a  prié  pour  saint  Pierre,  mais  elle 
n'a  pas  prié  pour  Judas!... Le  sacrilège  est  un  des  crimes 
qui  répugnent  le  plus  à  .-on  cœur!... 

Ecoutez  plutôt  ce  que  sainte  Brigitte  raconte  dans  ses 
révélations  :  «  Satan,  dit-elle,  réclamait  l'âme  d'un 
mourant  ;  la  bienheureuse  Vierge,  envers  laquelle  cet 
homme  s'était  montré  dévoué,  intercédait  fortement  en 
sa  faveur  auprès  de  son  Fils...  Vous  croyez  peut  être, 
continue  la  sainte,  que  celle  qu'on  appelle  le  Refuge  et 
l'Asile  des  pécheurs  obtint  la  grâce  de  cemourant?... Dé- 
trompez-vous...  Jésus-Christ  répondit  à  la  sainte  Vie] 
«  Ma  douce  Mère,  vous  connaissez  tout  ;  encore  que  cette 
âme  ait  été  fidèle  à  vous  prier,  vous  savez  avec  quelles 
tristes  dispositions  elle  recevait  mon  corps  dans  la  sainte 
Eucharistie  !  Vous  n'ignorez  pas  au  milieu  de  quelles 
souillures  j'ai  dû  descendre  !  Non,  non,  point  de  pardon 
pour  elle...  »  Et  la  douce  Marie  s'inclinait  devant  la  vo- 
lonté de  son  Fils  '.  » 

Frères  bien-aimés,  disposons-nous  à  communier, 
au  moins  une  fois  chaque  année,  puisque  Jésus- 
Christ  nous  y  invite,  et  que  la  sainte  Eglise  nous  l'or- 
donne, à  recevoir  ce  sacrement,  mnis  faisons  tous  nos 
efforts  pour  le  recevoir  avec  de  saintes  dispositions... 
Ainsi  soit-il. 


1  Sainte  Brigitte.  Révélât.,  lir.  Il,  c.  il.  Apud  Loliner.  Yerb.  Com- 
munie. 
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SIR    J.F.S    SACREMENTS. 


Vingt-deuxième  instruction. 


SACREMENT    DE    L  EUCHARISTIE. 


Neuvième  instruction. 


Procession  du  Saint- Sacrement  :  Communion 
en  viatique. 

Texte.  —  Ecce  Agnus  Dci.  ecee  guilotllt peceata  muudi. 
Voici  l'Agneau  de  Dieu,  voici  celui  qui  efface  les  péchés  du 
monde.  (5.  Jedn.  chap.  I.  vers  29.) 

Exordr.  —  Mes  frères,  je  terminais  madernière  Ins- 
truction en  vous  parlant  des  tristes  effets  que  produit 
dans  rame  une  Communion  sacrilège.  Amoindrissement 
et  perte  de  la  foi,  dégoût  de  la  prière,  privation  de  la 
protection  de  l'auguste  Marie,  ti  lies  sont,  vous  disais-je, 
et  yous  n'avez  pas  dû  l'oublier,  les  déplorables  suites 
d'une  Communion  sacrilège...  Parfois  même  le  Dieu  de 
l'Eucharistie  s'est  montré  plu-  Bévère  encore,  et  il  a 
châtié  d'une  manière  plus  soudaine  et  plus  terrible  les 
profanateurs  de  son  corps  sacré... 

utez  un  exemple  célèbre  dans  l'histoire  de  l'Eglise. 
On  roi,  appelé  Loihaire,  arrière-petit-fils  du  grand  em- 
pereur Charlemagne,  avait  répudié  son  épouse  légitime 
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pour  vivre  avec  une  adultère.  Le  pape  saint  Nicolas, 
gardien  vigilant  des  mœurs  et  de  la  sainteté  du  mariage, 
priva  ce  roi  delà  communion  chrétienne.  Mais  Lothaire 
eut  recours  à  l'artifice  et  à  l'hypocrisie  :  il  crut  pouvoir 
tromper  Adrien  II,  successeur  de  saint  Nicolas  sur  le 
siège  de  saint  Pierre...  Il  se  rend  donc  à  Rome  ;  il  de- 
mande avec  instance  à  recevoir  la  sainte  Communion 
comme  les  autres  fidèles.  Le  pape  célèbre  le  saint  sacri- 
fice ;  à  la  fin  de  la  Messe,  le  Pontife  -'avance  pour  com- 
munier le  roi  et  ses  courtisans  agenouillés.  Prenant  en 
main  le  corps  du  Sauveur,  il  s'adresse  à  Lothaire: 
«  Prince,  lui  dit-il,  si  vous  n'êtes  pas  coupable  du  crime 
d'adultère,  si  vous  avez  pris  la  sincère  résolution  de  bri- 
ser des  liens  coupables,  approchez  avec  confiance  et  re- 
cevez le  sacrement  de  la  vie  éternelle;  mais  .-i  votre 
pénitence  n'est  pas  sincère,  n'ayez  pas  la  témérité  de 
recevoir  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur,  et  de  vous  in- 
corporer, en  les  profanant,  votre  propre  condamna- 
tion... 

Le  prince  coupable  frémit  sans  doute  en  entendant  ces 
paroles  ;  mai-  le  forfait  était  résolu  ;  il  le  consomma,  et, 
ajoutant  le  parjure  au  sacrilège,  il  osa  recevoir  l'hostie 
sainte  '....  Oui,  mais  écoutez  la  suite... Un  mois  plus  tard, 
ce  prince,  dans  la  vigueur  de  l'âge,  était  attaqué  d'une 
maladie  inconnue,  qui  parut  un  châtiment  du  ciel  ;  les 
cheveux,  les  ongles,  la  pçau  même  se  détachaient  du 
corps  et  tombaient,  comme  par  uoe  mort  anticipée  et 
renouvelée  mille  fois...  Ce  prince  sacrilège  mourut  ainsi, 
au  milieu  d'atroces  douleurs,  sans  avoir  donné  aucune 
marqua  de  repentir  '...  Ainsi,  mi  sfrères,Dieu  châtie  quel- 
quefois d'une  manière  terrible  les  profanateurs  de  son 
corps  saci 

Proposition. —  Mais, dans  cette  instruction, nousallons 
considérer  la  sainte  Eucharistie  sous  un  aspect  plus 
consolant  et  moins  terrible. 


1  Voa    Dam».     Uùlaire    générale    ek    rEglùt.    ToflM     WIll, 
page  537. 
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Division. — Premièrement,  :  institution  de  la  fètc  du 
Baint-SacremenI  el  de  la  procession  solennelle  qml'ac- 
cotn pagne  ;  secondement,  quelques  mots  sur  la  Commu- 
nion m  viatique.  Telles  sont  les  deux  pensées  sur  les- 
quelles nous  allons  nous  arrêter  quelques  instants. 

Première  partie.  —  Frères  bien-aimés,  vous  ave/  sans 
doute  entendu  parler  de  l'institution  de  Ja  tête  du  Sacré- 
(îœur,  et  comment  s'est  propagé  dans  tonte  l'Eglise  la 
dévotion  la  plus  tendre  envers  ce  cœur  adorable...  Une 
pauvre  religieuse,  faible,  maladive,  associée  parJésus- 
Chrisl  lui-même  aux  souffrances  de  sa  Passion,  fut  l'ins- 
trument dont  notre  doux  Sauveur  se  servit  pour  faire 
mieux  connaître  les  merveilles  de  son  Cœur  sacré.  Plu- 
sieurs fois  il  daigna  lui  apparaître,  et,  lui  montrant  son 
Cœur  enflammé  :  «  Voilà,  lui  disait-il,  ce  Cœur  qui  a  tant 
aimé  les  hommes  ;  fais  tous  tes  efforts,  ma  fille,  pour 
qu'ii  soit  mieux  connu  et  plus  honoré  dans  l'Eglise  en- 
tière1... »  La  bienheureuse  Marguerite-Marie  répondait 
fidèlement  aux  désirs  de  son  Sauveur,  et,  malgré  les 
efforts  de  l'enfer,  la  dévotion  au  Sacré-Cajur  devenait  po- 
pulaire. Et  bientôt,  nous  l'espérons,  l'un  des  plus  beaux 
édilices  du  monde,  dominant  toutes  les  autres  construc- 
tions de  Paris,  l'orgueilleuse  capitale,  montrera  combien 
ce  Cœur  divin  est  cher  à  tous  les  catholiques  qui  ont  con- 
la  foi... 

Ce  fut  presque  dans  des  circonstances  semblables 
qu'eut  lien  l'institution  de  la  fête  du  Saint-Sacrement... 
Une  sainte  religieuse,  appelée  Julienne,  fut  aussi  l'ins- 
trument que  Dieu -choisit  pour  rendre  plus  solennelle 
culte  de  la  sainte  Eucharistie...  Vainement,  comme  le 
prophète  Jérémie,  elle  regimbait  contre  les  désirs  du  Sei- 
gneur en  disant  comme  ce  prophète  :  —  Seigneur,  ils  ne 
me  croiront  pas,  je  ne  suis  qu'un  enfant3.  —  Sois  sans 
crainte,  lui  répondait  Notre-Seigneur,  j'aime  à  choisir 
qu'il  y  a  de  plus  faible  pour  accomplir  mes  desseins... 
Pendant  près  de  vingl  ans,   l'humble  religieuse  garda  le 

i  Vie  de  la  Bienheureuse  Marf.'H"nt.  .M-un   Ahu-o^uc, 
*  Jéréuiie,  Chap.  1er,  vers,  6, 

il 
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silence  ;  mais  enfin,  pressée  par  les  instances  de  notre 
doux  Sauveur,  elle  triompha  de  son  humilité,  déclara  à 
ses  supérieurs  ecclésiastiques  que  Jésus-Christ  voulait 
être  honoré  dans  le  sacrement  de  L'Eucharistie,  par  une 
fête  spéciale...  Et  peu  d'années  après,  le  Pape  Urbain  IV 
érigeait  celle  belle  solennité  qu'on  appelle  avec  tant  de 
raison  laFète-Dieu  "...  Saint  Thomas  lui-môme, sain I  Tho- 
mas le  prince  des  docteurs,  composa  l'ofûce  de  celle  fête, 
et  les  belles  hymnes  que  nous  chantons  à  la  procession; 
Le  zélé  des  évêques  el  la  piélé  des  fidèles  se  plûrenl  à 
environner  de  magnificence  cette  touchante  solennité. 
Ce  n'était  pas  assez  pour  l'amour  qu'on  devait  au  Dieu 
de  l'Eucharistie,  de  l'honneur  dans  ses  temples.  Les 
chrétiens,  pour  affirmer  leur  foi,  pour  rendre  au  Dieu 
du  Saint-Sacrement  les  honneurs  qu'il  mérite,  afin  de 
témoigner  leur  reconnaissance  pour  un  si  grand  bien- 
fait ;  peut-être  aussi,  afin  de  réparer  les  outrages  que  Jé- 
sus subit  de  la  part  des  Juifs,  des  hérétiques  et  des  mau- 
vais chrétiens  dans  cet  adorable  mystère,  les  chrétiens, 
dis-je,  accueillirent  avec  honheur  une  procession  solen- 
nelle, cpic  la  piété  des  Pontifes  institua  selon  leur-  dé- 
sirs... Alors  ce  fut  un  enthousiasme  universel  dans  la 
sainte  Eglise  du  Christ;  des  autels  de  verdure,  ornés  de 
fleurs  et  décorésavec  la  pieté  la  plus-tendre,  fuient  dres- 
sés sur  les  places  publiques  de  nos  cités  et  dans  les  rues 
du  plus  humble  hameau.  La  sainte  hostie  fut  tirée  du 
tabernacle,  déposée  rayonnante  dans  un  soleil  d'or  ou 
d'argent;  sur  ^  > 1 1  passage,  les  maisons  étaient pavoisées 
el  ornées  des  plu-  riches  tentures...  Dans  nos  villages,  trop 
pauvres  pour  lui  donner  ce?  marques  d'honneur, on  cou- 
vraii  du  moins  les  chemins  de  verdure  el  l'on  effeuillait 
partout  les  fleurs  sur  -on  passage.  Les  fidèles  joyeux 
accompagnaient  pieusement  le  (loi  du  ciel  el  lui  faisaient 
cortège.  Les  jeune-  filles  vêtues  de  blanc,  précédées  de 
L'image  de  Marie,  ouvraient  la  marche,  et  les  chants  les 
plu-  solennels  accompagnaient  ce  triomphe  du  Dieu  de 

1  Çonfi i .  Chardon,  HisU 
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l'Eucharistie..,  Il  daignait  s'arrêter  quelques  instants  sui 
-  reposoirs  que  des  mains  pieuses  avaienl  élevées  ;  de 
là  il  bénissait  la  paroisse  entière.:.  Belle  et  douce  fête; 
quelle  joie,  quel  doux  enthousiasme,  elle  répandait  dans 
tous  les  cœurs!... 

Frères  bien-aimés,  cet  enthousiasmera  point  vieilli; 
la  Fêle  du  Saint-Sacrcmenl  el  la  procession  qui  l'accom- 
pagne sonl  restées  populaires  parmi  nous.  Nous  qui 
avons  la  foi,  nous  qui  croyons  au  Dieu  de  l'Eucharistie, 
nous  aimons  à  l'accompagner  dans  celte  marche  triom- 
phale... Ali  !  viennenl  les  hérétiques,  les  impies  el  le. 
mécréants  dire  que  Jésusn'est  pas  là!...  Insensés,  pour- 
rions-nous leur  répondre,  vous  ne  voyez  donc  pas,  vous 
ne  senti/,  donc  pas  sa  présence?  Contemplez  tous  ces 
cœurs  qui  palpitent  de  joie  en  l'accompagnant  ;  écoutez 
ces  mille  voix  qui  redisent  les  hymnes  à  sa  louange  !  Ah? 
misérables,  vous  avez  beau  faire;  malgré  votre  igno- 
rance et  vos  blasphèmes,  le  Christ  est  vainqueur,  il  rè- 
gne, il  triomphe, cl  nous  chantons  ce  triomphe!...  Chris- 
fus  vincil,  Ckristus  régnât,  Chris  tus  imper  al... 

En  effet,  mes  frères,  outre  tant  d'autres  preuves,  ce 
culte  solennel,  rendu  à  la  sainte  Eucharistie,  n'est-il  pas 
une  preuve  évidente  de  la  croyance  de  la  sainte  Eglise 
catholique  à  la  présence  réelle  de  Jésus  dans  l'adorable 
Eucharistie?... 

S  .  —  Mats  je  voudrais  aussi,  frères  bien- 

aimés,  vous  parler  d'une  procession  plus  fréquente  et 
moins  solennelle,  pour  laquelle  Jésus-Christ  quitte  aussi 
son  tabernacle  :  c'csl  lorsqu'il  daigne  aller  visiter  un 
malade  ou  fortifier  un  mourant...  Vous  devriez,autant que 
vos  occupations  peuvent  vous  le  permettre,  lui  faire 
aussi  cortège  dans  cette  circonstance  où  souvent  nous 
avons  la  douleur  de  le  voir  presque  seul...  Chose  à  peine 
ipréhensible,  mcsfrèresl  Nous  avons  vu  parfois  des 
chrétiens  se  retirer  à  l'écart,  chercher  je  ne  sais  quel 
recoin  pour  s'y  cacher,  lorsque  nous  portions  le  saint 
\  ia  tique...  Se  ca<  her  de  Jésus  lorsqu'il  passe  !...  Fuir  de- 
vant lui  comme  on  luirait  devant...  je  n'ose  achever!... 
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Allons  donc,  c'est  de  l'ignorance,  c'est  de  la  lâcheté, 
un  manque  de  respect  !...  Si  vouspouvez  l'accompagner, 
joignez-vous  aux  fidèles  qui  le  suivent  ;si  vous  ne  le  pouvez 
pas,    agenouillez- vous  du  moins    lorsqu'il  passe,  faites 
pieusement  le  signe  de  la  croix  et  recevez  sa  bénédiction... 

11  me  semble  que,  lorsque  Jésus  quitte  ainsi  son  taber- 
nacle pour  aller  s'offrir  à  une  âme  qui  le  désire,  il  ter 
moigne  en  quelque  sorte  davantage,  par  l'abnégation 
qu'il  fait  de  lui-même,  l'amour  qu'il  porte  à  nos  âmes... 
Oh  !  vous  allez  le  comprendre.  Voyez  donc  ce  Fils  de 
Dieu,  ce  Roi  du  ciel  ;  il  est  bien  anéanti,  bien  humilié 
dans  ce  tabernacle!...  Eh  bien, écoutez... Voilà  un  pauvre 
vieillard  couché  dans  une  étable,  un  mendiant,  si  vous 
le  voulez,  grelottant  la  mort  sur  une  botte  de  paille  dans 
une  grange  ;  mais  il  est  chrétien,  il  veut  faire  une  bonne 
mort  ;  il  désire  recevoir  son  Dieu  avant  d'aller  dans  la 
demeure  de  son  éternité...  Je  reviens  dans  cette  enceinte 
sacrée...  0  Jésus  de  l'Eucharistie,  voulez-vous  quitter  vo- 
tre tabernacle  pour  venir  là-bas,  dans  cetteétable  ou  dans 
cette  grange,  consoler  un  pauvre  mourant  ?...  Et  je  vois 
en  quelque  sorte  l'hostie  sainte  tressaillir  et  s'animer; 
mon  Sauveur  étend  ses  bras...  Oui,  oui,  de  suite,  me  dit- 
il  :  hâte-toi  ;  il  me  tarde  d'aller  visiter  et  fortifier  cette 
chère  âme  qui  me  désire...  Et  c'est  quand  il  s'oublie  ainsi 
lui-même...  C'est  quand  son  amour  le  porte  à  faire  une 
telle  abnégation  de  sa  dignité,  que  nous  hésitons  à  le  r  - 
connaître,  à  lui  donner  *\>-<  marques  de  respect  !...  Allons 
donc,  chrétiens,  qu'il  n'en  soit  plus  ainsi!... 

Un  jour,  une  pieuse  princesse,  fille  d'un  roi  de  Franco, 
Isabelle,  duchesee  de  Manloue,  parcourait  cette  dernière 
ville,  montée  sur  un  char  élégant.  Tout  à  coup,  elle 
aperçoit  un  prêtre,  suivi  de  quelques  personnes  pieuses, 
qui  portail  le  saint  viatique  à  un  malade.  Elle  ordonne 
au  cocher  de  s'arrêter,  quitte  sa  voiture  el  sejoinl  hum- 
blement à  la  suite  du  prêtre...  Von-  eussiez  vu  cette  pieuse 
princesse  accompagner  le  Saînt-Sacremenl  jusqu'à  la 
demeure  du  moribond,  et,  malgré  la  longueurdu  trajet, 
revenir  jusques  à  l'église  recevoir  la  bénédiction  de  Je- 
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.  Que  d'exemples  encore,  mes  frères ,  que  d'exem- 
ples j'aurais  à  vous  citer,  montrant,  même  de  la  part  des 
grands  de  ce  monde,  une  tendre  piété  à  accompagner 
ce  divin  Sauveur  lorsqu'on  le  porte  aux  malades!... 

Mais, en  terminant  ces  instructions  sur  l'Eucharistie  con- 
sidérée comme  Sacrement,  je  veux  réparcr'une  omission... 
Je  ne  vous  ai  point  parlé  de  la  sainte  Communion  en  via- 
tique, el  cependant,  mes  frères,cesujetest  bien  important. 

Pourquenotrc  mort  soit  ' véritablement  chrétienne, 
pour  qu'elle  laisse  à  ceux  qui  nous  pleurent  sur  cet^e 
t>  rre,  une  assurance  presque  certaine  de  notre  salut  éter- 
nel, il  faul  que  nous  ayons  reçu  trois  sacrements:  la  Pé- 
nitence,  qui  nous  remet  nos  péchés;  l'Extrême-Onction, 
qui  puriûe  déplus  en  plus  notre  âme,  et  le  saint  Viatique 
qui  doit  la  fortifier  dans  ce  terrible  passage  du  temps  à 
l'éternité...  Laissez-moi  vous  dire,  le  cœur  pénétré  de  la 
plus  vive  douleur,  qu'il  est  bien  regrettable  que,  dans 
celte  paroisse  comme  dans  beaucoup  d'autres,  on  n'at- 
pas  plus  d'importance  à  la  réception  du  saint  Via- 
tique... Nous  pouvons  encore  confesser  les  malades  ;  mais 
plus  d'une  fois  nous  avons  rencontré  de  lapartdes  fa- 
milles certaines  difficultés  quand  il  s'agissait  d'apporter 
au  mourant  le  saint  Viatique,  ou  de  lui  administrerl'Ex- 
trôme-Onction...  Parents  trop  faibles,  gens  de  peu  de 
foi,  votre  prétendue  tendresse  à  l'égard  de  ce  père,  de 
tette  mère  qui  vont  mourir  estune  abominable  cruauté... 
Quoi!  vous  les  aimez,  dites-vous?. ..Et  vous  ne  voulez  pas 
leur  procurer  ces  précieux  secours  qui  doivent  les  con- 
duire .-m  ciel  !...  Quoi!  vous  les  aimez?  El  vous  les  expo- 
sez, pai  votre  tendresse  aveugle,  à  tomber  en  enfer  I... 
Quoi  vous  les  aimez?  El  que  feriez-vous  donc  de  plus 
l'un,  -le  poui  ces  chers  parenl  •  -i  vous  les  haïssiez!..  Ah  ! 
frères  bien-aimés,  ayons  pour  nos  parents  une  tendresse 
plus  intelligente  el  pin-  éclairée  ;  disposons  les  nous- 
mêmes  à  faire  uni  morl  chrétienne,  el  si  pénible  que  soil 
pour  la  nature  ce  devoir,  sachons  le  remplir  avec  fidélité. 

1  Apud  S'  Léonard  de  Port-Mauriee^  etLohnOT.Verb.Fucharistia, 
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Je  parcours  la  vie  des  saints...  Ici,  frères  bien-aimés, 
comme  en  toute  autre  chose,ilsse  montrent  nos  modèles... 
Et,  depuis  la  sainte  Vierge,  qui,  si  nous  en  croyons  une 
pieuse  tradition,  communia  en  Viatique  de  la  main  même 
de  son  divin  Fils,  jusques  à  l'augustePie  IX  qui  expirait 
il  y  a  quelques  mois  à  peine,  tous  onl  désiré  recevoir  la 
sainte  Eucharistie,  comme  une  provision  salutaire  pour 
le  grand  voyage  de  l'éternité...  Ici,  c'esl  saint  Jérôme, 
couvert  d'un  sac  et  couché  dans  la  poussière,  recevant, 
avec  la  ferveur  d'un  Séraphin,  le  Dieu  qui  bientôt  sera 
sa  récompense...  Là,  c'est  saint  Jean  Chrysostome,  mou- 
rant dans  l'exil,  mais  consolé  par  la  réception  de  l'hos- 
tie sainte.  Après  le  saint  viatique  il  ne  veut  plus  d  autre 
nourriture.  —  Frères,  dit-il,  aux  prêtres  qui  l'entourent, 
le  corps  de  Jésus,  a  laissé  dans  mon  âme  une  saveur 
embaumée  ;  je  veux  emporter  ce  goût  délicieux  dans 
l'éternité.  —  Pourrais-je  vous  oublier,  ô  grand  saint  Au- 
gustin?... Cet  illustre  pontife,  couché  sur  un  lit  de  dou- 
leur où  le  retient  une  cruelle  maladie,  est  Là  attendant 
la  mort,  et,  comme  saint  Paul,  sans  don!.-,  espérant  la 
récompense  de  tant  de  travaux  entrepris  pour  la  gloire 
de  la  sainte  Eglise...  On  lui  apporte  le  saint  Viatique. 
Dès  qu'il  l'aperçoit,  son  âme  tressaille  de  bonheur.— 
Salut,  dit-il,  ô  principe  de  notre  création  et  de  notre  ré- 
demption ;  salut,  adorable  sacrifice  par  lequel  nous  avons 
été  réconciliés  ;  salut,  remède  divin  qui  guérit  nos  bles- 
sures ;  salut,  Viatique  qui  nous  soutient  dans  notre  exil  ; 
salut,  consolati lans  nos  travaux,  notre  refuge  au  mi- 
lieu des  peines;  salut,  récompense  après  laquelle  mon 
âme  soupire...  Et,  peu  après  avoir  reçu  la  sainte  Eucha- 
ristie, l'illustre  docteur  s'endormail  dans-la  paix  du  Sei- 
gneur1... 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  tirons  une  conclu- 
sion pratique  de  ce  que  nous  venons  d'entendre.— Deman- 
dons souvent  à  Dieu  dans  nos  prières  la  grâce  de  ne  point 
être  privés  du  saint  Viatique  à  notrederuicr  moment,esl 

i  Ai'iul  Lobner  Verb.  Eucharistia  et  Communia. 
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lorsque  nous  serons  malades;  n'attendons  pas  à  la  dcr- 
nière  extrémité  pour  recevoir  cette  nourriture  céleste. 
Puis,  quand  nous  verrons  nos  parents  et  ceux  qui  nous 
stiiil  cbers,âtteints  d'un  mal  qui  met  leur  vie  en  danger, 
gardons-nous,  oh  !  gardons-nous  bien  de  n'avoir  pour 
eux  qu'une  affection  païenne!... Montrons  alors  quenous 
avons  la  foi,  et,  dussions-nous  verser  des  larmes,  ayons 
le  courage  de  disposer,  autant  qu'il  est  en  nous,  ceux 
que  nous  aimons,  à  faire  une  mor(  chrétienne,  c'est- 
à-dire  a  recevoir  le  saint  Viatique  el  les  autres  sacrj 
ments...  Dieu  permettra  que  notre  foi  soil  récompensée, 
en  nous  accordant  lagrâcede  faire  nous-mêmes  un  jour 
une  mort  chrétienne...  Ainsi  soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR    LES    SACREMENTS. 


Vingt-troisième  instruction. 


- Ai.llEMKNT    HE  L  EUCHARISTIE. 


Dixième  intruction. 


/         rence    et    nécessité   du    saint   Sacrifice    de    la 

Messe. 

Teste.  Salcare  in  perpetuum  potest  accède n tes  pér 
temelipsuni  ad  i>  uni  :  semper  vicens  adiaierpellandwnpro 
no  bis.  —  Noire  pontife  peut  toujours  sauver  ceux  qui  B'appro- 
ebcnl  de  Dieu  en  3';ippuyantsi>r  lui.  Uesl  toujours  vivant  afin 
d'intercéder  pour  nous,   ihh.,  ehap.  vu,  vers,  2>.) 

Eaorde.  Mes  frères,  je  vous  l'ai  déjà  dit,  et  le 
Catéchisme'  vous  l'avait  appris  avant  moi,  la  sainte 
Eucharistie  csl  à  la  fois  un   sacrement   et   un  sacrifice, 
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comme  Sacrement,  Jésus-Christ  vient  sur  l'autel  ;  il  y 
demeure  afin  de  se  donner  à  nous  par  la  sainte  Commu- 
nion, pour  être  la  nourriture  de  nos  âmes,  pour  nous 
fortifier  contre  les  tentations  et  déposer,  même  en  nos 
corps,  un  germe  d'immortalité...  Comme  Sacrifice,  la 
sainte  Eucharistie  est  la  suite,  la  prolongation,  pour  ainsi 
dire,  du  sacrifice  du  Calvaire... 

Une  comparaison  peut-être  vous  fera  comprendre  cetye 
pensée...  Qu'est-ce  que  l'Eglise?...  C'est  Jésus-Christ  con- 
tinuant à  nous  enseigner  d'une  manière  infaillible...  Ce 
doux  Sauveur  ne  vécut  que  quelques  années  sur  cette 
terre;  mais  il  nous  laissa  dans  son  Eglise  un  Docteur 
infaillible,  chargé  de  conserver  et  de  nous  rappeler  ses 
divins  enseignements... L'Eglise?..;  Mais  c'est  le  mystère 
de  Y  Incarnation  continué  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles...  Ainsi,  frères  bien-aimés,  le  Sacrifice  de  la  croix 
ne  dura  que  quelques  heures  ;  mais  notre  adorable 
Rédempteur  avait  établi  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe, 
pour  représenter  et  renouveler,  chaque  jour  etjusqu'àla 
fin  des  temps,  l'immolation  du  Calvaire  ;  et  l'auguste 
Sacrifice  de  nos  autels,  c'est  le  mystère  de  la  Rédemption 
continué  jusqu'à  nous,  et  reproduit  à  chaque  heure  de  la 
manière  la  plus  énergique  et  la  plus  vraie... 

La  descente  de  Jésus-Christ  sur  la  terre  avait  un  double 
but:  sauverles hommes  coupables,  et  procurera  l'auguste 
Trinité  l'honneur  et  les  hommages  qui  lui  sont  dus...  Eh 
bien,  la  sainte  Eucharitie  continue  parmi  nous  de  la 
manière  la  plus  admirable  cette  double  mission  du  Sau- 
veur... A  nous,  à  tous  les  chrétiens  de  bonne  volonté,  la 
sainte  Communion  qui  nourrit  leurs  âmes  et  les  teint  du 
sang  de  Jésus  ;  au  Père  éternel,  à  l'auguste  Trinité,  le 
Sacrifier  de  nos  autels,  qui  continue  les  hommages  et  les 
adorations  qui  lui  furent  rendus  autrefois  par  le  Sacrifice 
du  Calvaire  \ 

Proposition.  —  Frères  bien-aimés,  c'est  du  saint  Sacri- 
fice de  la  Messe  que  jr  vous  parlerai  dans  cette  instruc- 

1  Conf,  S1  Thomas  >■  'ogi... troisième  partie  et  Opuscules. 
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tion  el  dans  celles  qui  doivent  la  suivre:  «  sujet  difficile, 
disait  an  saint  pontife;  quand  nous  voulons  parler  de  cet 
auguste  mystère,  la  langue  est  impuissante,  la  parole 
manque,  l'esprit  esl  insuffisant,  l'iutelligence  est  acca- 
blée par  la  majesté  <lu  sujet.  '.  » 

Division.  —  Premièrement:  excellence  du  saint  Sacrifice 
de  la  Messe,  qui  esl  le  même  que  celui  «le  la  croix  ; 
secondement,  nécessité  de  ce  Sacrifice  pour  apaiser  la 
colère  de  Dieu  :  deux  pensées  sur  lesquelles  nous  allons 
nous  arrêter. 

Première  partie.  —  Excellence  du  saint  Sacrifice  de  la 
.'lui  est  le  renouvellement  du  sacrifice  de  la  croix... 
Frères  bien-aimés,  qu\  st-ce  que  le  sacrifice?  C'est  l'acte 
de  religion  par  excellence.  Inutile  de  vous  dire  <{u'il  a 
existé  chez  tous  les  peuples,  et  que,  chez  les  païens  comme 
chez  les  juifs,  il  était  le  signe  principal  des  honneurs  ren- 
dus a  la  Divinité...  Mais,  enfin,  qu'est-ce  donc  que  le  sacri- 
...  Question  difficile!  Chers  fidèles  qui  m'écoutez  : 
dix  fois,  peut-être,  on  vous  aura  donné  à  cette  question 
One  réponse  que  vous  n'avez  pas  comprise...  Le  sacrifice, 
disait-on,c'est  l'offrande  d'une  chose  bonne  qu'on  immole, 
et  qu'on  détruit  en  l'honneur  du  Dieu  Très-Haut,  pour 
reconnaître  son  souverain  domaine...  Vous  n'avez  peut- 
être  pas  bien  saisi  nette,  définition  si  vraie  du  sacrifice... 
Eh  bien,  essayons  d'une  explication  plus  simple,  et  vous 
niiez  comprendre...  Hier  c'était  la  fête  de  ma  mère  ; —  mais 
non,  je  suis  déjà  vieux,  ma  pauvre  mère  est  morte,  et 
chaque  jour  je  dois  prier  pour  elle.  —  Donc,  à  ma  place, 
supposez  un  jeune  homme,  une  jeune  fille...  Une  fleur 
unique,  belle  enln  toutes  les  autres,  s'épanouit  dans  le 
jardin  ;  ils  l'aiment  beaucoup,  mais  la  tendresse  qu'ils 
portent  à  leur  lu  m  ne  mère  esl  plu-;  vive  encore...  Ils  cou- 
pent  cette  fleur  h  précieuse,  ils  l'offrent  a  cette  mère 
chérie  comme  un   témoignage  de  leur  vénération  et   de 

it  lingua,  scrmo  Ji spore t,  raperatur  ingéniant,  opprîmitar 
lutellectum.  I  CXV1I)  :  Innoc.  III,  deAUar,  myst.,]ib.  IV. 

i  Etp.   I.   |>.    - 

H* 
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leur  amour...  Frères  bien- aimés,  voilà  le  sacrifice  :  offrr 
au  bon  Dieu  ce  qu'on  a  de  meilleur  et  de  plus  précieux, 
afin  de  lui  témoigner  sa  reconnaissance,  son  amour  et  sa 
vénération. 

Or,  par  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe,  nous  offrons  à  la 
très-sainte  Trinité  loutce  que  nous  avons  de  plus  précieux  '• 
la  divine  Eucharistie... Mon  Dieu!.. les  pensées  intérieures 
de  quelques-uns  d'entre  vous  me  fatiguent  ;  je  les  connais  ; 
elles  me  font  pitié  !...  Pour  eux  qui  possèdent  des  terres, 
des  rentes,  de  l'or,  de  l'argent  à  foison,  qu'est-ce  que 
l'Eucharistie?...  Eh  bien,  je  suppose  la  mort  opérant 
dans  ce  village  L'oeuvre  qu'elle  y  exécutera  d'ici  à  soixante 
ans.  et  je  me  représente  dans  chaque  maison  tous  les 
cercueils  accumulés!...  Ils  sont  là  deux  dans  une  maison, 
trois,  quatre  dans  une  autre:  comptez-les  bien,  je  vous 
prie,  voici  celui  de  votre  père,  de  votre  mère,  ceux  de 
vus  enfants...  Surtout  n'oubliez  pas  le  vôtre  !...  Car,  que 
vous  le  vouliez,  que  vous  ne  le  vouliez  pas,  vous  serez  du 
nombre  ;  et,  à  l'époque  que  je  fixe,  plusieurs  d'entre  nous 
seront  déjà  pourris  et  oubliés...  Ah  !  frères  bien-aimés, 
un  saint  disait  :  que  la  terre  est  petite  quand  on  regarde 
le  ciel  !...  Le  saint  sacrifice  de  la  Messe,  non,  vous  ne  le 
comprenez  pas  !...Oui,  c'est  bien  ce  que  nous  avons  de  plus 
précieux  ;  a  côté,  vos  biens  et  vos  trésors  ne  sont  que  de 
la  boue...  Le  sacrifice  delà  Messe?  C'est  Jésus-Christ 
s'immolnnt  chaque  jour  sur  l'autel  pour  obtenir  notre 
paillon,  attirer  sur  nous  et  sur  nos  familles  les  grâces 
dont  nous  avons  besoin...  Le  sacrifice  de  la  Messe?  c'est 
le  renouvellement  perpétuel  de  l'auguste  sacrifice  du  Cal- 
vaire... Dans  tout  sacrifice,  il  faut  un  prêtre,  une  vic- 
time un  Dieu  auquel  est  adressée  L'offrande...  Là- 
bas,  sur  le  Calvaire,  vous  le  savez,  Jésus-Christ  Fut  le 
prêtre,  il  fut  la  victime,  et  c'est  à  L'auguste  Trinité 
tout  entière  que  fut  offert  >■*■  sacrifice  sublime  entre 
tous... 

Certes,  il  n'est  pas  besoin  de  chercher  parmi  Les  Pères 
et  la   tradition   catholique  des  milliers  de  témoignages 
pour  vous  dire  que  le  saini  sacrifice  de  la  Messe  est  le 
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même  que  celai  de  la  croix1...  Dans  quelques  minutes  je 
vais  quitter  cette  chaire,  ji1  remonterai  à  l'autel,  vous 
étudierez  avec!  attention  les  cérémonies  qui  suivent  la 
Préface...  A  la  Consécration,  ce  n'est  plus  le  prêtre  qui 
parle,  c'esl  Jésus-Chrisl  qui  le  remplace  el  qui  prononce 
par  -a  bouche  ces  paroles  :  Ceci  est  rAontorps,  ceci  est  mon 
sang  l ..  .Jésus-Chrisl  esl  donc  là,  couché  sur  l'autel,  sous  la 
forme  delà  sainte  hostie,  comme  il  fut  autrefois  couché  sur 
la  croix  du  Calvaire  !...  Prêtres,  nous  dit  la  sainte  Eglise, 
soyez  - .- 1 ï 1 1 ( -  comme  il  est  saint  cl  ne  devenez  pas  pour 
lui  des  bourrcauxl..  Nos  mains  tremblantes  le  présentent 
,i  vos  adorations...  Dan-  lis  belles  prières  qui  suivent, nous 
disons  à  Dieu  qu'il  accueille  cette  sainte  victime,  qu'il 
accepte  son  immolation,  pour  notre  sanctification  et  [mur 

la  délivra des  âmes  du  Purgatoire...  Son  corps  est  là, 

sur  l'autel,  séparé  en  quelque  sorte  de  son  sang  contenu 
dans  le  calice...  Au  moment  de  la  sainte  Communion,  le 
prêtre  complète  l'auguste  sacrifice  ;  et,  au  nom  du  Sau- 
veur Jésus,  il  peut  dire  :  Consummatum  est,  c'esl  fini;  le 
sacrifice  du  Calvaire  vient  d'être  renouvelé.  Ici,  sur  cet 
autel,  Jésus-Christ  vient  de  s'immoler  pour  le  salut  du 
momie  entier,  et  particulièrement  pour  celui  de  cette 
paroisse...  Frères  bien-aimés,  voilà  le  saint  Sacrifice  de  la 

.même  piètre,  puisque  nous  tenons  la  place  de 
Jésus-Christ,  même  victime  que  sur  la  croix;  la  seule 
différence,  c'est  que  notre  divin  Sauveur  ne  meurt  pas 
réellement,  et  que  son  sang  ne  coule  pas  comme  il  a 
coulé  sur  le  Calvaire...  Mais,  je  le  répète,  comme  prêtre, 
comme  victime,  comme  efficacité  dons  ses  effets,  le  saint 
Bocrifice  de  la  Messe  esl  la  rénovation  véritable  du  sacri- 
fice de  la  Croix. 

mde partie.  —  Vous  comprenez  sans  doute,  frères 
bien-aimés,  la  noblesse  el  l'excellence  du  saint  Sacrifice 
de  la  Messe?...  Je  voudrais  maintenant  vous  en  montrer 
l'utilité,  la  nécessité... 


1  Voyez  Boucarat.    Instruction  r   les  sacrements, 

second  vilaine.  Marchant  el  tutti  quanti.  .  il    se  copient  tous!... 
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Lorsqu'on  étudie  l'histoire  du  peuple  juif,  on  est  frappe 
de  la  sévérité  terrible  avec  laquelle  la  justice  de  Dieu 
punissait  non-seulement  les  coupables,  mais  des  peuples 
tout  entiers...  Un  adultère  est  commis  par  un  homme  de 
la  tribu  de  Benjamin  ;  et  soudain  Dieu  ordonne  que  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  cette  tribu  soient  passés  au  fil  de 
l'épée...  David,  ce  roi  pénitent,  si  cher  au  cœur  du  Très- 
Haut,  se  laisse  aller  à  une  pensée  d'orgueil.  Il  veut  con- 
naître le  nombre  de  ses  sujets  ;  il  ordonne  que  l'on  en 
fasse  le  recensement...  Voici  que,  pour  châtier  cette  pen- 
sée de  vainc  complaisance,  un  fléau  terrible,  la  peste, 
envahit  le  royaume  de  Juda,  et  couche  en  quelques  jours 
soixante-dix  mille  cadavres...  Faut-il  encore  vous  citer 
un  autre  exemple  de  cette  sévérité  de  la  justice  de  Dieu?... 
Les  Philistins  s'étaient  emparés  de  l'Arche  d'alliance. 
Contraints  de  la  ramener  sur  la  terre  d'Israël,  ils  traver- 
sent une  ville  appelée  Bethsamé.  Les  habitants  de  cette 
cité  accueillent  l'Arche  du  Seigneur  avec  plus  de  curiosité 
que  de  respect.  Dieu  punit  leur  irrévérence  en  frappant 
de  mort  plusieurs  milliers  d'entre  eux...  Ces  exemples 
sont  terribles,  et  je  pourrais  facilement  vous  en  citer 
encore  beaucoup  d'autres... 

Voulez-vous  savoir  pourquoi,  sous  la  loi  nouvelle,  la 
justice  de  Dieu  est  remplacée  par  la  miséricorde?...  C'esl 
parce  que  Jésus-Christ  est  là,  s'immolant  sur  l'autel,  et 
son  sang  a  le  privilège  de  calmer  la  colère  du  Très-Haut... 
Jetez  donc  les  yeux  autour  de  vous  ;  ce  n'est  pas  seule- 
ment des  regards  peu  respectueux  jetés  sur  l'Arche  du 
Seigneur;  ce  n'est  pas  une  simple  pensée  d'amour-propre 
ni  un  seul  adultère  qu'il  s'agirait  de  punir...  Voyez  donc 
ces  crimes  qui  inondent  la  terre  ;  adultères,  impiétés, 
blasphèmes  de  Loutes  sortes  !...  Car,  enfiB,  dites-moi, 
dan-  ces  temps  malheureux  que  nous  traversons,  regar- 
dez à  droite  et  à  gauche...  Visitez  nos  cités,  revenez  au 
sein  de  nos  campagnes,  qu'avez-vous  vu  ?...  Que  venez- 
vous  sous  le  soleil?...  Le  nom  de  Dieu  méconnu  cl  insulté  ; 
la  prière  oubliée  ;  le  Dimanche  profane  :  des  livre.-  per- 
vers ou  île-   journaux   impie-,    répandant  un  esprit    de 
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révolte  cl  d'incrédulité  jusquesau  fond  des  plus  humbles 
chaumières...  A.urais-je  exagéré,  Frères  bien-aimés?... 
N'est-ce  paslà  le  désolant  spectacle  qui  fatigue  tous  les 
cœurs  honnêtes,  toutes  les  âmes  généreuses  «fui  veulent 
rester  Qdèles  aux  promesses  de  leur  Baptême  ?...  Sodome 
ri  Gomorrhe,  villes  autrefois  détruites  parle  feu  du  ciel, 
étaient  sans  doute  moins  coupables  que  plusieurs  de  nos 
cités  modernes  !... 

Et  je  me  demande  si,  quand  Dieu  détruisit  le  monde 
par  le  déluge,  la  terre  était  plus  souillée,  le  blasphème 
plus  commun,  l'iniquité  plus  répandue!..  Pourquoi  donc, 
ù  Dieu  si  sévère  autrefois,  suspendez-vous  maintenant  les 
coups  de  votre  justice?...  Et,  de  son  doigt  tout-puissant, 
le  Très-Haut  me  montre  le  tabernacle.  —  Voilà,  dit-il,  ce 
qui  explique  ma  douceur  et  ma  miséricorde... Chaque  jour 
à  chaque  heure, dans  tous  les  coins  du  monde,  une  victime 
pure  et  d'un  mérite  infini  .-'immole  sur  les  autels...  Chaque 
jour,  un  pontife, dont  l'intercession  est toute-puissante,se 
place  entre  moi  et  les  coupahles;  il  arrête  mOnbras,  il  le 
désarme...  —  Ah!  sans  ce  doux  Sauveur, sans  cet  adorable 
sacrifice  dans  lequel  il  s'immole  pour  nous,  il  y  a  long- 
temps,  frères  bien-aimés,  que  nos  pauvres  sociétés,  que  le 
genre  humain  tout  entier  serait  châtié  comme  ille  mérite!.. 

Une  comparaison  encore.  Le  génie  de  l'homme  a  in- 
venté un  moyen,  plus  ou  moins  efficace,  pour  se  préser- 
ver du  tonnerre  et  désarmer  la  foudre.  Une  longue  barre 
de  fer  Burmontée  d'une  aiguille  de  platine,  plonge  d'un 
bout  dans  le  sol  et  de  l'autre  domine  la  cime  la  plus 
élevée  des  édifices.  Sous  la  protection  de  cet  instrument, 
quelle  que  soit  la  fureur  de  L'orage,  on  s'endort,  dit  on, 
dans  la  plus  grande  sécurité...  Frères  bien-aimés,  Jésus- 
Christ  touche  à  nous  par  cette   h anité  sainte  qu'il  a 

prise  dan-  lé  sein  de  sa  chaste  Mère.  Par  sa  nature  divine, 
il  louche  l'adorable  Trinité  dont  il  est  l'une  des  personnes. 
Au  saint  Sacrifice  de  la  Messe,  il  apaise  la  colère  de  Dieu, 
et  désarme, pour  ainsi  dire,sa  justice...  Pauvres  pécheurs, 
même  lorsque  -ton  île  l'orage,  non-  nous  endormons  avec 
confiance  sous  sa  puissante  protection  :  c'est  le  paraton- 
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nerre  qui  arrête  les  foudres  que  Dieu  se  disposait  à  lancer 
sur  nos  tètes... 

Vous  ai-je  bien  fait  comprendre,  mes  frères,  non-seu- 
lement l'utilité,  mais  la  nécessité  du  saint  sacrifice  de  la 
Messe?...  Faut-il  encore,  pour  rendre  celte  vérité  plus 
évidente,  me  servir  d'une  histoire,  d'une  parabole  ?...  Eh 
bien,  écoutez...  J'ai  lu,  je  ne  sais  plus  où,  qu'un  prince 
puissant  voulait  détruire  une  ville  qui  s'étail  révoltéf 
contre  lui.  11  l'assiégeait  avec  une  nombreuse  armée  ; 
déjà  il  était  sur  le  point  de  s'en  emparer,  quand, sur  la  brèche 
entr'ouverle,  les  assiégés  présentèrent  le  fils  de  ce  roi, 
qui  était  en  leur  possession.  — Vous  percerez,  dirent-ils, 
le  cœur  de  votre  fils  unique  avant  d'arriver  jusqu'à  nous. 
—  A  la  vue  de  ce  jeune  homme  placé  sur  le  rempart  et 
attendant  leurs  coups,  les  soldats  sentirent  les  armes 
tomber  de  leurs  mains  ;  le  prince  lui-même  n'osa  com- 
mander de  percer  son  propre  fils  et,  en  sa  faveur,  il  lit 
grâce  à  la  cité  rebelle  des  horreurs  d'un  assaut...  Mais, 
sans  le  fils  du  prince,  hélas  !  cette  pauvre  ville  'ait  été 
infailliblement  détruite...  Eh  bien,  chrétiens,  c'est  encore 
notre  histoire  ;  c'est  l'histoire  aussi  de  l'adorable  Sacrifice 
de  nos  autels...  Vous  et  moi,  qui  sommes-nous  donc?... 
Après  tant  de  grâces  reçues,  tant  de  faveurs  dont  nous 
avons  abusé,  ne  sommes-nous  pas  des  pécheurs  ingrats 
et  rebelles,  dignesdes  plus  terribles  châtiments?...  Anges 
du  Seigneur,  quel  que  soit  le  zèle  qui  vous  transporte, 
n'avancez  pas  pour  nous  frapper  :  voici  Jésus  que  nous 
vous  présentons.  Adorez-le  avec  nous;  et,  fussiez-vous 
chargés  de  nous  exterminer,  il  vous  commande,  Lui,  de 
remettre  vos  épées  dans  le  fourreau...  Et,  envoyanl  son 
divin  Fils  se  présentera  lui,  victime  innocente  pure  et 
chaque  jour  immolée,  le  cœur  du  Père  éternel  tressaille 
d'amour;  non-seulement  il  nous  pardonne,  mais  il  nous 
bénit...  Où  voulez-vous  donc  qu'il  jette  son  tonnerre? 
La  terre  tout  entière  est  couverte  du  sang  de  son 
Fils!... 

Pkroraison.  —  Oui,  oui,  frères bien-aimôs,  ne  l'oublions 
pas,  la  Messe  est  le  sacrifice  indispensable  qui  uous  sauve, 
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qui,  je  le  répète  encore,  amortit  el  bien  souvent  arrête 
les  coops  de  la  justice  divine...  si  l'on  cessai!  parmi  noua 
d'offrir  cet  auguste  sacrifice,  Mon  vite  nous  retomberions 
dans  l'étal  sauvage,  el  notre  barbarie  serait  d'autant 
plus  redoutable  qu'elle  serait  méditée  et  voulue...  Ah  I 
je  vous  le  redirai  encore  plus  d'une  fois,  estimez  et  sachez 
apprécier  l'adorable  Sacrifice  de  i;<>~  autels...  Là,  voyez- 
vous,  sous  ces  frêles  espèces,  qui,  toul  à  l'heure,  au  mo- 
menl  <h-  la  Consécration,  deviendront  le  corps  et  le  sang 
de  Jésus...  Là,  sera  la  véritable  victime  qui  s'est  livrée. 
pour  nous  lur  le  Calvaire  ..  Là,  le  Dieu  trois  fois  saint 
recevra  des  hommages,  des  respects  et  des  adorations 
dignesde  lui...  Là,  notre  auguste  Rédempteur  demandera 
pour  nous  pardon  à  son  Père...  Là,  il  réclamera  pour 
vous,  pour  vos  familles,  pour  la  paroisse  entière,  les 
-  dont  vous  avez  besoin...  Frères  bien-aimés,  ado- 
rons-le  lorsqu'il  sera  présenl  sur  l'autel  ;  unissons-nous 
pieusement  à  lui,  el  méritons  ainsi  d'obtenir  les  faveurs 
qu'il  réclamera  pour  nous  de  la  miséricorde  du  Très- 
Haut...  Ainsi  soit-il. 
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Vingt-quatrième  instruction. 


SACREMENT    DE   L  EUCHARISTIE. 


Onzième  iastnii.tii.iii 


Fins  pour  lesquelles  on  offre  le  saint  Sacrifice 
de  la  Messe. 

Texte. —  In  omni  loco  sacrificatur  et  offertur  nomini 
mco  oblaiio  munda. —  En  lout  lieu,  dit  le  Seigneur,  on  oil're 
en  mon  honneur  une  victime  pure  el  agréable...  (Malach., 
Chap.  i,  vers.  1 1.) 

Exordc.  —  Mes  frères,  un  grand  missionnaire  qui 
vécut  presque  de  notre  temps,  et  dont  je  vous  ai  plus 
d'une  fois  cité  les  pieux  enseignements,  saint  Léonard 
de  Port-Maurù  6,  a  écrit  un  livre  sur  la  sainte  M 
auguste  Sacrifice  dont  je  vous  montrais  l'excellence  et 
la  nécessité  dans  notre  dernière  instruction...  Savez-voua 
quel  titre  il  a  donné  à  son  ouvrage?...  Je  voudrais  vous 
le   faire   deviner...  Mais,  non,  vos  reche  raient 

inutiles...  Eh  bien,  le  saint  donna  pour  titre  au  traité 
qu'il  composait, —  non  pas  sur  la  sainte  communion, 
non  pas  sur  l'adorable  Jésus  résidant  le  jour  et  la  nuit 
dans  nos  tabernacles;  —  non,  sou  ouvrage  s'occupe  ex- 
clusivement de  cette  immolation  solennel!:',  par  laquelle 
Jésus-Christ  descend  sur  l'autel  ei  renouvelle  le  sacrifice 
du  Calvaire...  A  ce  livre  donc,  composé  uniquement  sur 
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le  saint  Sacrifice,  il  donna  pour  titre  —  écoutez  bien  — 
il  donna  pour  litre  :  le  Trésor  caché-*!... 

Le  Trésor  caché  !...  Comment?...  Dansnos  pays  chré- 
tiens, ne  dit-on  pas  la  Messe  publiquement;  les  cloches, 
par  leurs  joyeuses  volées,  n'annoncent-elles  pas  au  loin 
l'heure  du  sacrifice  ;  et  même,  pendant  la  semaine, 
n'êtes-vous  pas  prévenus  par  leurs  tintements  plus  mo- 
destes de  l'heure  où  le  piètre  va  monter  à  l'autel  ?... 
C'est  vrai,  mes  frères  ;  aussi  remarquez  bien  que  saint 
Léonard  n'a  point  intitulé  sou  ouvrage  :  la  cérémoi  ie, 
la  solennité  cachée  ;  non,  son  titre  est  plus  juste,  el  four- 
nit le  sujet  d'une  comparaison  plus  vraie...  Voyez-vous 
ce  pauvre  qui  habite  une  chaumière  en  ruines?  Sous  les 
carreaux  raboteux  el  mille  fois  cassés  de  son  humble 
demeure,  se  trouve  enterré  de  l'or  ou  de  l'argent  assez 
pour  le  rendre  riche,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants...  Des 
amis  bienveillants  lui  ont  dit  :  Faites  un  petit  effort, 
fouillez  à  tel  endroit  et  vous  deviendrez  le  possesseur 
d'une  fortune...  Il  refuse  de  les  croire;  il  s'obstine  à  de- 
meurer dans  sa  mi-ère,  et  le  trésor  dont  on  lui  parlait 
demeure  pour  lui  inutile  et  caché... 

Frères  bien-aimés,  nous  sommes  des  pauvres  aussi  ; 
comme  notre  àme  a  besoin  de  secours  et  de  grâces  !... 
Voici  que,  nous  montrant  l'autel,  et  nous  parlant  du  saint 
sacrifice  de  la  Messe,  l'Eglise,  notre  mère,  nous  dit  :  Il 
y  a  là  un  trésor  capable,  non-seulement  d'enrichir  votre 
àme,  mais  de  racheli  r  le  monde  entier;  faites  un  petit 
effort,  assistez  à  cel  auguste  sacrifice  le  plus  souvent  que 
vous  le  pourrez;  assistez-y  avec  loi,  avec  piété,  el  des 
biens  nombreux  deviendront  voire  partage...  El  trop 
souvent,  frères  bien-aimés,  comme  ce  pauvre  insensé 
dont  je  parlais,  nous  dédaignons  de  faire  un  effort,  nous 
négligeons  d'assister  à  la  Bainte  blesse  ou  bien  non-  y 
assistons  mal,  et,  malgré  sa  valeur,  cel  auguste  sacrifice 
demeure  pour  nous  un  trésor  inutile  el  caché... 

Proposition.  —  El  pourtant,  frères  bien-aimés,  si  faible 

•Voyez  cet  Opuscule  parmi  lee  œuvrai  de  ce  saint,  Tome  vin». 
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que  soit  notre  foi,  non,  l'auguste  Sacrifice  ne  serait  point 
pour  nous  un  trésor  caché,  si  nous  nous  rappelions  dans 
quel  but  et  pour  quelles  fins  adorables  Jésus  Christ  Ta 
institué... 

Division.  —  Ecoulez  ce  que  dit  le  Catéchisme  :  Le  sa- 
crifice de  la  Messe  est  institué  :  premièrement,  pour  ado- 
rer Dieu;  secondement,  pour  lui  demander  pardon  de  nos 
fautes;  troisièmement,  pour  le  remercier  de  ses  bienfaits; 
quatrièmement,  pour  lui  demander  ses  gré 

Première  partie.  —  Inutile,  frères  bien-aimés,  de  voua 
rappeler  que  Dieu  est  notre  souverain  Seigneur  et  Maître, 
et  que,  comme  tel,  il  a  droit  à  noire  adoration  cl  à  nos 
horamag  ïs...  Laissons  les  impies  et  les  insensé.-  dire  que, 
s'il  existe  un  Dieu,  il  est  trop  grand  pour  s'occuper  de 
nous...  La  Providence  divine  à  l'œil  sur  tout,  même  sur 
l'humble  fieur  qui  s'ouvre  ou  se  flétrit  en  ce  moment. 
Mais  l'homme,  nous  l'avons  dit,  est  l'œuvre  de  prédilec- 
tion du  Très-Haut.  Et,  en  considérant  les  dons  dont  il 
nous  a  ornés,  les  grâces  qu'il  nous  a  faites,  la  gloire 
qu'il  nous  destine,  nous  pouvons  dire  avec  vérité  que 
nous  sommes  ses  créatures  bien-aimées,  i  t  qu'en  nous  il  a 
mis  toutes  ses  complaisances...  De  là,  frères  bien-aînés, 
l'obligation  pour  nous  de  l'adorer,  c'est-à-dire  de  nous 
mettre  humblement  sous  sa  dépendance,  d'exalter  sa 
grandeur,  de  proclamer  et  d'honorer  ses  perfections  in- 
finies... Mais  comment,  chétives  créatures,  pouvons-nous 
rendre  à  ce  Maître  suprême  les  honneurs,  les  homma§ 
et  la  gloire  qu'il  mérite?...  Pieux  saint  Augustin,  docte 
saint  Thomas,  nobles  génies,  vos  yeux  éblouis,  pendant 
que  vous  viviez  sur  cette  terre,  ne  pouvaient,  disiez-vous 
rendre  au  Dieu  suprême  l'adoration  qui  lui  est  duel... 
Maintenant  que  vous  êtes  au  ciel,  que  vous  le  contem- 
plez face  à  face,  dites-nous,  vos  hommages,  réunis  à  ceux 
de  tous  les  justes  qui  ont  fleuri  sur  celle  terre,  peuvent? 
Us  dignement  célébrer  sa  grandeur?  —  Non,  disent-ils; 
il  est  tn.p  grand,  tropélevé.-  -Anges  du  Paradis,  ar- 
changes, séraphins;  eî  vous,  douce  Marie,  la  perle,  le 
joyau  le  plus  brillant  de  celte  sainte  demeure;  habitants 
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du  ciel,  tous  tant  que  vous  êtes,  joignez  ensemble  vos 
voix,  chantez  en  chœur  VBomrma  étertiel...  Quelle  véné- 
rable assemblée,  quelles  sublimes  adorations!. ..Ah!  cette 
fois,  Dieu  trois  fois  saint,  les  hommages  égalent  voire 
grandeur!...  Qu'ai-je  dit,  frères  bien-aimés  7  Grand-Dieu, 
pardonnez-moi  cette  parole  imprudente  !...fton,  vous  êtes 
infini,  et  si  nobles  que  soient  les  adorations  que  vous  ren- 
denl  les  créatures  les  plus  saintes,  elles  sont  au-dessous 
de  votre  grandeur  !... 

VA  nous,  pauvres  pécheurs,  nous  prétendrions  pouvoii 
de  nous-mêmes  lui  offrir  ces  adorations  qu'il  réclame!... 
Jamais...  Je  le  répète,  jamais...  Mais,  tournez-vous  avec 
moi  du  côté  de  l'autel;  dans  quelques  instants,  Jésus- 
Christ  y  renouvellera  le  sacrifice  du  Calvaire.  «  Père 
saint,  dira-t-il,  quand  après  la  Consécration  je  le  tien- 
drai dan-  nus  main-  tremblantes,  les  hommes  sont  im- 
puissants pour  adorer  votre  divine  majesté  comme  elle 
mérite  «le  l'être  ;  eh  bien,  me  voici,  Moi...  »  Et  caché 
sous  les  voiles  eucharistiques,  il  sera  détruit,  anéanti, 
pour  reconnaître  le  souverain  domaine  de  Dieu,  comme 
il  fut  autrefois  détruit  et  anéanti  sur  le  Calvaire...  Et 
non-,  prêtres  et  fidèles,  en  L'offrant  à  Dieu  nous  unissons 
nos  hommages  à  -•■-  hommages,  nous  nous  offrons  tout 
entiers;  l'acte  d'adoration  de  notre  part  est  complète  ; 
il  immole  i  n  quelque  sorte  et  nos  corps  et  nos  âmes... 

Dieu    tout-puissant,  vous   m'avez  d ié  ce  corps,  dans 

lequel  le  pain  et  le  vin  entretii  nnenl  la  vie;  eh  bien,  je 
vous  offre  ces  deux  substances  :  c'esl  mon  corps  en  quel- 
que sorte  que  j'immole  en  vous  les  offrant...  Vous  m'avez 
donné   Jésus-Christ,  votre  Fil-,   c'esl    l'espoir,  c'est    le 

ien,  c'esl   la  vie  de  i àme.  Dan-  un   instant  il  va 

être  immolé  sur  cel  autel,  c'est  mon  àme  «pie  je  vous 
offre  ei  quej'immole  avec  lui'...  Voila,  mes  frères,  com- 
ment, au  -.lini  sacrifice  de  la  Messe<  Jésus-ChrisI  rend  à 
l'auguste  Trinité  les  hommages  qu'elle  mérite,et  comment 
nous  pouvons  pieusement  nous   unira  ses  adorations  .. 

1  Encore  S'  Thomai    /  !  ito; 
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Seconde  partie.—  La  seconde  fin,  mes  frères,  la  se- 
conde intention  de  notre  divin  Sauveur  en  instituant  le 
saint  sacrifice  de  la  Messe,  c'était  de  nous  obtenir  la  ré- 
mission de  nos  péchés.  Nous  ne  savons  pas,  frères  bien- 
Rimes,  combien  le  péché  est  un  grand  mal,  et  la  dette 
immense  qu'il  nous  fait  contracter  envers  la  justice  di- 
vine... Quand  nous  l'avons  confessé  nous  croyons  que 
tout  est  fini...  Erreur,  illusion  souvent  fatale  !...  Je  dirais 
presque  que,  pour  les  bons  chrétiens,  pour  les  vrais  pé- 
nitents, c'est  alors  que  tout  commence  pa;1  une  satisfac- 
tion qui  doit  durcrla  vie  entière1...  Et,  pour  justifier  ma 
pensée,  je  vous  montrerais  saint  Pierre,  dont  les  larmes 

avaient   sill iô  les  joues;  je  vous  conduirais  dans  la 

grotte  où  sainte  Marie-Madeleine  fit  une  si  longue  et 
une  si  rude  pénitence;  et  cependant  Pierre  et  Marie- 
Madeleine  étaient  assurés  par  Jésus-Christ  lui-même  de 
leur  pardon...  Et  qui  sommes-nous  donc,  nous,  pauvres 
pécheurs,  pour  négliger  les  œuvres  et  les  exercices  qui 
doivent  suppléer  à  notre  repentir  bien  souvent  si  faible 
et  si  insuffisant?... 

Je  vous  dis  donc  en  vérité  que  l'une  des  œuvres  les 
plus  utiles,  les  plus  efficaces  pour  nous  obtenir  le  pardon 
de  nos  fautes,  c'est  l'assistance  au  saint  sacrifice  de  la 
Messe...  Jésus-Christ  est  là,  sur  l'autel,  comme  il  le  fut 
autrefois  sur  la  croix,  le  cœur  plein  de  miséricorde  et 
d'amour  :  «  Viens,  pauvre  pécheur,  semble-t-il  nous  dire, 
unis  tes  prière-  a  ce  sang  que  je  vais  de  nouveau  verser 
pour  loi  sur  l'autel,  ta  dette  diminuera  peu  à  peu,  et  les 
souillures  qui  restent  encore  dans  ton  âme  s'effaceront 
insensiblement...  »  Oui,  frères  bieu-aimôs,  Jésus-Christ 
achève  sur  nos  autels  l'œuvre  commencée  -m-  le  Cal- 
vaire :  la  purification,  la  rédemption  de  nos  âmes.  El  si, 
comme  le  hou  larron,  nous  lui  disons  humblement  : 
»  Souvenez-vous  de  moi,  »  non,  son  cœur  ne  nous  ou- 
bliera pas  !... 

Et  vous,  pauvre-  chers  frères,  qui  croupissez  encore, 

1  Voir  plus  loin  l'Instruction  sur  In  Satisfactionx 
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el   depuis   longtemps   peut-être,  dans   l'état  «lu   péché 
mortel,  que  vous  dirais-je?...  Evoquanl  lesouvenir  des  an- 
ciens prophètes,  rêpétcrai-je  les  paroles  de  malédiction 
qu'ils  prononçaient  sur  ceux  qui  assistaient  d'une  ma- 
nière indigne  aux  sacriGces  de    l'ancienne  loi,  qui  n'é- 
taient  pourtant  qu'une  ombre    hien  faible  de   l'auguste 
,f    nous    parlons' ?... Non,  non,  frères  bien- 
aimés,  dans  celle  enceinte  sacrée,  Jésus  n'a  pour  vous 
que  des  bénédictions  ;  tous  nous  sommes  chers  à  son 
cœur;  et,  tout  à  l'heure  pendanl  qu'il  sera  sur  cet  autel, 
il  dira  à  son  Père,  comme  il  disait  sur  la  croix  :  «  Mon 
Père,  pardonnez  à  ces  pauvres  âmes  :  elles  ne  compren- 
nent pas  encore  le  triste  étal   dans  lequel  elles  se  trou- 
vent, éclairez-les  et  convertissez-les. r.  »  Et  peut-être  un 
jour,  ici-même,    pendant   la   sainte   Messe,  vos   péchés 
commenceront-ils   à   vous   être   pardonnes,  parce  que 
vous-mêmes  commencerez  à  les  regretter  et  sentirez  te 
besoin  de  vous   en   confesser...  «  Oui,  oui,  s'écriait  un 
saint,  le  sacrifice  de  la  Messe  est  institué  pour  la  rémis- 
sion des  péchés;nul  ne  pourrait  dire  combien  d'âmes  ont 
été  retirées  de  la  fange  du  vice,  par  1rs  secours  extraor- 
dinaires que  leur  a  procurés  cet  auguste  Sacrifice  2...  » 
Troisième  partie.  —  Frères   bien-aimés,  nous  lisons 
dans  l'Ancien  Testament,  que,  parmi  les  sacrifices  qu'on 
offrait  au  vrai  Dieu,  quelques  uns  étaient  appelés  sacri- 
-  d'actions  de  grâces.  Noé,  au  sortir  de  l'Arche,  dres- 
sait un  autel  el   remerciait  solennellement,  en  smi  nom 
cl  au  nom  de  sa  famille,  le  Très-Haul   qui  l'avait  pré- 
dit déluge. ..Dans  une  autre  circonstance,  j'apescois 
deux  pieux   personnages  se  rendant  auprès  de  l'arche 
du  Seigneur;  il-  apportenl  des  victimes  qu'ils  présentent 
au  grand    prêtre    lléli.   C'étaienl    les  parents   du  jeune 
Samuel,  destiné  à  devenir  prophète  el  juge  d'Israël. — 
Pourquoi  ces  victim<  -  ?  leur  demande  le  grand-prêtre.  — 


i  Confer  Ezechicl,  Cap.  vin,  pa 

»  Voir  Saini  .lui'',  Connaissance  et  amour  de  N.  S.    J.  C.   et  1>". 
drignez.  Pratique  de  la  Perfecti  "te. 
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Et  ils  répondent  :  «  Afin  d'offrir  au  Seigneur  un  sa- 
crifice d'actions  de  grâces  pour  la  naissance  de  ce  fils, 
qu'il  a  daigné  nous  accorder,  et  que  nous  lui  consacrons 

Quc  d'autres  exemples  encore  je  pourrais  citer?  ...Dieu 
n'a  pas  plus  besoin  de  nos  hommages  que  de  nos  remer- 
cîments,  et  cependant  il  les  réclame  el  les  uns  et  les 
autres.,.  Eh  bien,  le  Sacrifice  de  la  Messe  esl  spéciale- 
ment un  sacrifice  de  reconnaissance,  car  il  s'appelle 
Eucharistie,  mol  qui  veuf  dire  action  de  grâces... David, 
comblé  des  bienfaits  du  Seigneur,  s'écriait  :  Que  lui  ren- 
drai-je  pour  tous  les  biens  dont  il  m'a  comblé?...  Pro- 
phète, je  comprends  votre  embarras;  impossible  à  vous 
d'offrir  à  ce  Maître  suprême  des  actions  de  grâces  qui 
soient  dignes  de  lui.  Faites  couler  le  sang  des  victimes, 
multipliez  vos  sacrifices,  offrez  vos  trésors,  votre  royaume 
entier,  jamais,  non  jamais,  vous  ne  pourrez  égaler  la 
reconnaissance  aux  bienfaits!...  Et  nous  aussi,  chrétiens, 
nous  sommes  comblés  des  bienfaits  du  Seigneur  :  vos 
membres,  votre  corps,  votre  santé,  votre  intelligence, 
bienfaits  du  Seigneur;  votre  Baptême,  le  pardon  que 
que  vous  avez  reçu  de  vos  tantes  dans  la  Pénitence,  votre 
première  communion, citant  d'autres  grâces  que  je  ne  sau- 
rais énumérer,  bienfaits,  oui  bienfaits  du  Seigneur...  Y 
avons-nous  jamais  pensé?,,.  Et  n'aurions-nous  pas  raison 
de  répéter  avec  le  Prophète  :  Que  rendrai-je  au  Seigneur 
pour  tous  les  bienfaits  dont  il  m'a  comblé...  Eh  bien, 
offrez-lui  Notre-Seigneur  Jésus-Çhrist,  au  saint  sacrifice 
de  la  Messe,  et  vous  lui  aurez  rendu  de  bien  grandes  ac- 
tions de  grâces...  Ecoutez  à  ce  sujet  une  histoire  que 
j'emprunte  à  la  vie  des  saints. 

La  vénérable  sainte  Françoise  Farnèse,  se  voyant 
comblée  des  bienfaits  divins,  se  Iroublait  un  jour,  car 
elle  se  disait  :  Impossible  de  pouvoir  témoigner  à  Dieu 
ma  reconnaissance  comme  il  le  mérite.1  La  sainte  Vi<  i 
toujours  bonne  et  compatissante,  daigna  lui  apparaître 
et  la  consoler  :  elle  déposa  euh'.'  les  bras  de  cette  chaste 

1  Voir  lu  vie  uv  cotte  Bienheureuse, 
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amante  du  Sauveur,  Jésus-Chrisl  lui-même  sous  la  forme 
d'un  petil  enfant.—  Ma  fille,  lui  dit-elle,  il  est  à  loi  ; 
avec  lui  tu  peux  offrir  au  Très-Haut  de  dignes  actions 
de  grâces .  —  Il  me  semble  chrétiens,  voir  L'auguste 
Trinité  nous  remettre  à  tous,  pendant  le  saint  sacrifice, 
le  Dieu  de  l'Eucharistie,  et  non-  dire  :  —  Prenez-le, 
avec  lui  vous  nous  offrirez  de  dignes  actions  de  grâces... 
Péroraison.  —  Frères  bien-.aimés,  j'oubliais  que  le 
saint  sacrifice  de  la  Messe  est  aussi  institué  pour  obtenir 
de  la  bonté  divine  les  secours  et  les  grâces  dont   nous 

avons  besoin.  Un I  seulement  sur  cette  pensée  —  (noi  - 

y  reviendrons  une  autre  fois),  —  et  je  termine...  Vous  n'i- 
gnorez pas  que  tous  nous  avons  besoin  que  Dieu  vienne 
à  notre  secours;  ni  pour  notre  corps,  ni  pour  notre  âme, 
nous  ne  pouvons  rien  sans  son  aide...  Vous  désirez  con- 
server  la  santé?  Il  faut  que  sa  Providence  prenne  à  cha- 
que seconde  le  sang  qu'elle  a  formé  près  de  votre  cœur, 
pour  li  conduire  de  canaux  en  canaux  jusques  à  l'extré- 
mité de  vos  membres;  sans  cela,  il  se  figerait  dans  vos 
veines,  et  ce  serait  la  mort...  Il  faut  qu'elle  vous  pré- 
Berve  de  mille  accidents,  qu'elle  vous  procure  votre  pain 
de  chaque  joui,  qu'elle  écarte  île  vos  foyers  le  malheur, 
la  misère  et  la  mort...  Puis,  pour  les  biens  de  l'àmc. 
Voyons,  VOUS  n'êtes  ni  des  païens  ni  îles  mécréants;  vous 
désirez,  vous  espérez  aller  un  jour  au  ciel;  et  pour  cela, 
que  de  grâces  vous  sont  nécessaires;  et  comment  les  ob- 
tenir?... Sommes-nous  assez  grands,  assez  justes,  assez 
saints  pour  nous  adres  ict  nous-mêmes  au  Très-Haul  .'... 
Eh  bien,  ne  désespérons  pas,  frères  bien-aimés,  regar- 
dons l'autel  ;  ce  Jésus  qui  s'immole,  est  assez  bon  pour 
accueillir  toutes  m  demandes,  et  assez  puissant  pour 
obtenir  un  succès  favorable  aux  requêtes  que  nous  lui 
présenterons. ..Il  priera  pour  nous,  et  sa  prière  ne  sera 
point  repoussée. ..Mais,  avant  lout,  o  très-chers  frères, 
comme  il  nous  l'a  recommandé  lui-même,  demandons- 
lui  de i-  obtenir  le   royaume  des   cieux,  et   le  reste 

non-  sera  donné  par  surcroît»..  Ainsi  Boit-il. 
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Vingt-cinquième  instruction. 


SACREMENT    DE    L  EUCHARISTIE. 


Douzième   instruction. 


A  qui  et  pour  qui  offre -t-on  le  saint  Sacrifice 
de  la  Messe  ? 

Texte  —  In  onmi  lneo  sacrificatur,  et  offert ur  nomiui 
meo oblatio  miaula.  En  tout  lieu,  dit  le  Seigneur,  on  offre  à 
la  gloire  de  mon  nom  une  victime  pure.  (Ma tac.,  eh,  i, 
vers.  H.) 

F.xorde.  —  Mes  frères,  en  terminant  notre  dernière 
Instruction,  dans  laquelle  je  vous  parlais  des  fins,  c'est- 
à-dire  des  intentions  pour  lesquelles  notre  divin  Sauveur 
avail  établi  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe,  ne  voulant  pas 
•Mit  Irup  long,  je  n'ai  pu  que  vous  dire  quelques  mots 
sur  la  dernière... Ces  quelques  mots,  les  avez- vous  bien 
retenus?...  Oui,  cet  auguste  sacrifice  a  été  institué  pour 
que  nous  puissions,  nous  appuyant  sur  Jésus-Christ,  de- 
mander et  obtenir  plus  sûrement  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin  :  c'est  la  clef  d'or  qui  nous  ouvre  tous  les 
trésors  du  bon  Dieu,  qui  écarte  de  nous  le  malheur  et 
même  la  foudre  prête  à  nous  frapper... 
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Oserai-je,  à  ce  sujet,  voua  raconter  une  histoire?...  Et 
pourquoi  pas...  Saint  Antonio,  archevêque  de  Florence1, 
du  temps  duquel  ce  l'ait  avait  eu  lieu,  n'hésitait  pas  à  le 
citer  devant  l'auditoire  le  plus  distingué... Ecoutez  donc... 
Deux  jeunes  gens,  assez  libertins  du  reste,  étaient  sortis 
pour  une  partie  de  chasse.  —  Etait-ce  un  Dimanche?  Je 
L'ignore.  —  Peut-être...  Gar  l'un  d'eux  avait  entendu  la 
sainte  Messe  auparavant.  —  A  peine  furent-ils  arrivés 
dans  la  campagne,  que  tout  à  coup  éclata  un  orage  ter- 
rible...  Une  voix  semblait  sortir  des  nuages  que  sillon 
naient  les  éclairs,  et  cette  voix  disait  :  «  Frappe... 
frappe...  »  La  foudre  éclate  et  tue  celui  de  ces  deux  jeu- 
nes gens  qui  n'avait  pas  assisté  à  la  Messe.  Son  compa- 
gnon effrayé  attendait  le  même  sort  ;  car,  au  milieu  de 
l'orage,  retentissait  encore  ;  le  même  cri  :  «  Frappe, 
frappe...  »  Mais  une  voix  répondait  :  «  Non,  car  celui-ci 
a  assisté  à  la  Messe,  ce  matin.  »  Ainsi,  continue  saint  An- 
tonin,  il  dut  à  la  vertu  du  saint  Sacrilice  de  la  Messe  la 
grâce  d'avoir  conservé  la  vie2... 

Ceci  justifie  la  parole  de  saint  Augustin,  qui  nous  an- 
nonce que  celui  qui  aura  pieusement  entendu  la  sainte 
Messe  sera  préservé  de  mort  subite  s...  Saint  Grégoire 
nous  enseigne  également  que  le  chrétien  qui  assiste 
dévotement  à  la  sainte  Messe,  obtient  de  l'auguste 
victime   de   ce   sacrifice    la  faveur   d'être  confirmé  en 

e.  4 

Efforçons-nous  donc,  chrétiens,  de  venir  le  plus  souvent 
qu'il  nous  sera  possible,  entendre  la  sainte  Messe,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  le  secours  et  les  grâces  don  I  non-  avons 
besoin... 

PROPOSITION  ET  DIVISION.  -      NOUS  allon-,   ee    malin,    re- 

pondre  a  deux  questions  du   Catéchisme,  premièrement, 


liai  Antonio,  p.  2.  Théol.  liviv  IX,  c.  t. 
2  Confer  Baint  Léonard.  Trésor  caché. 

1  Qui  missam  *  derote  audierit  Bobitanea   mortn    non    pcriliit. 
(S.  Ang.  Bnpra  can..  Quia  pauut,  de  Consecr.,  d.,  s.  2.) 

.,  caché,  Grand  Catéchisme  par  .M.  d'Hauterive  etc. 
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a  qui  oflYc-t-on  le  saint  Sacrifice?  Secondement,  pour  qui 
est-il  offert  ? 

Première  partie.  —  Frères  bien-aimés,  vous  êtes  trop 
instruits,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  vous  redire  que  le 
sacrifice,  étant  l'acte  d'adoration  par  excellence,  ne  peut 
être  offert  légitimement  qu'au  Dieu  tout-puissant,  qui 
seul  est  notre  souverain  Seigneur  et  Maître...  Si  l'on  of- 
frait le  saint  Sacrifice  de  la  Messe  au  plus  grand  saint  du 
paradis,  à  l'archange  le  plus  sublime,  à  la  sainte  Vi 
Marie  elle-même,  on  commettrait  un  acte  d'idolâtrie, 
parce  qu'on  rendrait  à  de  simples  créatures  des  homma- 
ges qui  ne  sont  dus  qu'à  Dieu  seul. ..C'est  bien  compris... 
Mille  fois  nous  vous  l'avons  répété,  et  vos  enfants  eux- 
mêmes  nous  répondent,  quand  nous  les  interrogeons  : 
que  c'est  à  Dieu  et  à  Dieu  seulement  qu'on  offre  le  saint 
Sacrifice  de  la  Messe...  Cependant  une  des  calomnies  les 
plus  invétérées  chez  les  protestants,  un  des  reproches  les 
plus  obstinés  qu'ils  nous  adressent  à  nous,  membres  delà 
ainte  Eglise  catholique,  c'est,  disent-ils,  que  nous  ado- 
rons les  anges  et  les  saints,  que  nous  faisons  de  la  sainte 
Vierge  une  déesse...  Pourtant  ils  devraient  savoir  le  con- 
traire...Mais  non,  l'erreur,  l'ignorance,  les  aveuglent. ..et 
c'est  peut-être  même  avec  une  certaine  bonne  foi,  que 
quelques-uns  d'entre  eux  nous  reprochent  d'offrir  le 
saint  Sacrifice  de  la  Messe  à  la  sainte  Vierge  et  aux 
saints... 

Un  jour,  un  prêtre  que  je  ne  nommerai  pas,  —  et  que 
pourtant  vous  connaissez  tous,  —  se  rencontrait  dans  une 
maison  particulière  avec  un  ministre  prolestant...  lue 
discussion  s'engagea  sur  la  religion.  Le  résultat  devait 
en  être  bien  sérieux  ;  vous  le  comprendrez  facilement 
quand  je  vous  aurai  dit  qu'il  s'agissait  de  la  vocation 
(l'un  jeune  homme  qui,  depuis,  s'est  fait  religieux  f ,. et 
de  la  conversion  de  toute  une  famille...  Le  prêtre  catho- 
lique, quoique  professeur  de  théologie,  était  alors  bien 
jeune.   Le    ministre    protestant,    bon  père   de    famille, 

1  Le  Père  Helmstetter,  jésuite. 
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avait  sur  lui  L'avantage  de  L'âge,  de  l'expérience  et  la 
sympathie  des  epréligi laires  qui  L 'écoutaient...  La  dis- 
cussion roula  sur  Le  point  qui  nous  occupe...  Les  catho- 
liques étaient  des  idolâtres,  ils  niaient  1rs  mérites  «lu 
Christ,  ils  adoraient  Marie,  Pierre,  .Martin,  et  d'autres 
créatures  encore...  Le  prêtre  dont  nous  'parlons,  n'eut 
pa-  de  peine  à  détruire  cette  calomnie,  et  à  montrer  que 
c'était  en  l'honneur  des  saints  et  non  à  leur  personne 
qu'était  offert  Le  saint  Sacrifice;  que,  dans  la  sainte 
Messe,  tout  se  rapportait  à  Dieu,  et  que  Les  grâces  de 
mandées  Triaient  toujours  au  nom  et  par  1rs  mérites  cle 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ...  11  n'eut  besoin,  pour  jus- 
tifier la  foi  de  la  sainte  Eglise,  sa  mère,  que  d'ouvrir  son 
bréviaire,  et  do  lire  à  ce  pauvre  ministre  protestant  les 
oraisons  que  nous  récitons  quand  nous  célébrons  la 
Misse  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  ou  des  saints... 
Vous  pourriez  tous,  frères  bien-aimés, pour  peu  que  vous 
BOyei  instruits,  faire  une  semblable  réponse... 

Quand  nous  célébrons  la  messe  en  l'honneur  des  saints, 
nous  les  félicitons  des  faveurs  que  Dieu  leur  a  accordées, 
et  nous  conjurons  le  Dieu  du  ciel,  qui  les  a  récompensés, 
de  vouloir  bien,  par  l'intercession  de  ces  mêmes  saints, 
nous  accorder  à  nous-mêmes  les  faveurs  dont  nous  avons 
I"  -"in...  Citons  quelques  exemples  qui  vous  feront  mieux 
comprendre  encore...  Vous  savez  tous  de  quels  privilèges 
notre  divin  Sauveur  a  comblé  sainl  Pierre.  Il  lui  a  donné 
Le  pouvoir  de  lier  et  de  délier  1rs  âmes  sur  la  terre;  il  a 
déposé  entre  Bes  mains  les  clefs,  du  royaume  dis  cieux. 
Ecoutez  maintenant  la  prière  que  L'Eglise  Lui  consacre  au 
jour  de  ses  fêtes  et  1  oraison  que  nous  récitons  à  L'autel... 

0  Dieu,  qui  avez  donné  à  Pierre,  votre  Apôtre,  en  lui  con- 

férant  Les  clefs  du  royaume  des  cieux,  Le  pouvoii   de  lier 

et  de  délier,  accordez-nous,  par  -on  intercession  et  son 

iurs,  d'être  délivrés  des  liens  de  no-  propres  péchés, 

vous  qui  vivez  et  régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  » 

Voici  me'  sainte  dont  L'Eglise  célèbre  aussi  la  tête,  c'esl 
sainte  Julienne  >\r  Falconieri... Chaste  amante  du  Sauveur 
Jésus,  comme  votre  vie  fut  sainte  :    humilité,   douceur, 
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modestie,  charité,  chasteté,  que  de  vertus  brillent, comme 
autant  de  perles  étincelantes,  à  votre  couronne  !...  Voici 
que,  par  un  privilège,  qui  ne  fut  peut-être  accordé  qu'à 
vous,  à  l'heure  de  votre  mort,  la  sainte  Eucharistie,  le 
Dieu  de  votre  jeunesse  et  de  vos  amours,  malgré  une 
maladie  cruelle,  ne  veut  pas  que  vous  soyez  privée  de  sa 
présence  ;  L'hostie  a  traversé  votre  poitrine  et  s'est  re- 
posée près  de  votre  cœur  ;  on  y  a  remarqué  ses  traces 
enflammées  '...  Frères  bien-aimés,  lisez,  dans  la  Messe  li 
cette  sainte,  l'oraison  qui  lui  est  consacrée,  ou  plutôt, 
écoutez  :  je  vais  vous  la  dire...  «  Û  Dieu,  qui  avez  daigné 
consoler  d'une  manière  merveilleuse,  par  le  corps  pré- 
cieux de  votre  Fils,  la  bienheureuse  vierge  Julienne  dans 
sa  dernière  maladie,  faites,  nous  vous  en  prions,  que,  par 
les  mérites  et  l'intercession  de  cette  sainte,  nous  soyons 
consolés  et  fortifiés  au  moment  de  la  mort,  afin  d'arriver 
à  la  céleste  patrie  ;  nous  vous  en  prions  par  Jésus-Christ 
Notre-Seigeur...  »  Je  tourne  à  peine  une  page  dans  le 
Missel  :  c'est  la  fêle  de  saint  Louis  de  Gonzague,  et  je  lis 
ces  paroles  :  «  0  Dieu,  distributeur  des  dons  célestes,  qui 
avez  uni  dans  ce  jeune  homme  angélique  la  pénitence 
avec  une  admirable  innocence,  accordez-nous,  par  ses 
mérites  et  ses  prières,  que  nous  puissions  du  moins  imi- 
ter, comme  pénitent,  celui  dont,  hélas!  nous  n'avons  pas 
imité  l'innocence...  » 

Voyez  donc,  mes  frères,  comment  dans  les  Messes  que 
nous  célébrons  en  l'honneur  des  saints,  nous  rappor- 
tons tout  à  Dieu,  en  célébrant  les  faveurs  dont  il  les 
a  comblés,  el  en  nous  recommandant  à  leurs  prières... 
Vous  m'avez  compris;  inutile  donc  de  répéter  que  le 
saint  Sacrifice  de  1 1  Messe  n'est  oflerl  qu'à  Dieu  seul, 
pane  que  seul    ii  esl  le  souverain  Seigneur  el    Maître... 

Seconde  partie.  —  Pour  qui  le  saint  Sacrifice  de  la 
Messe  est-il  oflerl  ?  Le  saint  Sacrifice  de  la  Messe  est  of- 
fert, dit  le  Catéchisme,    premièrement,    pour   tous  les 


1  i      de  cette  sainte.  Apud  Ribadoncira  et  Histoire  de  C Eglise 
par  Rorhbacher. 
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hommes  vivants  et  surtout  pour  les  fidèles  ;  secondement, 
I i  les  âmes  qui  sont  en  Purgatoire. 

Pour  tous  les  hommes  vivants?... Quelle  pensée  admira- 
ble! frères  bien  aimés,  <'t  comme  elle  nous  fait  bien  con- 
paltre  la  largeur  et  la  profondeur  «lu  cœur  de  Jésus  I... 
Adorable  Sauveur,  sur  la  croix,  vos  bras  s'étendaient 
comme  pour  saisir  le  monde  tout  entier*.  Vous  auriez 
voulu  serrer  contre  votre  cœur  divin  tout  ce  qui  possé- 
dait alors,  tout  ce  qui,  dans  les  siècles  suivants,  devait 
posséder  une  âme  humaine...  (Jue  vous  êtes  bon,  ù 
Jésus  ;  mon  cœur  tressaille  et  vous  remercie!...  Frères 
bien-aimés,  sur  l'autel,  chaque  fois  qu'on  offre  le  saint 
Sacrifice  de  la  Messe,  c'est  le  même  amour,  c'est  la  même 
dilatation  du  cœur  de  Jésus  qui  se  reproduit...  Il  voudrait, 
comme  sur  le  Calvaire,  attirer  tous  les  hommes  et  les 
sauver  par  les  mérites  <lc  son  sang...  Protestants,  païens, 
juifs,  mahométants,  idolâtres,  qui  que  vous  soyez,  il 
pense  à  vous,  il  vous  aime  ;  il  désire  vous  arracher  à 
l'erreur  qui  vous  séduit,  vous  tirer  de  la  fange  dans  la- 
quelle vous  êtes  plongés!...  Quel  ineffable  amour, 
quelle  vaste  charité!...  A  la  sainte  Messe,  comme  sur 
sur  le  Calvaire,  Jésus  s'immole  pour  tous  les  hommes!... 

Et  pourtant  ce  Roi  du  ciel,  comme  les  rois  de  la  terre, 
a  des  favoris,  des  âmes  qu'il  préfère  ;  voilà  pourquoi  le 
Catéchisme  dit  :  «  et  surtout  pour  les  fidèles.  »  Nous 
sommes  de  ce  nombre;  car  ici  il  ne  s'agit  pas  seulement 
des  justes,  mais  de  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'être 
les  membres  de  la  sainte  Eglise  catholique,  apostolique, 
romaine  ;  et  nous,  c'est  un  bienfait  que  nous  a  valu  no- 
tre baptême...  Oui.au  saiid  Sacrifice  de  la  Messe,  Jésus- 
Christ  s'offre  en  quelque  sorte  plus  spécialement  pour 
nous;  peut-être  en  était-il  de  même  sur  la  croix!... 
Adorable  Rédempteur,  combien  vous  nous  avez 
aimés!...  Oh  !  faites-nous  la  grâce  de  bien  ré] dre  à 

votre  amour  !... 

Mais  in,  frères  bien-aimés,  .)<•  restreins  la  question,  et 
je  me  demande  pour  qui,  dans  cette  paroisse,  le  saint 
Sacrifice  de  la  Messe  est  offert?.. Et  je  n'hésite  pas  à  dire 

12* 
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que,  sur  cet  autel,  Jésus-Christ  s'immole  d'une  manière 
toute  particulière  pour  vous  qui  m'écoutez,  pour  vos  fa- 
milles, pour  vos  enfants...  Oui,  non-seulement  chaque 
Dimanche,  alors  que  nous  offrons  pour  vous  le  saint  Sa- 
crifice, mais  chaque  jour  aussi,  même  dans  les  messes 
privées,  vous  avez  une  part  spéciale  non-seulement  dans 
les  prières  du  prêtre, mais  dans  l'immolation  du  Sauveur. .. 
Aussi  le  saint  curé  d'Ars  disait,  que  le  plus  grand  mal- 
heur d'une  paroisse,  c'était  d'être  privée  de  pasteur,  à 
cause  des  bénédictions  qu'attire  sur  elle  l'offrande  quoti- 
dienne de  l'adorable  sacrifice  ;  et  il  ajoutait:  «  Enlevez  le 
curé  d'un  village,  et,  dans  vingt  ans,  on  y  adorera  les 
bètcs...  '»  La  conclusion  de  cette  observation,  frères  bien- 
aii'iés,  c'est  ce  conseil  que  je  vous  donne  si  souvent  :  Il 
faut  attacher  beaucoup  d'importance  au  saint  Sacrifice  de 
la  Messe,  et  faire  tous  ses  efforts  pour  y  assister  du  moins 
chaque  Dimanche... 

Le  saint  Sacrifice  de  la  Messe  est  offert  aussi  pour  les 
âmes  du  Purgatoire... Arrière  ces  hérétiques  sans  entrail- 
les, qui  prétendent  que,  lorsque  nous  sommes  séparés  de 
nos  parents,  tout  est  fini,  qu'il  faut  noyer  dans  l'oubli 
les  séparations  les  plus  poignantes,  comme  les  souvenirs 
les  plus  affectueux!...  Sainte  Eglise,  6  notre  mère, 
comme  votre  cœur  est  plus  vaste  et  votre  amour  mieux 
inspiré  [..Chaque  jour,  vous  voulez  que  le  prêtre  à  l'autel 
au  saint  Sacrifice,  recommande  à  Dieu  toutes  les  âmes 
qui  souffrent  en  Purgatoire;  où  avez -vous  donc  puisé  cet 
amour  si  tendre,  ce  dévouement  si  affectueux?...  Frères 
bien-aimés,  c'est  dans  le  cœur  de  Jésus...  Sur  la  croix, 
le  divin  Sauveur  pensait  aux  justes  retenus  dans  les  lim- 
bes  ;  après  son  Immolation,  lorsque  son  âme  fut  séparée 
de  son  corps,  il  daigna  lui-même  aller  le»  consoler,  les 
encourager,  leur  dire  que,  pour  eux,  le  moment  de  la 
délivrance  était  proche. ..Même  tendresse  sur  l'autel  poul- 
ies âmes  souffrantes  du  Purgatoire  :  il  pense  à  elles, 
il  prie  pour   elles,   et   il    avance   aussi,    autant  que  la 

1  Voir  sa  vie,  second  volume. 
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justice  de  Dieu  le  permet,  l'heure    de  leur  délivrance... 

Mais  non-seulement  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe  est 
offert  pour  imis  lés  défunts  en  général,  ses  mérites  prin- 
cipaux, ses  fruits  les  plus  précieux  peuvent  être  appli- 
qués d'uni'  manière  particulière  à  une  àmc  qui  languit 
en  Purgatoire...  De  là, frères  bien-aimés,  de!  usage  pieux 
répanda  dans  l'Eglise,  de  taire  offrir  le  saint  Sacrifice 
pour  nos  parents  défunts  :  usage  antique  qui  remonte 
aux  Apôtres  et  qui  n'a  jamais  cessé...  Saint  Augustin  tai- 
sait offrir  le  saint  sacrifice  pour  Monique,  -a  mère  ;  saint 
Pierre-Daaaien,  ayant  trouvé  une  pièce  de  monnaie,  tai- 
sait célébrer  une  messe  pour  son  père  défunt;  et  nulle 
autres  exemples  que  je  pourrais  encore  vous  citer...  Mais 
une  réflexion  se  présente  à  ma  pensée  :  c'est  par  elle  que 
je  termine... 

h::roraison\  —  On  ne  sait  pas,  on  ne  comprend  pas 
assez  combien  les  âmes  du  Purgatoire  sont  soulagées  par 
le  saint  Sacrifice  de  la  Messe...  Parcourez-les  cimetières 
de  nos  villes  et  de  nos  villages,  vous  verrez  parfois  des 
monuments  somptueux,  les  marbres  les  plus  riches  sur 
les  restes  mortels  de  parents  défunts  ;  des  emblèmes,  des 
couronnes,  des  inscriptions  plus  ou  moins  fastueuses,  vous 
diront  les  regrets  qu'a  laissés  le  père,  la  mère  ou  l'enfant 
qui  gisent  sous  ce  marbre...  '  Oh  !  oui,  cette  fille  qui  dé- 
pose une  couronne  d'immortelles  sur  la  tombe  de  sa 
mère.. .ces  parents  qui  attachent  je  ne  sais  quel  emblème 
sur  la  tombe  d'un  fils  vivement  regretté. ..il  les  aimaient, 
j'en  suis  sûr,  leurs  chers  défunts.  Eh  bien,  je  les  arrête 
au  sortir  du  cimetière, et  je  leur  demande  s'ils  prient  pour 
les  fîmes  de  ceux  que  la  mort  leur  a  ravis,  s'ils  font  of- 
frir pour  elles  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe...  Ils  n'osent 
me  répondre...  Hélas  '.  frères  bien-aimés,  trop  souvent 
pour  eux  le  corps  qui  pourrit  est  tout,  et  les  âmes  qui 
souffrent  et  les  appellent  d'une  voix  suppliante  ne  sonl 


'  Il  y  a  dans  |es  Œuvres  de  Mgr  Braveran  une  allocution   bien 
Intéressante  et  des  réflexions  bien  senties  ao  Bujel   des  Inscrip- 
ntr  lu  tombe  de   mort.,.  < *•><  ret  tom.  Il,  pag.  103. 
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rien... Passez  donc, pauvres  désolés,  je  vous  plains...  vous 
n'avez  pas  la  Foi... 

Et  vous  qui,  plus  chrétiens,  faites  offrir  le  saint  Sacri- 
fice de  la  Messe  pour  vos  parents,  vous  croyez-vous 
exempts  de  reproche?...  Ah  !  si  vous  les  aimez  véritable- 
ment,—  il  faut, vous  entendez  hien, — il  faut  assister  vous- 
mêmes  au  saint  Sacrifice,  qu'on  offre  pour  le  repos  de 
leurs  àmcs...  Frères  hien-aimés,  cela  arrive  trop  sou- 
vent :  on  n'attache  pas  assez  d'importance  à  assister  soi- 
même  au  saint  Sacrifice  de  la  Messe  que  l'on  fait  offrir 
pour  ses  parents  défunts...  Oui,  trop  souvent  on  nous 
laisse  prier  seul  dans  cette  enceinte  sacrée...  Pourlant 
il  vous  serait  si  facile  de  venir  unir  vos  larmes  et  vos 
prières,  à  nos  propres  prières  et  surtout  au  sang  de 
Jésus-Christ  qui  va  couler  pour  ces  âmes  chéries...  Ah  ! 
qu'il  ncn  soit  plus  ainsi,  je  vous  prie...  Venez  vous  unir 
au  prèlrc,  au  sacrifice  duquel  vous  avez  recommandé 
vos  chers  parents...  Leurs  âmes  éprouveront  plus  de 
soulagement,  et  vous  trouverez  vous-mêmes  dans  cet 
acte  de  charité,  soit  la  grâce  de  votre  conversion,  soit 
celle  de  votre  persévérance...  Ainsi  soit-il... 
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INSTRUCTIONS  TOPUIAIRUS 

SIR    LES    SACREMENTS. 


Vingt-sixième  instruction. 


SACREMEKT    HE   L  EUCHARISTIE. 


Treizième   instruction. 


Assistance  fréquente  à  la  sainte  Messe  ;  comment  on 
doit  y  assister. 

Texte.  —  In  ornai  loeo  sacrificatur  et  off'erlur  nomini 
mco  oblatio  munda.  En  tout  lieu  on  sacrifie  et  l'on  offre  en 
mon  honneur  une  hostie  pure.  (Malach.  Ch.  i,  vers.  11.) 

Fxorde.  —  Mes  frères, nous  lisons  dans  l'Ancien  Tes- 
tament une  histoire  que  je  vais  vous  raconter... Elle  vous 
intéressera,  -ans  doute,  et  pourra  nous  fournir  quelques 
réflexions  applicables  au  saint  Sacrifice  de  la  Messe...  Si 

V HVnii  des  sacrifices  au  vrai  Dieu,  les  démons  aussi 

se  montraient  avides  el  friands  d'un  pareil  honneur... 
Un  jour,  le  prophète  El ie,  désolé  de  voir  Bes  compa- 
triotes se  livrer  à  l'idolâtrie,  proposa,  devant  tout  le 
peuple  d'Israël  assemblé,  un  duel  aux  prêtres  des  idoles... 

Peuple,  dit-il,  il  n'y  a  qu'un  Beul  vrai  Dieu,  c'est  celui 
qui  vous  a  tirés  de  l'Egypte  et  qu'ont  adoré  vos  pères; 
en  voulez- vous  la  preuve?... Qu'on  élève  ici  deux  autels, 
qu'on  place  sur  chacun  d'eux  une  victime  ;  moi  je  prierai 
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le  vrai  Dieu,  les  autres  invoqueront  leurs  idoles  ;  et  celui 
de  nous  qui  fera  descendre  le  feu  du  ciel  sur  la  victime 
sera  considéré  comme  le  représentant  du  Très-Haut...  » 
Ainsi  parla  le  Prophète,  et  le  peuple  entier  applaudit... 
Les  prêtres  des  idoles  durent  accepter  ce  défi... 

Riais  en  vain,  ils  fatiguèrent  les  démons  de  leurs  sup- 
plications ;  le  feu  du  ciel  n'appartient  point  à  Satan  ;  il 
ne  descendit  point  sur  leur  autel...  Au  contraire,  Elit 
s'était  à  peine  adressé  au  vrai  Dieu  qu'une  flamme 
brillante  descendit  du  ciel,  consuma  la  victime  et  l'autel 
lui-même...  Alors  le  peuple  entier  reconnut  le  Dieu 
qu'adorait  Elie  pour  le  vrai  Dieu...  «  Quoi  !  s'écrie  à  ce 
sujet  un  saint  Docteur1,  si  un  prophète  a  pu,  par  une 
simple  prière,  faire  descendre  le  feu  du  ciel  sur  l'autel, à 
combien  plus  forte  raison  Jésus  lui-même,  Jésus  le  Dieu 
tout-puissant,  peut-il  tenir  la  promesse  qu'il  a  faite  de 
descendre  lui-même  sur  nos  autels  chrétiens...  Lui  seul 
pouvait  concevoir  ce  prodige  d'amour, qui  renouvelle  cha- 
que jour  le  sacrifice  du  Calvaire,  lui  seul  aussi  pouvait 
l'opérer...  » 

Proposition. — Puissance  de  Jésus-Christ  et  son  amour 
pour  nous.. .C'est  là,  en  effet,  frères  bien-aiméB,  ce  qui  se 
révèle  dans  l'adorable  Sacrifice  de  la  Messe.  Je  veux,  en 
terminant  ces  Instructions  sur  la  sainte  Eucharistie,  vous 
dire  qu'il  no  suffit  pas  de  croire  à  ce  mystère,  et  d'admi- 
rer cette  puissance  de  Jésus,  s'immolant  chaque  jour, 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin,  mais  que  nous  devons 
surtout,  pour  répondre  à  sa  tendresse,  lui  rendre  amour 
pour  amour...  Déjà,  je  vous  ai  parlé  de  la  sainte  Com- 
munion ;  aujourd'hui,  ce  sera  sur  l'assistance  à  la  Bainte 
plesse  que  j'appellerai  rotre  attention... 

Division.  —  Nous  devons,  premièrement,  assister  à  la 
sainlc  Messe  le  plus  souvent  qu'il  nous  est  possible;  se- 
condement, quelques  mots  .-m-  la  manière  doni  noua  de- 
vons y  assister. 

Première  partie.  —  Et  d'abord,  quand  je  dis  que  nous 

1  Saint  Jean-Chrysostorue,  apud  Lokncr. 
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devons  assiter  à  la  sainte  Messe  le  ] ■! 1 1 -  souvent  qu'il 
nous  es!  possible,  je  ne  veux  poinl  parler  de  cette  assis- 
lance  obligatoire  pour  tout  chrétien  les  Dimanches  et  les 
!  -...  Non, non  :  pour  ces  jours  consacrés,  le  comman- 
dement est  formel  ;  c'est  toujours,  toujours  qu'il  faut  y 
assister...  Ni  voyages,  ni  travaux,  si  pressants  qu'ils  nous 
paraissent,  ne  peuvent  nous  dispenser  de  cette  obligation 
rigoureuse  <•{  sacrée  ;  l'impossibilité  seule,  —  vous  com- 
prenez bien,  une  impossibilité  morale,  un  obstacle  vrai, 
Bérieux,jugé  tel  par  les  pasteurs  de  nos  âmes  —  pourrait 
seul  nous  faire  pardonner  un  manquement,  au  bout  da- 
quel  ily  aie  péché  mortel  pour  sanction,  et  l'enfer  comme 
châtiment...  Je  le  répète,  le  commandement  est  formel: 
Les  Dimanches  Messe  entendras... 

Je  désire  surtout  appeler  votre  attention  sur  une  indif- 
férence, -m  une  lâcheté,  qu'il  sera  peut-être  difficile 
d'excuser  un  jour  devant  Dieu:  c'est  le  peu  d'importance 
qu'attachent  certaines  personnes,  même  pieuses,  à  cet 
auguste  Sacrifice,  le  peu  d'efforts  qu'elles  font  pour  yas- 
sister  pendant  la  semaine,  alors  qu'elles  le  pourraient 
facilement...  Sans  doute,  l'Eglise  ne  nous  y  oblige  pas 
sous  peine  de  péché  ;  mais,  pour  la  foi  éclairée,  pour  la 
piété  vraie,  n'y  a-t-il  pas  là,  dites-moi,  un  devoir  de 
cubur?...Pour  nous  sauver, Jésus-Christ  aussi  n'avait  pas 
besoin  de  tant  soufifrir  :  mais  il  a  voulu  nous  montrer  la 
grandeur  de  Bon  amour...  Sa  crèche  comme  sa  croix  nous 
disent  :  A-t-il  eu  peur  d'en  trop  faire  pour  vous  I...  Et 
nous  '.  nous  barderons  avec  lui,  quand  il  s'agit  de  lui  té- 
moigner  un  peu  d'affection  !..  Ingrats  !..  Quoi!  ici  même, 
dans  celte  enceinte,  chaque  jour  le  mystère  du  Calvaire 
:  enouvelle  ;  le  sang  de  Jésus-Christ  « le  but  cet  au- 
tel '....  El  personne  ou  presque  personne  n'est  Là  pour  le 
recueillir  !...  Et  que  l"iit  donc  plusieurs  de  ceux  qui 
m'écoutent,  pendant  la  demi-heure  que  dure  ce!  auguste 
mystère?...  Vous  avez  vos  occupations,  dites- vous?... 
Encore  un  coup,  je  ne  veux  rien  exagérer,  je  sais,  mes 
frères,  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  à  bon  nombre 
d'entre  vous  d'assistei   chaque  jour  au  saint  Sacrifii 
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la  Messe; il  s'en  trouve  même  que  cette  privation  afflige, 
et  qui  par  les  pieux  désirs,  par  les  saintes  pensées  qui 
les  occupent  cherchent  à  y  suppléer...  Mais,  n'en  est-il  pas 
qui,  en  se  levant  un  peu  plus  malin,  en  dépensant  un 
peu  moins  de  temps  à  leur  toilette,  en  causant  moins 
longtemps  avec  leurs  voisines,  pourraient,  au  moins  dans 
certaines  saisons,  assister  quelquefois  à  la  Messe  de 
chaque  jour,  et  donner  ainsi  à  notre  divin  Sauveur 
une  demi-heure  qui,  soyez-en  sûrs,  ne  serait  pas 
perdue  '. 

Je  veux  vous  citer  quelques  exemples,  qui  vous  mon- 
treront l'importance  que  les  saints,  les  âmes  pieuses  ont 
toujours  attachée  à  l'assistance  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Saint  Louis,  roi  de  France,  était  certainement  l'un  des 
hommes  les  plus  occupés  de  son  royaume...  Cependant 
nous  lisons  dans  sa  Vie  qu'il  ne  passait  pas  un  seul  jour 
sans  entendre  une  ou  plusieurs  messes... C'était  au  sortir 
de  l'église,  que  chaque  matinée  monarque  vénéré, après 
avoir  demandé  au  Dieu  de  l'Eucharistie  les  lumières  dont 
il  avait  hesoin,  s'asseyait  sous  le  fameux  chêne  de  Vin- 
cennes  pour  rendre  la  justice  à  son  peuple...  Un  magis- 
trat célèbre,  Thomas  Morus,  qui  depuis  confessa  jusqu'au 
martyre  la  foi  catholique,  se  montrait  fidèle  à  entendre 
la  sainte  Messe  tous  les  jours...  «  Je  donne  à  Dieu,  di- 
sait-il, la  première  heure  de  ma  journée  ;le  reste  appar- 
tient au  roi  ou  à  ceux  qui  réclament  mes  avis...  »  Un 
pieux  vieillard,  malgré  de  nombreuses  infirmités,  ne 
manquait  jamais  dans  n'importe  quelle  saison  d'assister 
à  la  sainte  Messe.  —  Prenez  garde,  lui  disait-on  un  jour, 
la  saison  est  rude,  le  temps  est  mauvais:  —  11  répondait 
en  souriant.  Le  temps  est  mauvais,  c'est  possible  ;  mais 
Dieu  est  bon,  il  me  soutiendra...  »  Et  chaque  matin  il 
s'acheminait  vers  l'église  2.., 


'Voir  le  bel  ouvrage  'le  Mgr  Martin,  évêque  de  Paderborn,  in- 
titulé :  La  vie  chrétienne,  page  339. 
a  Apud  Lohner,  tome  IV,  page  208.  Comme  il  s'agit  du  pieux  car- 
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Vous  citerai-je  ici  l'exemple  de  sainte  Zite,  humble 
inte,  'i  i  se  levait  avant  le  jour,  afin  d'entendre  la 
sainte  Messe,  ou  bien  celui  de  sain!  Isidore,  Le  labou- 
reur, qui,  en  entrant  au  service  d'un  maître  avare,  s'était 
réservé  la  faculté  d'assister  chaque  jour  au  sain!  sacri- 
fice... Les  domestiques  qui  servaient  avec*lui,  le  dénon- 
cèrent à  leur  maître  ;  ce  dernier  transporté  de  colère  se 
rendit  dans  la  plaine...  Mais  quelle  ne  fut  passa  surprise 
ci  celle  des  autres  spectateurs,  quand   ils  aperçurent  un 

Ange  <• luisant  la  charrue  du  pieux  laboureur,  pendan 

qu'il  entendait  la  sainte  Messe...  «  Non,  le  temps  que 
l'on  consacre  à  assister  au  saint  Sacrifice  n'appauvrit  ja- 
mais, o  disait  un  artisan  à  son  voisin,  qui  se  plaignait  à 
lui,  en  lui  «lisant  :  —  Tout  vous  réussit,  vous  élevez  vos 
enfants,  votre  maison  prospère  ;  tandis  que  moi,  quin'ai 
pas  de  famille,  qui  travaille  beaucoup,,  je  suis  dans  la 
misère  et  dans  le  dénùment.  —  Mon  and,  continuait 
l'autre,  pour  que  notre  travail  soit  profitable,  il  faut  que 
le  bon  Dieu  le  bénisse;  fais  comme  moi;  assiste  à  la 
Bainte  Messe  tous  les  jours,  et  tu  verras  la  misère  s'éloi- 
:  de  ion  foyer.  —  Ce  conseil  fut  suivi,  dit  saint  Jean 
L'Aumonièr,  et  Dieu  bénit  lesecond  d<  ces  ouvriers  comme 
il  avait  béni  le  premier  '... 

Mon  Dieu,  frères  bien-aimés,  c'est  de  toute  justice,  et 
il  y  a  longtemps  que  le  prophète  David  a  dit  :  Si  le  Sei- 
gneur, i  ice,  n'aide  pasà  l'édification  d'une  niais 
sou,  à  la  prospérité  d'une  famille,  c'est  en  vain  que  tra- 
vaillrnt  ceux  qui,  en-dehors  >\r  lui,  espèrent  obtenir  des 
allais  durabli 

Frères  bien-aimés    j'insiste  longuement  sur  ce  point  ; 
n'en  soyez  pas  surpris...  Il  y  a  une  bénédiction  particu- 
lière, et  pour  une  paroisse  tout  entière,  et  pour  chacun  de 
nu  in  lire-,  attachée  à  l'assistance  de  quelques  uns  d'en- 
tre eux  à  La  Messe  quotidienne.  M;iis   quel  profit  surtoul 

dinal  Slani  las-Ho    us   le  tcxtfl  poii         •'        i  dicebat  qttotidie dut 
bat. 

1  Cité  il  ,11-  le  Ti  ,  ud  Mansi  et  passim. 

2  PB.  CXXYl. 

iv  Î3 
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pour  ceux  qui  se  montrent  fidèles  à  cette  pieusepratiqù< 
«  Celui  qui  a   entendu  la  sain!  dit  un  pieux  au- 

teur  ',  verra  ce  jour-là  même  son  travail  et  ses  entre- 
prises bénis  ;  s'il  a  un  voyage  à  faire,  la  protection  de 
Dieu  le  suivra  ;  le  Seigneur  lui-même  le  fortifiera  dans 
son  corps  et  dans  son  àmc...  Ce  même  auteur  ajoute  :  s'il 
vous  arrivait  de  mourir  le  jour  où  vous  avez  entendu 
la  sainte  Messe,  Jésus-Christ  lui-même  vous  assisterait 
à  votre  dernière  heure  ;  il  voudrait  vous  tenir  compagnie, 
comme  vous-même  lui  avez  tenu  compagnie  pendant 
l'auguste  Sacrifice...  » 

Seconde  partie.  —  Cependant, frères  bien-aimés,assister 
pieusement  et  dévotement  au  saint  sacrifice  de  la  Messe, 
c'est  chose  plus  importante  encore  que  d'y  assister  sou- 
vent... Je  ne  veux  pas  parler  de  ceux  qui,  par  leur  con- 
duite, déshonorent  le  lieu  saint  et  les  mystères  sacrés  qui 
s'y  célèbrent  ;  ceux-là  sont  un  scandale  pour  les  bons 
catholiques 2...  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  de  ceux  qui  ne 
savent  ce  qu'ils  doivent  faire  pendant  le  saint  Sacrifice, 
et  s'ennuient,  au  moment  même  où  Jésus  s'immole  pour 
eux  sur  l'autel...  Non,  m'adressant  à  la  portion  la  plus 
pieuse  de  cet  auditoire,  —  et  pourquoi  pas  à  vous  tous? 
—  je  me  contenterai  de  quelques  observations  simples  et 
pratiques... 

J'ai  vu  des  personnes  qui  ne  savaient  pas  lire  assister 
d'une  manière  excellente  au  saint  Sacrifie.',  en  disant 
simplement  leur  chapelet  en  l'hoBneur  de  notre  divin 
Sauveur...  C'est  à  propos  de  l'une  de  c  -   chré- 

tiennes, qu'il  avait  vu  plus  d'une  fois  dans  sa  cathédrale, 
que   l'illustre  Bossuet,  évoque  de   Meaux,   disait:"  (in 
exalte  mes  talents,  on  vante  ma  science,  eh  bien,  je  voue 
le   dis  en    vérité,    j'échangerais    volontiers    ion- 
don-  contre  la  piété  de  cette  humble  chrétienne...  » 

Toutefois,  aux   personnes  qui  savent  lin  îeilltf- 


1  Apud  l'.i.u  •  nhitur 

in  illo  die  in 

-  Conf.  Mgr  Martin,  <  lus  haut. 
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rai,  pour  entendre  la  sainte  Messe  avec  moins  de  distrac; 
lions,  de  faire  habituellement  usage  d'un  livre  pieux, dans 
lequel  les  explications  de  la  sainte  Messe  se  rapporte- 
ront autant  que  possible,  et  s'appliqueront  aux  diverses 
circonstances  de  la  Passion  du  Sauveur.. .'Il  faut  être  bien 
|ii<'ii\.  l'ii'ii  habitué  à  la  méditation,  pour  entendre  sans 
distractions,  la  sainte  Messe,  si  l'on  n'est  aidé  de  quel- 
ques considérations  pieuses  suggérées  par  un  bon 
livre... 

J'avouerai  pourtant  que  cette  circonstance  peut  se  ren- 
contrer,  et  s'est  rencontrée  plus  d'une  Fois... Un  jour,  une 
personne  vint  trouver  saint  Alphonse  de  Liguori.  — Mou 
père,  lui  dit-elle,  je  suis  désolée.  --  Pourquoi,  ma  lillc, 
répondil  le  saint  évêque?  —  Vous  avez  dit  dans  Votre  ins- 
truction, que,  pour  bien  entendre  la  sainte  Messe,  il 
fallait  habituellement  se  servir  d'un  livre  ;  j'ai  essayé, 
cela  m'est  impossible  !  —  Alors,  comment  vous  occupez- 
vous  pendant  le  saint  Sacrifice?  —  Mon  père,  des  que  le 
prêtre  arrivée  l'autel,  le  souvenir  de  mes  péchés,  qui  ont 
causé  la  mort  de  noire  bon  Sauveur,  se  présente  à  ma 
pensée,  je  ne  puis  m'em pêcher  de  les  pleurer  pendant 
tout  le  U  mps  que  dure  cet  auguste  mystère.  —  Admirant 
la  simplicité  de  cette  humble  chrétienne,  le  saint  l'encott- 
i  'ii  lui  disant  :  — Allez,  mon  enfant,  continue?  à 
assistera  la  sainte  Messe  dans  ces  sentiments, et  vous 
l'entendrez  foi  '  l>wn!... 

Mais,  je  le  répète,  ceci  esl   une  exception,  el   presque 
tous  nous  besoin  d'avoir  un  livre  sous  les  yeux, 

pour  soutenir  noire  attention   lorsque  non-  assistons  au 
Bai  ni  Sacrifice...  Le  Dimanche  et  les  fêtes,  il  est  dan-  I 
prit  de  l'Eglise  que  non-  non-  unissions  a  l'office  publie, 

et  que   non-   inélion-  UOS  pl'i-le-  el  n08  eli.inl-,  aux  prières 

et  aux  chants  de  la  sainte  liturgie...  Gomme  c'esl  beau 
tout  un  peuple  s'unissant  afin  de  chanter,  pour  ainsi  dire, 
d'une  seule  voi*  et  d'un  môme  cœur  le  Kyrie  eleison,  le 
Gloria  in  exe  Isis  cl  ce  beau  symbole  de  Ni. 
magnifique  el  solennelle  expression  de  la  Foi  catho- 
lique. „ 
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Enfin,  il  esl  encore  une  pratique  qui  peut  aider  noire 
esprit  si  mobile,  notre  attention  si  vite  envolée,  et  les 
préserver  de  distractions...  Ce  serait  de  nous  proposer  un 
but,  une  fin,  une  grâce  spéciale  à  obtenir  quand  nous 
assistons  à  la  sainte  Messe...  Ah  !  si  nous  avions  une  foi 
vive,  le  sentiment  profond  de  nos  misères  ;  si  nous  com- 
prenions bien  l'excellence  et  la  valeur  de  cel  auguste 
Sacrifiée  ;  nous  ne  serions  pris  embarrassés!... El  même  en 
assistant  chaque  jour  au  saint  sacrifice  de  la  Messe,  cha- 
que jour  aussi  nous  trouverions  de  nouvelles  grâces  à 
demander...  N'avons-nous  pas  des  péchés  à  expier?  des 
parents,  des  amis  dont  la  conversion  doit  nous  préoccu- 
per?.. Devons-nous  être  indifférents  aux  persécutions  que 
subit  l'Eglise,  notre  mère,  et  ne  pas  ressentir  les  tris- 
tesses du  Souverain-Pontife,  notre :  père  spirituel  ?...  Et 
les  pauvres  âmes  du  Purgatoire?..  Il  me  si  mble  voir, cha- 
que fois  que  nous  entrons  dans  cette  enceinte  sacrée, 
accourir  à  notre  rencontre,  les  larmes  aux  yeux  et  les 
bras  étendus,  ce  père,  cette  mère,  ces  parents,  ces  amis 
que  nous  avons  perdus  ;  j'entends  leurs  voix  suppliantes 
nous  dire  :  pensez,  oh  !  pensez  à  moi...  Voyez  donc,  chré- 
tiens, que  de  choses  nous  avons  à  demander  au  saint 
Sacrifice,  et  que  de  motifs  pour  nous  d'y  assister  pieuse- 
ment !... 

Péroraison.  —  Frères  hien-aimés,  en  terminant,  je 
veux  répondre  à  cette  question...  A  quello  Messe  tant  -il 
assister?...  S'il  s'agit  d'assistance  quotidienne,  fi-  mieux 
serait  encore  d'assister  à  la  Messe  fiasse  dans  sa  propr 
église  ;  s'il  est  question  des  Dimanches  et  des  Fêtes,  je 
répondrai  avec  L'Eglise  que,  s'il  vous  est  possible,  c'est  â 
la  Messe  paroissiale  que  vous  devez  assister...  Elle  est 
dite  plus  spécialement  pour  vous,  et  Dieu,  je  vous  l'affirme, 
vous  y  ménage  des  grâces  spéciales  ;  vous  y  entendre/,  la 
parole  de  Dieu  ;  vous  encouragerez  vos  pasteurs...  Il  esl 
triste  de  voir  tant  de  fidèles  se  contenter  d'une  messe 
Courte  et  matinale  ' ,  iju'ils    vont  entendre    souvent   hors 

1  Voir  les  Sermons  du  P.  Dcaurcgard. 
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fle  leur  paroisse,  et  laisser  l'église  de  cette  dernière  vide, 
et  -  omme  un  Iroopeau  ravagé...  Notre  église,  notre  pa- 
roisse!... mais  c'est  notre  famille;  c'est  le  foyer  paternel 
de  nos  âmes.. .Peut-être  fait-il  plus  chaud  pour  vos  corps 
s  telle  ou  telle  chapelle...  mais,  soyez-en  sûrs,  nulle 

pari  il  ne  fail  meilleur  qu'ici  j r  vos  àmesl... 

I  res  bien-aimés,  de  même  qui]  est  des  maladies,  qui 
pour  être  guéries,  réclament  l'air  natal  ;  ainsi  i!  est  des 
îns,  des  infirmités  spirituelles,  qui  sont  difficilement 
guéries  hors  du  lieu  où  l'on  fui  baptisé,  où  l'on  a  l'ait 
première  communion  I...  Oh  '.  aimez  votre  paroisse,  faites 
tous  vos  efforts,  en  assistant  régulièrement  aux  sacrifices 
qui  s'y  célèbrent,  pour  protester  contre  cette  funeste  déca 
dence  du  culte  public...  Je  sais  qu'on  satisfait  à  l'obliga- 
tion en  assistant  à  n'importe  quelle  Messe,  mais  je  sais 
aussi  que,  bien  souvent,  c'est  par  paresse  qu'on  se  dis- 
pense de  venir  à  la  Messe  paroissiale...  Frères  bien-aimés, 
raisons  en  sorte  qu'un  jour  Dieu,  à  son  tribunal,  n'ait 
point  à  nous  reprocher  une  pareille  lâcheté!...  Ainsi 
Boit-il. 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SI  H    LES    SACREMENTS. 


Vingt-septième  instruction. 


SACREMENT    DE    PENH  liflCE. 


Première  instracti  >n. 


Qu  est-ce  que  la  vertu  de  Pénitence  ;  nécessite 
absolue  de  cette  vertu. 

Texte.  —  Nisi  Pœnitentiam  habueritis,  omnessimul  pe- 
ribitis...  Si  voas  n'avez  pas  la  vertu  de  Pénitence,  vous  péri- 
rez tous.  {Saint  Luc,  Cli.  xm,  v.    3  ) 

Exordc.  —  Je  désire,  mes  frères,  en  commençant 
cette  instruction,  vous  adresser  une  question...  Quel  est. 
le  plus  précieux  et  le  plus  estimé  entre  tous  les  mé- 
taux?... C'est  l'or,  me  dites-vous,  et  vous  avez  raison... 
L'or  est,  non-seulement  plus  brillant,  mais  il  a  plus  «le 
valeur  que  l'argent,  que  le  cuivre  el  que  tous  les  autres 
métaux...  Que  si,  vous  interrogeant  de  nouveau,  je  vous 
demandais  quel  est  le  métal  le  plus  nécessaire,  le  plus 
Indispensable  à  l'homme?...  Ceux  d'entre  vous  qui  sa- 
vent apprécier  les  choses,  u'hésiteraient  pasà  me  répon- 
dre :  Le  métal  le  plus  utile, c'esl  le  fer  ;avec  lui  l'homme 
se  forge  des  (.mils,  qui  lui  servent  à  cultiver  la  terre,  à 
pourvoir  à  ses  différents  besoins.  Aussi  a-t-il  été  décou- 
vrit el  forgé  dès  les  premiers  jours  du  monde  :  l'or  ne 
vint  qu'après... 
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isbien-ai  -t  l'histoire  de    la  sainte  Eucha- 

ristie et  do  sacrement  de  Pénitence.  La  sainte  Eucharis- 
tie!... GrandDieul  je  vous  en  ai  parlé  Longuement,  et, 
certes,  je  suis  loin  d'avoir  tout  dit:  d'est  l'or,  c'est  la 
perle  de  notre  sainte  religion!...  Comme  Sacrement  et 
comme  Sacrifice,  aucune  vérité  n'est  plus  noble,  aucun 
mystère  n'est  plus  auguste...  Et  pourtant,  la  Pénitence 
r  nous,  pauvi  irs,  esl  plus  utile,  plus  néi    -- 

saire  que  !  i  sainte  Eucharistie...   0  Jésus  du  tabernacle, 

1 r  s'approcher  dignement    d(     vous,  il  Tant   que 

lient  purs,  et  la  Pénitence  m  ni-  peut  donner  à 
nos  âmes  pécheresses  cette  justice,  que  vous  réclamez  de 
ceux  qui  doivent  vous  recevoir...  il  y  a  plus  ;  lorsque 
nous  avons  eu  le  malheur  d'offenser  Dieu,  nous  pouvons 
être  sauvés  -ans  l'Eucharistie,  mais  impossible  de  l'être 
Bans  la  Pénitence.  De  même  que  le  fer,  moins  précieux 
que  l'or,  esl  cependant  plus  nécessaire,  ainsi  le  sa- 
crement  de  Pénitence,  moins  auguste  que  la  sainte  Eu- 
charistie, nous  est  cependant  plus  nécessaire,  plus  in- 
dispensable... Oui  plus  indispensable  !..  Aucun  pécheur... 
—  mais  pas  un  seul,  comprenez-le  bien,  —  n'a  été  sauvé 
la  Pénitence,  et  plusieurs  l'ont  été  sans  la  sainte 
Eucharistie... 

Proposition.  —  Ce  langage  peut  voussembler  étrange, 
mais  vous  allez  facilement  me  comprendre,  quand  je 
vous  aurai  dit  qu'on  distingue  la  Pénitence  comme  vertu, 
el  la  Pénitence  comm  ■  sacrement...  Je  parlerai  dans  les 
instructions  suivantes,  du  tl   de    Pénitence  ;  ce 

malin  j'essaj  rrai,  avi     la  gi        de  1     u,  de  vous  expli- 
quer la  vertude  Périiten 

Division.  —  Prem  •■  que   la  vertu  de 

Péniten  Lje  pour  nous, 

pauvres  pécheurs,  de  la  vertude  pénitence.  Telles  son 
les  deux  pensées  qui  vont  nous  occuper... 

Première  pdri  bien-aimés,   comme  i 

jet  est  très-important,  je  m'appuierai  sur   l'autorité  des 
icteurs,  ei   surtout  ipli  -    que   nous 

fournil  l'Ecriture  sainte,  pour  mieux  vous  le   faire  com 
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prendre...  Vous  dites  peut-ôtre  en  vous-mêmes:  Celte 
vérité  n'a  pas  plus  d'importance  que  tant  d'autres  en- 
seignées par  notre  sainte  religion...  Peut-être!...  Mais 
écoulez  :  Pour  nous  tous,  qui  avons  offensé  Dieu  mortel- 
lement, c'est  ou  la  Pénitence  ou  l'enfer...  Von  lez- vous 
que  la  miséricorde  de  Dieu  vous  pardonne  vos  fautes? 
Voulez-vous,  comme  David,  comme  saint  Augustin,  que, 
malgré  vos  péchés,  le  ciel  vous  soit  ouvert?...  Une  seule 
vertu  peut  vous  mériter  la  miséricorde  et  le  pardon  :  la 
Pénitence...  Et,  ici,  je  parle  de  la  Pénitence  comme 
vertu  et  je  vous  répète  :  Pour  nous,  pauvres  pécheurs, 
ou  la  Pénitence  ou  l'enfer... 

Qu'est-ce  donc  que  la  Pénitence?  C'est  une  vertu  qui, 
selon  moi,  se  rapproche  beaucoup  de  la  Contrition  par- 
faite. Saint  Thomas  l'appelle  une  vertu  surnaturelle, 
qui  a  pour  objet  de  détruire  en  nous  le  péché,  et  d'offrir 
à  la  justice  de  Dieu  une  satisfaction  légitime  pour  l'of- 
fense que  nous  lui  avons  faite  '. 

Mais  un  exemple  nous  fera  mieux  comprendre  encore 
en  quoi  consiste  cette  vertu.  Je  prends  celui  du  saint 
roi  David,  le  modèle  des  pénitents...  Il  confi  lau- 

tes;  il  les  regrette  ;  il  s'en  punit  lui-même... 

Le  prophète  Nathan  vient,  de  la  part  de  Dieu,  avertir 
ce  prince,  alors  au  comble  de  la  puissance.  Il  lui  l'ail  des 
reproches  sévères  :  «  C'est  vous,  lui  dit-il,  qui  êtes  le 
pécheur  dont  je  parle,  vous  qui  avez  donné  à  votre  peu- 
ple un  scandale  public;  pauvre  prince,  comme  vous  ave/ 
mal  répondu  aux  bienfaits  dont  le  Seigneur  vous  a  com- 
blé?... »  Qu'auriez- vous  fait  à  sa  place,  frères  bien-ai- 
mésî...  Hélas]  comme  saint  Jean,  nous  vous  prêchons 
souvent  la  Pénitence,  comme  le  prophète.  Nathan,  nous 
voir-  disons  souvent  :  Vous  abusez  des  bienfaits  du  Sei- 
gneurpour  l'offenser;  s'il  vous  accorde  d'abondantes 
moissons,  >'il  vous  donne  île  riches  vendanges,  vous  pro- 
fanez !e  Dimanche  [tour  les    recueillir.    Malheureux  que 


1  Somme  Theologique  III""  Partit  Question  lxxxv  article  1er  et 

suivants... 
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nous  sommes  !  il  semble  que  plus  le  bon  Dieu  se  montre 
généreux  à  notre  égard,  pins  nous  abusons  de  sa  bonté 
pour  L'offenser...  Cette  vérité  nous  est  bien  souvent  rap- 
pelée, mais  que  nous  sommes  loin  d'avoir  la  docilité  du 
saint  roi  David!..  «J'ai  péché,  dit-il,  en  entendanl  lepro* 
phète...  Oui...  Seigneur,  je  L'avoue  du  fond 'de  mon  âme, 
je  suis  bien  coupable  ;  j'ai  violé  vos  commandements, 
j'ai  commis  le  mal  en  votre  présence.  »  Voilà,frères  bien- 
aimés,  le  premier  acte  de  la  vertu  de  Pénitence,  avouer 
franchement  ses  tantes  et  s'en  humilier  devant  Dieu. 

Mais  David  ne  se  contente  pas  d'un*  aveu  stérile,  il  re- 
grette profondément  les  péchés  qu'il  a  commis;  il  nous 
raconte,  dans  ses  Psaumes,  que,  plus  d'une  fois,  il  arro- 
sait son  lit  de  ses  larmes...  Lisez  le  psaume  Miserere,  vous 
y  verrez  m  tableau  frappant  de  la  douleur  et  des  senti- 
ments  qu'inspirait  an  saint  roi  le  souvenir  de  ses  fautes. 
«Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  s'écrie-t-il,  selon  toute 
l'étendue  de  votre  miséricorde,  daignez  me  purifier  de 
plus  i-n  plus  de  toutes  mes  fautes.  »  Ailleurs,  il  se  repré- 
sente comme  plongé  au  fond  d'un  abîme,  et,  les  yeux 
mouillés  il<'  pleurs,  il  supplie  le  Dieu  qu'il  a  offensé  d'é- 
coutrr  sa  prière.  De  profundis  clamavi  ad  te  Domine,  Do- 
mine exaudi  vocetn  meam...  Prière  touchante  que  la  sainte 
Eglise  met  dans  la  bouche  des  âmes  du  Purgatoire... 
Mais  aussi,  mes  Frères,  sentiments  de  regret,  que  tous, 
pauvres  pécheurs  que  nous  sommes,  nous  devrions  avoir 
non-seulement  sur  Les  Lèvres,  mais  an  plus  intime  de  no- 
trecœur... 

Est-ce  tout,  mes  frères?  Suffit-il  pour  avoir  la  vertu 
de  Pénitence,  d'avouer  ses  fautes  et  de  1rs  regretter?  Non, 

une  troisièi :ondition  est  indispensable,  David  est  cou- 

pable,  Dieu  le  châtiera  même  d  s  ce  monde  ;  mais  comme 
il  est  un  pénitent  vrai,  un  pénitent  sincère,  il  acceptera 
avec  résignation  et  avec  soumission  Les  châtiments  de  la 
justice  divine...  41  verra  mourir  un  enfant bien-aimé,  un 
autre  se  révoltera  contre  lui  ;  ses  sujets  paraîtront  L'aban- 
donner ;  à  peine  suivi  de  quelques  ami-  fidèles,  il  sera 
contraint  de  quitter  Jérusalem,  »  t  de  -ravir  presque  sans 

iv  13* 
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cortège  la  montagne  escarpée  quil'avoisine...  Pour  com- 
ble d'humiliation,  ses  ennemis  viendront  insulter  à  son 
malheur,  l'accabler  d'outrages  et  le  poursuivre  à  coups 
de  pierres...  Alors,  ce  pieux  pénitent,  se  rappelant  ses  pé- 
chés, supportera  toutes  ces  épreuves  comme  autant  de 
châtiments  qu'il  mérite.. .  Dans  la  ferveur  de  sa  pénitence, 
il  s'imposera  lui-même  d'autres  mortifications.  Il  se  re- 
vêtira d'un  cilice,  il  couchera  sur  la  dure,  et  quittera 
plusieurs  fois  la  nuit  sa  couche  royale,  pour  s'humilier 
devant  Dieu  ;  et  donnera  la  justice  divine  une  satisfac- 
tion qu'elle  réclame...1 

Voilà,  mes  frères,  la  véritable  vertu  de  Pénitence,  re- 
gretter ses  péchés,  accepter  avec  soumission  les  épreuves 
que  le  bon  Dieu  envoie,  s'imposer  soi-même  certaines 
mortifications,  pour  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  qui  ré- 
clame une  expiation  pour  nos  fautes.  Ne  vous  étonnez 
donc  pas  qu'ayant  pratiqué  la  vertu  de  Pénitence  d'une 
manière  si  excellente,  David  soit  devenu  un  saint,  dont 
nous  chantons  les  admirables  Psaumes,  et  que  l'Eglise  le 
propose  aux  pécheurs  comme  le  modèle  des  pénitents... 

Seconde  partie.  —  Frères  bien-aimés,  j'ai  dit  que  la 
Pénitence  était  une  vertu  absolument  nécessaire  pour 
être  sauvé  ;  je  dirai  presque  qu'elle  est  plus  indispen- 
sable que  le  Sacrement  qui  porte  son  nom...  Vous  allez 
me  comprendre...  Avant  Jésus-Christ, le  sacrement  de 
Pénitence  n'existait  pas,  et  cependant,  avant  lui  plusieurs 
pécheurs  ont  obtenu  le  pardon  de  leurs  fautes...  Com- 
ment l'ont-ils  obtenu?...  Uniquement  par  la  vertu  de  Pé- 
nitence... 

Ne  parlons  plus  du  saint  roi  David,  —  remontons  en- 
semble jusqu'à  nos  premiers  parents.  —  Les  voyez-vous 
chassés  du  paradis  terrestre,tristes,les  larmes  aux  yeux?.. 
Pauvre  Adam,  pauvre  Eve,  vous  vous  retournez  en  vain 
vers  ce  séjour  de  délices  où  vous  étiez  si  heureux  !...  Le 
Paradis  terrestre  vous  esl  fermé,  n'essayez  pas  d'y  ren- 
trer ;  un  Ange  placé  par  le  Créateur  est  là  pour  vous  en 

1  Psaume  vi  Vers,  vu  ei  passim, 
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interdire  l'en!  si  l>ien  fini...  Du  courage,  pourtant  ; 

un  autre  Paradis  pourra  s'ouvrir  pour  vos  âmes,  et   dâus 
celui-là,  le  serpent  infernal   n'aura  point  d'accès,  il  n'o- 
pas  venir  vous  y  tenter...    0  Dieu  sévère,    qui  les 
bannissez  ainsi  de  votre  présence,  que  doivent  donc  faire 

infortunés  pour  apaiser  votre  justice  efcrecouvrer  vo- 
tre  amour?...  Faire  pénitence...  Et  .je  lesvois,  mesfrères, 
pratiquer  admirablement  cette  vertu.  Quittant  le  Para- 
dis <lc  délia  s,  il-  avouent  leur  faute,  ils  ne  murmurent 
pas,  ils  acceptent  l'expiation  «pie  le  Créateur  leur  im- 
pose... Considérez-les  sur  cette  terre  ingrate  et  vided'hâ 
bitants  pendant  de  nombreuses  années;  car  Dieu  leur 
accordera  de  longs  jours;  ils  la  cultiveront  péniblement 
avec  leurs  mains  peut-être,  mais  certainement  avec  des 
outils  moins  perfectionnés  que  ceux  que  vous  employez... 
Ils  auront  à  subir  les  intempéries  des  saisons  ;  une  ca- 
bane de  feuillages  sera  leur  seule  protection,  leur  seul 
abri  contre  les  chaleurs  de  l'été  et  les  frimas  de  l'hiver. 
Ils  se  soumettent  humblement  a  cette   expiation  ;  Adam 

ourbe  pour  cultiver  la  terre,  Eve  enfante  dans  la  dou- 
leur... Mai-  ci'  n'est  pas  tout...  pauvres  bannis  du  Para- 
dis terrestre,  d'autres  peines  vous  attendent...  Un  soir, 
leur  cher  fils  Abel  ne  revint  pas!...  Son  troupeau  errait 
solitaire  dan-  la  campagne;  pleins  d'angoisses,  ils  cou- 
rent a  sa  recherche  :  un  cadavre,  meurtri  par  la  main 
d'un  frère,  baignant  dan-  un  sang  noir  et  déjà  corrompu, 
-r  pi  ésente  à  leui  ...C'est   bien  A.bel,  votre  fils 

bien-aimér  ô  nos  premiers  parents  !...  Et,  sans  murmu- 
rer i  onii"  la  justice  de  Dieu,  il-  donnaient  la  sépulture 
a  cet  i  niant  chéri,  a  iceptant  cette  épreuve  comme  nu 
chàlimentque  leur  faute  avait  méritée...  Ils  vécurent  ainsi 
de  longs  siècles  au  milieu  A>'y  peines  et  des  douleurs, 
jusqu'à  ee  que  la  mort,  autre  châtiment,  vint  mettre  lin 
a  leur  vie  el  terminer  leur  Pénitence...  Oui,  frères  bien- 
aiin  raliquant  celte  vertu,  qui  renferme  à  la 

fois  l'aveu,  le'regrct,  l'expiation  de  la    faute   commise, 
que  no-  premii  rs  pai      ts  ont  obtenu  leur  pardon... 
Un  autre  exempli  je  l'emprunte  également  à 
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l'Ancien  Testament...  Dieu  charge  le  prophète  Jonas 
d'annoncer  à  la  ville  de  Ninive  que  les  crimes  de  ses  ha- 
bitants ont  comblé  la  mesure,  et  que  bientôt  celte  cité 
coupable  sera  châtiée...  Jonas  parcourt  la  ville  en  criant 
à  haute  voix  :  a  Encore  quarante  jours  et  Ninive  sera 
détruite.  »  A  cette  voix  du  prophète,  les  habitants  ren- 
trent en  eux-mêmes,  ils  avouent  leurs  tantes,  ils  les  re- 
grettent, ils  espèrent  en  la  miséricorde  île  Dieu...  Ce  n'est 
pas  assez  encore,  la  vertu  de  Pénitence  leur  fait  com- 
prendre que  tout  péché  mérite  une  expiation  ;  un  jeûne 
public  est  ordonné,  tous  doivent  s'y  soumettre,  et  l'en- 
fant au  berceau  et  le  vieillard  sur  le  bord  de  sa  tombe. 
Le  roi  lui-même  quitte  ses  ornements,  ses  sujets  l'imi- 
tent; les  femmes,  les  jeunes  tilles  se  dépouillent  de  leurs 
parures,  tous  se  couvrent  de  vêlements  annonçant  la 
pénitence  et  le  deuil...  Vous  eussiez  vu  cette  grande 
ville,  jusque-là  livrée  aux  plaisirs  et  aux  folles  joies  du 
monde,  transformée  tout  à  coup  par  la  Pénitence  ;  le 
jeûne,  l'abstinence  succéder  à  de  somptueux  festins... 
«  Nous  avons  offensé  le  Seigneur,  disaient-ils,  pleurons 
nos  fautes,  prions,  jeûnons,  faisons  pénitence.  Peut-être 
que  Dieu,  touché  de  nos  larmes  et  de  notre  repentir,  ré- 
formera l'arrêt  qui  nous  condamne  à  périr.  »  En  effet, 
Dieu  voyant  leurs  œuvres  et  leur  repentir,  leur  pardonna 
dans  sa  miséricorde  ;  mais,  à  défaut  du  sacrement  qui 
n'était  pas  institué,  ils  avaient  eu  cette  vertu,  que  nous 
appelons  la  vertu  de  Pénitence,  qui  est,  je  le  répète,  ab- 
solument nécessaire  pour  obtenir  le  pardon  des  fautes 
que  l'on  a  commises. 

Pérormson.  —  Mais  pourquoi  invoquer  les  témoigna- 
ges de  l'ancienne  loi  ?  Les  premières  pages  de  l'Évangile 
dous  enseignent  encore  avec  plus  de  force  et  d'énergie, 
la  nécessité  de  la  vertu  de  Pénitence...  Jésus  vient  d'at- 
teindre sa  trentième  année  ;  il  va  commencer  sa  mission 
publique...  Mais  quelqu'un  l'a  précédé  dan- le  désert... 
Et,  sur  le.-  bords  aride-  du  Jourdain,  l'on  entend  retentir 
une  voix...  De  qui  donc  était  cette  voix?  C'était  celle 
de    saint   Jean-Baptiste,   le  précurseur  de  noire   divin 
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Sauveur.  —  El  que  disait  cette  voix?  Quels  étaient 
nseignements ,  les  recommandations  du  sainl 
Précurseur;  quelle  était  la  vertu  qu'il  recommandai! 
d'une  manière  spéciale?...  C'était  la  Pénitence...  A  tous 
eeus  qui  venaient  le  trouver,  riches  ou  pauvres,  sol- 
dats, laboureurs,  artisans,  il  disait:  Faîtes  pénitence1... 
Eh  '.  mon  Dieu...  Résumez  tous  les  enseignements  que 
nous  vous  donnons  du  haut  de  cette  chaire,  ils  sont  les 
mêmes.  Sous  quelque  forme  qu'ils  vous  soient  présen- 
ti 9,  i!-  n'ont  pas  d'autre  but...  Chrétiens,  qui  voulez  un 
jour  arriver  au  ciel  ;  soyez  fidèles  à  remplir  vos  devoirs 
envers  Dieu,  envers  le  prochain  ;  dites  plus  fidèlement 
vos  prières  le  matin  et  le  soir;  assistez  régulièrement 
aux  offices;  élevez  bien  vos  enfants;  soyez  justes  à  l'égard 
de  votre  prochain  ;  bannissez  de  votre  cœur  les  pensées 
d'avarice,  de  luxure  et  d'orgueil,  et  faites  pénitence  des 
butes  que  vous  ave/  commises  contre  les  commande- 
ments de  Dieu  et  ceux  de  la-sainte  Église  :  Pœnitentiam 
...  Oui,  ayez  la  vertu  de  Pénitence,  et  nous  pourrons 
dire  à  chacun  de  vous  ces  parole-  du  Sauveur:  Hoc  fac 
es*...  Oui,  agissez  ainsi,  et  la  vie  éternelle  sera  un 
jour  votre  partage...  Ainsi  soit-il. 

1  S.  Matth.   Chap  ni,  V.  ±  ei   tuiv.  S.  Marc    Chap  r,  vers.  tî.  S. 
Lue.  Ch.  m.  i  suivants,. et  passim. 

S.  1        Ch.  i 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR  LES  SACRENENTS. 


Vingt-huitième  instruction. 


SACREMENT     DE     PENITENCE. 


Seconde  instruction. 


Convenance  du  Sacrement  de  Pénitence;  Hérétiquei 
(jid  ont  attaqué  l'efficacité  de  ce  Sacrement. 

Texte.  —  Quorum  remiseritis  percuta,  remittuntur cis.,. 

Ceux  h  qui  vous  aurez  remis  les  péchés, ils  leur  seront  remis... 
(Saint  Jean,  Ch.  xx,  vers.  2'i.) 

Ivtordo.  —  Mes  frères,  dans  notre  dernière  Instruc- 
tion, nous  vous  parlions*de  la  Pénitence  comme  vertu... 
Nous  vous  avons  dit  que  cette  vertu  était  indispensable 
pour  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes...  Citant  l'exemple 
du  saint  roi  David,  je  vous  ai  montré  que  cette  vertu, 
même  sous  l'ancienne  loi,  renfermai!  trois  i  ! 
l'aveu  de  nos  fautes,  le  regret  de  les  avoir  commises,  el 
la  volonté  efficace  de  les  réparer:  en  acceptant  avec  sou- 
mission les  épreuves  que  le  bon  Dieu  nous  envoie,  el  en 
nous  imposant  à  nous-mêmes  certaines  œuvres  pour 
satisfaire  à  la  justice  de  Dieu... 

Représentez-vous  ces  trois  choses  :  la  Confession,  le 
Repentir  el  la  Satisfaction,  sanctifiées  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  fécondées  par  son  sang  divin,  rendues  plus 
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faciles  cl  plas  efficaces,  par  les  grâces  nombreuses,  qu'il 
nous  a  méritées!...  VA  alors  vous  aurez  ta  vertu  de  Péni- 
tence, élevée  à  la  dignité, à  la  noblesse  d'un  Sacrement... 
Sous  la  lui  ancienne,  le  regret  devait  aller  jusqu'à  la 
contrition  parfaite  pour  obtenir  au   pécheur  son  par- 

don Mais,  grand   Dieu!   cette   grâce   eaj   une   grâce 

d'élite,  personne  n'est  sûr  de  la  posséder!...  Et  David 
lui-même  nous  apprend  que,  malgré  ses  larmes  et  ses 
austérités,  il  tremblai!  dans  la  crainte  que  ses  péchés  né 
lui  fussent  poinl  pardonnes1... Vous  étiez  plus  rassurés  sur 
votre  Bort,  ô  grand  saint  Augustin!  o  pieuse  Marguerite 
de  Cortone!...  Je  comprends;  vous  aviez.,  pour  justifier 
votre  confiance,  le  Bacrement  de  Pénitence...  Un  prêtre, 
épanchant  sur  vous  les  trésors  de  miséricorde  que  ren- 
sacrement,  vous  avait  dit:  «Allez  en  paix,  je 
vous  absOUs...  El  Jésus-Christ,  du  haut  du  ciel,  avait 
ratifié  la  Bentence... 

Oui,  mes  frères, s'il  demeure  toujours  vrai  que  la  vertu 
nîtence  esl  nécessaire,  il  esl  également  vrai  que  le 
sacrement,  <pii  pinte  le  même  nom, rend  cette  vertu  plus 
i  icile  et  plus  efficace... 

Proposition  et  division.  —  Je  me  propose  ce  matin  de 

montrer  :  Premièrement,  la  convenance  du  sacie- 

:  lent  de  Pénitence;  puis,  en  second  lieu,  je  vous  parlerai 

uns  qui  "iit  attaqué  ce  sacrement...  Admirable 

s ujet!  qui  devra  nous  porter  à  remercier  el  à  bénir  la 

miséricorde  divine... 

/'  Convenance  du  sacrement  de  Peut 

I  snce.  .  Je  veux,  m  avant  de  vous  montrer  cette 

convenance,  vous  i  it  r  une  histoire  racontée  dan-  dos 
Livn  g  saints  ...  l'n  prince  cruel  el  persécuteur,  appelé 
Antiochus,  marchail  avec  Bon  armée  contre  le  peuple 
juif,  dan-  l'intention  de  détruire  le  temple  de  Jérusalem. 
'l'uni  a  coup,  Dieu  le  frappe  d'un.'  maladie  terrible;  des 
vers  1<  dévoraienl  vivant  ;  ses  chairs  tombaient  en  lam- 


■ii  1 1 1  •  •  ■  1 1 1 1  coutra  me  •  Psaum.  i. 

i         defl  Moi  bal  i  '         tuiv. 
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beaux.  Rentrant  en  lui-même,  il  reconnut  la  main  qui  le 
frappait  et  parut  s'humilier  devant  Dieu;  mais  son  rc- 
pi  ntii',  causé  par  ses  douleurs,  peut-être  même  par  la 
crainte  de  l'enfer  et  '1rs  jugements  de  Dieu,  n'était 
qu'une  Contrition  imparfaite;  aussi  la  sainte  Ecriture 
dous  affirme  qu'il  n'obtint  pas  son  pardon...  Peut-être 
(pie,  si  le  sacrement  de  Pénitence  eût  existé,  cette  con- 
trition imparfaite,  rendue  plus  efficace, lui  aurait  obtenu 
miséricorde,  et  qu'il  ne  serait  pas  aujourd'hui  un  ré- 
prouvé... Je  trouve  en  effet,  parmi  nos  rois  de  France, 
un  exemple  presque  semblable...  Louis  XI,  dont  le  régne 
avait  été  un  tissu  de  perfidies  et  même  de  cruautés,  se 
voyant  près  de  mourir,  se  repentit,  comme  Antiochus, 
plutôt  par  la  crainte  des  jugements  de  Dieu  et  la  peur 
de  l'enfer,  que  par  des  motifs  de  charité  parfaite... 
Cependant,  grâces  au  sacrement  de  Pénitence,  il  fit  une 
mort  chrétienne,  et  ses  serviteurs  purent  prier  avec  con- 
fiance pour  le  salut  de  sou  âme1...  Comprenez-vous  bien, 
maintenait,  la  différence  qui  existe  entre  la  vertu  de  Pé- 
nitence el  le  sacrement  de  Pénitence?... 

Riais  parlons  de  la  convenance  de  ce  sacrcmeni  :  je  me 
demande  si  Dieu  lui-même,  pour  allier  les  droite  fie  la 
Justice  aux  tendresses  delà  Miséricorde,  pouvait  trouver 
un  moyen  plus  sûr,  plus  efficace  pour  rassurer  nos  âmes 
à  nous, pauvres  pécheurs...  Cherchez  bien  vous-mêmes... 
Puni  moi,  je  n'en  vois  qu'un  seul...  Oui,  un  seul...  Le 
voici...  ce  serait  qu'il  eût  daigné  descendre  vers  chacun  de 
nous,  toutes  les  fois  que  nous  aurions  imploré  sa  miséri- 
corde, el  nous  dire  d'une  voix  claire  et  distincte  :  — Sois 
tranquille,  mon  ami,  tes  péchés  te  sont  pardonnes.  —  In- 
sensés, oserions-nous  rêver  un  pareil  moyen,  soumettre  la 
majesté  de  Dieu  à  de  telles  exigences?... Allons  donc. .des 
impie-  seuls  pourraient  s'arrêtera  un  semblable  rêve2... 

Il  y  a  plus;  non-seulement  ce  moyen  serait  moins  con- 

1  Voir  Robrbacher,  Histoire  de  VEglise,  tome   XXII,  page 
suiv. 
8  Ce  désir  imbécile  et  absurde  est  cependant  exprimé  pas  J-J, 
i  l'auteur  du  Système  de  la  nature. 
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venable,  moine  digne  de  Dieu  que  le  sacrement  de  Péni- 
tence, j'ajouterai  même  que  souvent  il  deviendrai!  fu- 
.  >•!!  nous  inspirant  de  l'orgueil...  Les  ouvriers  qui 
travaillent  dans  les  mines  ou  dans  les  carrières,  rencon- 
trent parfois  des  blocs  de  rochers,  que  les  plus  puissants 
outils  ne  sauraient  extraire...  Ils  sont  aloie  contraints  de 
recourir  à  la  poudre...  Oui,  mais  il  y  a  deux  sorl 
poudres...  L'une,  énergique  et  indomptable,  agit  avec  la 
rapidité  de  la  foudre  ;  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  fulmi- 
note;  l'autre,  d'un  effet  aussi  sûr  mais  moins  prompt... 
Si  1rs  ouvriers  employaient  la  première,  ils  seraient  in- 
failliblement broyés;  la  seconde,  au  contraire,  offre 
beaucoup  moins  de  dangers,  et  leur  laisse  le  temps 
d'échapper  au  péril...  Faisons  l'application  de  celle 
comparaison...  Si  Dieu  daignait  se  communiquer  à  nous, 
nous  affirmer  personnellement  notre  pardon,  l'orgueil, 
la  présomption  envahiraient  notre  âme;  de  lourdes  et 
nombreuses  rechutes  viendraient  à  leur  suite...  Cela 
8*est  vu  plus  d'une  l'ois...  Citons  seulement  l'exemple  de 
Salomon...  Dieu  avait  daigné  lui  apparaître,  il  l'avait 
comblé  de  richesses, orné  du  don  de  la  sagesse...  Enor- 
gueilli sans  doute  par  ces  faveurs  et  par  l'apparition 
du  Très-Haut,  Salomon  devient  un  prince  voluptueux  et 
idolâtre  ;  et  lui,  le  fils  du  saint  roi  David,  meurt  en  lais- 
sant la  postérité  incertaine  sur  son  sort  éternel!... 

Comme  la  Providence  de  Dieu,  qui  dispose  toute  chose 
avec  force  el  avec  do ur,  s'esl  montrée  plus  compatis- 
sante pour  notre  faiblesse  en  instituant  le  sacrement  de 
Pénitence!...  Voici,  nous  dit-elle,  an  moyen  certain,  in- 
faillible d'obtenir  I  paillon  des  fautes  que  vous  avez 
commises  après  le  Uaptôme  :  c'est  le  sacrement  de  Péni- 
tence reçu  avc<  les  dispositions  c  mvenablcs...  Mais  pour 
nous  maintenir  dan-  l'humililé,  dan-  une  crainte  salu- 
taire, elle  ne  non-  dit  point  :  Soyez  tranquilles,  je  vous 
affirme  que  vos  péchés  vous  sonl  pardonnes...  Tout  eu 
dous  inspirant  nue  douce  confiance  en  la  miséricorde 
divine,  la  réception  de  ce  Bacrement  laisse  planer  sur 
nés,  je  ne  sais  quelle  incertitude,  qui  nous  excite 
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à  aimer  Dieu  de  plus  en  plus,  et  à  faire,  comme 
l'enseigne  la  sainte  Ecriture,  de  dignes  fruits  de  Péni- 
tence. 

Quand  je  parcours  la  Vie  des  Saints,  j'en  trouve  un 
grand  nombre,  qui  ont  été,  à  certains  moments  de  \<  ur 
vie,  de  grands  pécheurs...  J'admire  à  la  fois  la  confiance 
avec  laquelle  ils  s'adressent  au  Seigneur,  et  les  mortifi- 
cations qu'ils  s'imposent  pour  apaiser  sa  justice...  Voilà 
bien  les  fruits  du  sacrement  de  Pénitence!...  Saint 
Jérôme,  après  s'être  confessé,  se  retirera,  jeune  encore, 
dans  les  déserts  de  la  Palestine  ;  il  chantera  les  miséri- 
cordes du  Seigneur,  tout  en  se  livrant  «à  la  plus  austère 
pénitence;  il  opérera  son  salut  avec  crainte  et  tremble- 
ment ;  mais,  quand  viendra  pour  lui  la  dernière  heure, 
ses  regards  se  fixeront  pleins  d'espérance  vers  le  ciel,  et 
sa  voix  mourante  chantera  le  cantique  de  la  déli- 
vrance1... Je  pourrais  encore  vous  citer  sainte  Marie 
l'Egyptienne,  sainte  Thaïs  et  beaucoup  d'autres,  qui  ont 
glorifié  Dieu  par  leur  pénitence,  et  n'ont  dû  leur  salut 
qu'à  cette  sorte  d'incertitude  où,  malgré  leurs  bonnes 
dispositions,  les  avait  laissés  l'absolution  reçue...  Mai-  à 
quoi  bon!...  Ce  que  j'ai  dit  doit  suffire  pour  vous  mon- 
trer que  le  sacrement  de  Pénitence  a  été  sagement  insti- 
tué par  la  miséricorde  divine,  pour  effacer  nos  péchés  et 
nous  porter  à  travailler  à  noire  sanctification... 

Seconde  partie.  —  Après  vous  avoir  montré  la  convenance 
du  sacremenl  de  Pénitence,  je  veux,  mes  frères,  vous 
raconter  si  m  histoire,  c'est-à-dire  commenl  les  hérétiques 
oui  cherchée  le  nier  ou  à  !<■  dénaturer...  Hélas!  c'esl 
l'histoire  de  presque  tous  nos  dogmes  catholiques!... 
L'impiété  et  l'hérésie  on  cherché  tour  à  tour  à  les  cor- 
rompre, les  uns  en  les  exagérant,  les  autres  en  les  dimi- 
nuant; mais  la  saiuic  Eglise  catholique,  apostolique  e4 
romaine  était  là!...  Forte  de  l'assistance  de  l'Esprit- 
S.iini,  forte  >\v>  promesses  de  Jésus-Christ,  sou  divin 
fondateur,  elle  étail   comme  ces  guerriers,  dont  parle 

1  Voyez  les  Lettre*  et  la  Vie  de  cet  illustre  docteur. 
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l'Ecriture,  habile  <\v>  deux  main-;.  e1  Frappait  à  droite  et 
uche  des  coups  toujours  victorieux.*.  J'aime  à  me  la 
représenter  comme  une  Reine  majestueuse,  survivant  à 
toute-  les  révolutions  ;  elle  traverse  les  siècles,  tenant 
dan-  ses  mains  bénies  le  dépôt  sacré  delà  vérité,  que 
is-ChrisI  lui  a  confié...  Nulle  parcelle  ne's'échappcra 
de  ce  précieux  trésor,  et,  jusqu'à  la  fin  des  temps,  elle  le 
conservera  intact  el  immaculé... 

Nous  sommes  au  premier  âge  du  christianisme,  voici 
un  hérétique,  appelé  Montan  ;  il  enseigne  que  le  sacre- 
menl  de  Pénitence  n'a  pas  la  vertu  d'effacer  tous  les 
péchés,  que  certains  crimes  ne  sauraient  être  rends  par 
l'absolution  donnée  aux  pénitents...  Cette  erreur  es! 
défendue  par  un  brillant  génie,  pommé  Tertullien.  In- 
fortuné! égaré  par  l'orgueil,  ce  dernier  blasphème  la 
miséricorde  divine  et  refuse  de  se  soumettre!...  Montan 
et  Tertullien  sont  condamnés...  Les  Novatiens,  qui  en- 
-  signaient  une  erreur  semblable,  sont  également  privés 
de  la  communion  de  l'Eglise,  et  l'efficacité  du  sacrement 
de  Pénitence,  remettant  tous  les  péchés,  môme  les  plus 
.  normes,  à  ceux  qui  le  reçoivent  avec  de  bonnes  dispo- 
sition-, est  solennellement  proclamée...  Les  Souverains- 
Pontifes,  docteurs  infaillibles  de  la  vérité,  enseignent 
cette  efficacité,  cette  vertu  du  sacrement  dans  les  lettres 
qu'ils  adressent  aux  évêques...  Ceux-ci  se  réunissent  en 
concile,  el  acceptent  avec  docilité  les  enseignements  des 
successeurs  de  saint  Pierre  "... 

Un  jour,  un  de  ces  hérétiques,  Acèzc,  exposait  son 
erreur  devant  l'empereur  Théodose  le  Jeune.  —  Non, 
disait-il,  le   sacrement   de   Pénitence    n'a    pas   la   vertu 

qu'on  lui  attril ,  c'est  en  vain  que  les  pécheurs  y  <»nl 

i  icoura  ;  il  ne  -.Mirait  effacer  les  péchés  mortels  dont  ils 
sont  coupables  .  L'empereur  frémit  en  entendant  ces 
paroles,  il  ne  put  souffrir  une  doctrine  qui  fermait    le 

1  Histoire  de  l'Eglise,  œuvres  de  Saiot-Angustin  passim. 

*  Chardon,  Histoire  des  Sacrements.  Socrate  et  Sozomène.  Hit 
toirr  ique.  J'ai  lu   quelques   variantes   sut  ce   récit...  On 

pourra  les  trouva  d        M  \x  qui  Pont  copù 
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ciel  à  tous  les  pécheurs  ;  il  chassa  ce  misérable  en  lui 
(lisant  :  —  Allez.  Acèze,  faites  une  échelle  pour  vous  et 
montez  seul  au  ciel  ;  nous  autres,  nous  avons  besoin  de- 
là miséricorde  du  Seigneur.  —  Vous  voyez,  frères  hien- 
aimés,  que,  dans  la  primitive  Eglise,  on  croyait  ce  que 
nous  vous  enseignons  au  sujet  du  sacrement  de  Péni- 
tence, c'est-à-dire  que  ce  sacrement,  reçu  avec  les  dispo- 
sitions convenables,  efface  tous  les  péchés  commis  après 
le  baptême. 

Frères  bien-aimés,  quinze  cents  ans  après,  sont  venus 
les  protestants...  Hélas!  Luther  lui-même  et  Calvin 
s'étaient  confessés I  Tous  deux  avaient  été  enfants  de 
chœur;  ils  avaient  fait,  je  pense,  une  bonne  première 
communion...  Malheureux!  l'orgueil  les  aveugla!  Aban- 
donnés de  Dieu  et  de  la  sainte  Vierge,  comme  Satan,  ils 
ont  roulé  jusqu'au  fond  de  l'abîme...  Parmi  les  nom- 
breuses erreurs  qu'ils  ont  enseignées,  tous  deux  on!  nié 
l'efficacité  et  la  nécessité  du  sacrement  de  Pénitence... 
Cela  se  comprend  facilement,  c'étaient  deux  misérables, 
assez  semblables  à  plusieurs  impies  de  no?  jours... 
(loin me  ils  avaient  d'énormes  péchés  à  confesser,  ils 
disaient  ce  que  nous  entendons  répéter  souvent  :  —  qu'il 
n'était,  pas  nécessaire  de  confesser  ses  fautes  pour  en 
obtenir  le  pardon.  — 

Aussi,  remarquez-le  bien,  frères  bien-aimés,  si  jamais 
vous  rencontrez  un  protestant,  la  première  chose  qu'il 
attaquera,  c'est  le  sacrement  de  Pénitence...  Comme 
l'aveu  de  nos  fautes  nous  coûte  à  tous,  et  que,  pour  en 
obtenir  le  pardon,  il  faut  nécessairement,  selon  l'ensei- 
gnemenl  de  la  suinte  Eglise,  les  avouée  au  confessiorinal, 
Satan,  qui  inspire  les  hérétiques  el  les  mauvais  chré- 
tiens, leur  fournil  toutes  sortes  de  raisons  pour  combattre 
terement...  Me  confesser!...  avouer  .i  un  prêtre  les 
fautes  que  j'ai  commises  pour  qu'il  me  donne  l'absolu- 
tion, m'impose  une  pénitence  el  me  conseille  de  ne  plus 
les  commettre  jamais,  jamais...  Allons  donc!  je  me  con- 
fesse  à  Dieu,  il  i,,.  m,,  donne  point  de  pénitence,  et  je 
Buis  tranquille!...  Vous  avez  sans  doute  entendu  plus 
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d'une  fois  des  impics  ou  des  ignorants  vous  dire  :  A  la 
bonne  heure',  chez  les  protestants; on  ne  se  confesse 
jamais...  Frères  bien-aimês,  j'ajouterais  volontiers  :  A  ta 
bonne  heure  chez  les  Paï( 

chez  les  Turcs,  on  n  ■  se  confesse  pas  non  plus!...  Soyez 
donc  de  cette  religion,  ne  croyez  à   rien,  lifrrez-vous  à 
tous  les  caprices,à  toutes  les  fantaisies  de  vos  passions... 
plus  tard  quand  vous  serez  au  tribunal  de  Dieu,  vi 
Vl  rrez...  vous  alors...  Non,  non,alors  vous  serez 

|l  Un  soir,  dit-on,  que  la  nuit  était  belle,  le  ciel  brillant 
d'étoiles,  el  que  la  lune  a  demi-pleine  répandait  sa 
douce  lumière  sur  le  vaste  horizon,  Luther  déjà  sur  ses 
vieux  jours  el  près  de  mourir,  était'assis  sur  une  ter- 
rasse, à  côté  de  Catherine  Bora,  sa  femme,  pauvre  reli- 
;1il  avait  séduite.  —  Maître,  lui  dit  cette  der- 
nière commenl  obtenir  le  pardon  de  nos  péchés  sans  le 
Bacremenl  de  Pénitence?  —  Luther  balbutia  quelques 
mots  sur  la  justification  par  le  Christ,  el  convint  que, 
dans  la  religion  catholique,  la  confession  donnait  plus 
dé  paix,  plus  de  calme,  plus  de  tranquillité  à  l'âme  » . 
M. ,n  Dieu,  frères  bien-aimés,  cette  obstination  des  im- 
pies ,.,  ,;  soit  l'existence,  soit  l'effi- 
cacité du  sacn  ment  de  Pénitence,  se  comprend  facile- 
ment...11  n'y  a  point  de  pardon, en  effet, pour  ces  esprits 

orgueilleux,  qui  refnsenl  de  c esser  leur  fautes  >-\   de 

,ril  les  scandales  qu'ils  ont  donnés...  Faisons  une 
supposition...  Me  voilà  assis  dansée  confessionnal... Moi 
ou  un  autre  prêtre,  peu  importe,  pourvu  qu'il  soit  minis- 
tre de  |:|  ...,;...  Kgli  .  catholique;  -  tous  nous  avons  le 
„„.„„.  pouvoir.  -  Voici  un  pénitent  qui  s'avance...  C  est 
1  uther  -  .!,■  maccu.se,  dit-il  de  m'être  révolté  contre 
l'Eglise,  ma  mère,  d'avoir  enseigné  des  erreur  contraires 
,  doctrinc.  -  «  Frère,  lui  dira  son  confesseur,  il  feu 
voua  soumettre  èl  rétracter  ces  erreurs,   sans  -la  | >t 

ther,  par  Audin,  et  li     M  " 

tew  I 
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de  pardon  pour  vous.  »  —  Père,  ajoute  le  pénitent,  je 
m'accuse  d'avoir  violé  mes  vœux,  d'avoir  arraché  une 
religieuse  à  son  couvent,  de  l'avoir  séduite...  Pauvre 
Luther,  lui  dirais-je,  réparez  ce  scandale,  séparez-vous 
de  votre  compagne,  et  observez  désormais  avec  fidélité 
les  vœux  que  vous  avez  contractés  ;  sans  cela  point  d'ab- 
solution, point  de  pardon  pour  vous.  —  11  sort  furieux 
du  confessionnal...  Oh  !  je  comprends  que  dans  sa  r 
il  attaque  la  confession  et  le  sacrement  de  Pénitence,  et 
je  suis  sûr,  frères  bien-aimés,  que  vous  pensez  comme 
moi...  Les  voleurs  se  plaignent  des  gendarmes,  parce 
qu'ils  ont  des  motifs  pour  les  redouter;  les  impies,  les  li- 
bertins, les  hérétiques,  Luther  et  Calvin  à  leur  tète, ont  nié 
le  sacrement  de  Pénitence...  Soyez  assurés  qu'ils  avaient, 
et  qu'ils  ont  pour  cela  des  raisons  personnelles1!... 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  qu'ils  sont  ignorants 
et  insensés,  ceux  qui,  comme  les  premiers  hérétiques, 
voudraient  mettre  des  bornes  à  la  miséricorde  divine  en 
diminuant  l'efficacité  du  sacrement  de  Pénitence  ;  mais 
aussi  qu'ils  sont  à  blâmer  et  à  plaindre  ces  pauvres  pro- 
testants, ou  ces  impies  qui  ne  croient  [tas  à  ce  précieux 
sacrement!...  Infortunés,  quelle  sera  donc  votre  conso- 
lation de  la  mort!...  Mélancthon,  le  disciple  chéri  de 
Luther,  appelé  pour  assister  sa  mère  à  ses  derniers  mo- 
ments, l'exhortait  lui-même  à  se  confesser,  à  recevoir  les 
derniers  sacrements,  en  lui  disanl  ces  paroles, .pie  je  vous 
ai  redites  plus  d'une  fois  :  —  Ma  mère,  la  doctrine  pi<>- 
testànte  que  j'enseigne  est  plu-  commode  pour  vivre. 
mais  la  vieille  religion  catholique  est  plus  sûre  et  plus 
rassurante  pour  mourir...  Oui.  oui,  frères  bien-aimés,  se 
bien  confesser,  recevoir  dignement  le  sacrement  de 
Pénitence,  c'est  consolant,  c'esl  doux,  c'esl  rassurant 
au  moment  de  la  mort...  Puisse  la  miséricorde  du 
bon  Dieu  nous  accorder  à  tous  une  pareille  laveur!... 
Ainsi  soit-il... 


i  un  trouvée  ce  sujet  mie  anecdote  assez  curieuse  dans  la  VH 
de  b.  Françoù  de  Salei.  Lisez  son  entrevue  avec  Bèze. 
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81  U  LES  SACBEMEMENTS. 


\  in&L-neuvième  instruction. 


SACREMENT    DE   PENITENCK. 


Troisième   instruction. 


lin  quoi  consiste  le  sacrement  de  Pénitence;  Contrition, 
qualités  qu'elle  doit  avoir. 

Texte.  —  Quorum  remiseretis  peccala,  remit tuntur  eis  ; 
et  quorum  retinueritis,  retenta  surit.  Les  pécluls  seront  repais 
h  eeni  îi  qui  vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus  à  ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez.  (  S1  Jean  Chap.  XX,  vers,  23.) 

Kiordr.  —  Commençons  ce  malin,  mes  fuies,  par 
une  de  ces  belles  histoires  de  l'Evangile,  que  vous  aimez 
à  enteridre,et  que  y-  me  plais  à  vous  raconter...  Un  jour, 
un  Pharisien,  appelé  Simon,  avait  invité  mitre  divin 
Sauveur  à  s'asseoir  à  sa  table.  Jésus  se  rendit  à  ce1  le  in- 
vitation ;  mais  nue  femme,  qui  depuis  fut  sainte  Marie- 
Madeleine,  ayant  appris  que  Jésus  dînait  chez  ce  Phari- 
sien, se  rendit  dans  cette  maison  avec  un  vase  rempli 
•  le  parfums...  Pauvre  pécheresse,— l'Evangile  la  nomme 
ainsi,  —  éclairée  par  la  grâce,  elle  connaissait  sans  doute 
La  bonté,  la  miséricorde  de  notre  adorable  Sauveur  !  — A 
peine  entrée  dans  cette  maison,  elle  se  prosterne  aux 
pieds  de  Jésus  ;  elle  les  arrose  de  Bes  larmes,  les  essuie 


:>'t<l  INSTRUCTIONS    POPULAIRES 

de  ses  cheveux.  Eliie  les  baise  avec  humilité, et  avec  res- 
pect ;  elle  verse  sur  ces  pied?  bénis,  le  parfum  précieux 
qu'elle  avait  apporté... 

Pourquoi  donc  ?  ô  Marie-Madeleine,  ces  témoignages 
d'amour  et  de  vénération  envers  ce  Maître  si  saint  et  si 
sévère...  Pauvre  pécheresse,  souvièns-toi  donc  qu'il  y  a 
quelques  jours  à  peine,  il  disait...  Bienheureux  les  cœurs 
purs  !  »  Le  tien  ne  l'est  pas.. .il  ne  voudra  point  te  redon- 
ncr  le  bonheur  el  la  paix.  —  Oui  !  c'esl  vrai,  mais  n'est- 
il  pas  aussi  celui  qui  a  dit  :  Je  suis  venu  non  pour  les 
justes,  mais  pour  les  pécheurs...  N'a-l-il  pas  dit  aus.-i  : 
Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  car  ils  seront  consolés  ; 
je  pleure  mes  péchés  et  j'espère  obtenir  de  lui  mon  par- 
don. —  Et, bravant  le  respect  humain,  sans  craindre  ni  les 
railleries,  ni  les  murmures  des  Pharisiens,  la  pécheresse 
courageuse,  pleine  de  confiance,  se  jetait  aux  pieds  du 
Sauveur,  Jésus  lui-même  prenait  sa  défense  !  —  Ce  fut 
une  pécheresse,  disait-il  à  Simon,  mais,  vois  son  amour 
et  son  repentir...  Ah!  beaucoup  de  péchés  lui  sont  par- 
donnés,  parce  qu'elle  les  a  rachetés  par  beaucoup  d'a- 
mour. —  Et,  jetant  sur  Marie-Madeleine  prosternée,  un 
regard  plein  de  miséricorde,  il  lui  disait.  —  Ma  fille, 
vos  péchés  vous  sont  pardonnes,  votre  foi  vous  a  sauvée; 
allez  en  paix. . .  Et  Marie-Madeleine  ainsi  pardon  née,  de- 
venait une  âme  chère  à  Jésus,  chère  à  la  vierge  Marie, 
ri  le  modèle  des  cœurs  vraiment  pénitents... 

Frères  bien-aimés,  quelle  est  belic  et  touchante  cette 
j.  toire  de  la  pécheresse  de  L'Evangile,  devenue  aujour- 
d'hui une  grande  sainte. .Dans  cette  Instruction  et  dans 
celles  qui  la  suivront,  nous  y  reviendrons  plus  d'une  fois  ; 
car  cette  histoire  résume,  en  quelque  sorte,  ce  qui  con- 
cerne le  sacrement  de  Pénitence  et  1rs  différentes  parties 
qui  le.  composent. 

proposition  et  mvisiON.  —  Premièrement  :  en  quoi  con- 
sisle  le  sacrement  de  Pénitence;  secondement,  nécessité 
de  la  Contrition,  qui  en  est  la  première  partie. 

Première  partie.  —  Vous  savez,  frères  bien-aimés,  et 
je  vous  l'ai  dit  plus  d'une  fois,  qu'un   sacrement  est  un 


SUF  NTS  -'ci 

nsiblc  institué  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
pour  la  sanctification  *  i  «  -  nos  âmes...  .1  ai  ajouté  que  dans 
chaque  sacrement  on  trouvait  toujours  quatre  choses  :  un 
ministre  chargé  de  l'administrer,  un  sujet  destiné  à  le  re- 
cevoir, puis  la  matière  nécessaire  pour  le  sacrement,  en- 
tin  la  forme,  qui  n'esl  autre  chose  que  les  paroles  on  les 
extérieurs  qui  confèrent  la  grâce  du  sacrement... 

Je  me  demande  si  le  sacrement  de  Pénitence  réunit 
bien  ces  quatre  conditions...  Les  protestants,  les  héréti- 
que s,  qui  datent  d'hier  ou  d'avant  hier,  disent  :  non... 
Mais  la  saint*  -     catholique,  d'accord  avec  une  tra- 

dition constante,  qui  remonte  jusqu'à  son  divin  fonda- 
teur,  dit  :  Oui,  la  Pénitence  est  un  sacrement  institué 
par  Jésus-Christ,  si  quelqu'un  nie  cette  vérité,  qu'il  soit 
anathème  :  c'est-à-dire,  je  le  chasse,  je  le  rejette  de  mon 
.  ]•  ne  le  considère  plus  comme  un  «le  mes  entants  l.  » 

Frères  bien  aimés,  «m  appelle  la  Pénitence  un  second 
Baptême,  [u'elle   nous  rend- la  vie  de  la  grâce, 

lorsque  nous  avons  le  malheur  de  l'avoir  perdue...  Com- 
parons donc  ensemble  ces  deux  sacrements  ;  le  ministre 
ordinaire  du  Baptême,  c'est  le  prêtre,  le  ministre  de  la 
Péniti  .  _  a!  en  i -nt  le  piètre;  ].-  sujet  du  Baptême, 

:  l'àme  couverte  de  la  tâche  originelle,  le  sujet  de  la 
Pénitence,  c'est  aussi  notre  pauvre  âme  souillée  par  des 
péchés  mortels  ou  flétrie  par  des  fautes  vénielles.  L'eau 
naturelle  esl  la  matière  du  Baptême,  sans  elle,  impossi- 
ble d'administrer  ce  sacrement.  La  contrition  et  la  cou- 
de nos  fautes,  l'aveu  que  nous  en  l'ai- 
itant  qu'il  nous  esl  possible,  c'<  si  la  matière  prê- 
chai icremenl  de  Pi  nitçnce...  Dans  le  Baptême,  on 
a  prononcé  sur  nous,  ci  -  paroles  :  Je  te  baptise,  au  nom 
du  à  Fils  et  du  Saint-Esprit;  au  tribunal  de  la 
Pénitence,  le  ministr  ;  de  Jésus-Christ  prononce  sur  nous  : 

'  Con  .   ente. 

la  matière  éloignée  de  ce  Sacrement... 
Matière  et  •  1  <   formet\l  m'a  Bcm- 
}>l.  qu'on  ■  dire  que  ce  quî  peut  intéresser  les  fidèle  ,  et 

surtout  cl-  qu'ils  peuvent  comprend] 

iv  44 
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ces  autres  paroles...  Je  vous  absous,  au  nom  du  Père  du 
Fils  et  du  Saint-Êsprît...  C'est  la  forme  du  sacrement... 
Mais  la  ressemblance  s'étend  plus  loin  encore...  A  notre 
Baptême,  on  a  exigé  de  nous  des  promesses,  qui  sont  à 
la  ibis  une  réparation  du  péché  originel,  et  un  aete  de 
reconnaissance  pour  la  grâce  que  nous  confère  ce  sacre- 
ment...  Au  tribunal  sacré,  on  réclame  aussi  de  nous  cer- 
taines bonnes  oeuvres,  qu'on  appelle  pénitence,  qui  sont 
à  la  l'ois  mu'  satisfaction  pour  nos  péchés,  et  un  témoi- 
gnage il-'  gratitude  pour  le  bienfait  que  nous  venons  de 
recevoir..  Oh!...  oui,  la  Pénitence  est  bien  un  sacre- 
ment!... El  quand  notre  adorable  Sauveur  après  sa  Ré- 
surrection «lisait  à  ses  Apôtres  :  Toute-Puissance  m'a  été 
donnée  ,  (uni  me  mon  Père  nia  envoyé,  je  vous  envoie  ;  les 
péchés  seront  ?'emis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  ils  se- 
ront retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez  ;  c'était  bien 
cet  auguste  sacrement  qu'il  instituait...  Inutile  d'insister 
plus  longtemps  sur  ce  point... 

Revenons  à  la  conversion  de  saintc-Marie-Madeleine... 
Nous  trouvons  admirablement  représentées  dans  son  his- 
toire, les  quatre  parties  qui  constituent  le  sacrement  de 
Pénitence  et  lui  donnent  sa  véritable  efficacité.  Ces  qua- 
tre parties  sont  :  la  contrition,  la  confession,  l'absolu- 
tion  ,1a  satisfaction... La  contrition  est  une  douleur  sincère, 
un  véritable  remet  d'avoir  offensé  Dieu...  0  sainte 
pénitente,  avez-vous  eu  véritablement  ce  regret?...  Oui! 
mes  frères...  Se  tenant,  dit  l'Evaôgile,  derrière  Jésus, 
n'osant  pas  à  cause  de  ses  péchés  paraître  en  sa  présence, 
elle  arrosait  ses  pieds  de  ses  larmes,  et  les  essuyait  de  ses 
cheveux...  La  confession,  mais  pauvre  pécheresse,  les 
fautes  étaient  sues  de  toute  la  ville",  tous  les  témoins  de 
lo.i  repentir  les  connaissaient,  el  l'œil  divin  de  Jésus  pé 
m  hait  jusque»  au  fond  delà  conscience;  il  voyait  la  sin- 
cérité de  tes  regrets.  Pas  n'était  besoin  d'un  aveu  public, 
que  lu  fis  peut-être,  -  car  l'Evangile  ne  dis  pas  tout. — 
.Non,  non,  ta  confession  était  sincère   et   complète.... 

Aussi,    Voyez,    frère-    bien-aimés,     de     quelle      bouche 

auguste  elle  reçut  l'absolution,  et  quelles  paroles  conso- 
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tantes  lai  furent  adressées.  «  Pauvre  Madeleine,  lui  dil 
Jésus,  tes  péchés  te  sont  pardonnes  ;  ta  foi,  la  confiance 
que  tu  as  eue  dans  ma  miséricorde  t'ont  sauvée  :  va,  ma 
Bile,  va  en  paix.  »  (>  cœur  de  cette  s.iiiii<>  pénitente, 
comme  vous  avez  tressailli  à  ces  douces  paroles  !...  Nous 
dirons  plus  tard  en  parlant  de  votre  Bdéfilé  jusqu'à  la 
croix,  les  mortifications  auxquelles  vous  vous  êtes  livrée 
jusqu'à  votre  dernière  heure,  et  comment  vous  ave/. 
admirablement  accompli  celte  quatrième  partie  du  sa 
cremenl  de  Pénitence,  qu'on  appelle  la  Satisfaction. 

Seconde  partie.  —  Parlons  maintenant  «le  la  Contri- 
tion, qui  est  la  première  partie  du  sacrement  «1<-  Péni- 
tence... Ailleurs,  frères  bien-aimés,  je  vous  ai  parlé  «le  sa 
nécessité  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes.  ]  Je 
vous  ai  dit  que,  étant  la  matière  prochaine  du  sacre- 
ment de  Pénitence,  elle  était  aussi  indispensable  pour 
la  valeur  de  ce  sacrement,  que  l'eau  pour  l'administion 
du  Baptême...  Serrons  encore  de  plus  près  cette  com- 
paraison... L'eau  bienlimpide,  et  surtout  l'eau  bénite  est 
certainement  celle  qu'on  doit  employer  de  préférence... 
Cependant,  celle  qui,  sans  être  corrompue  serait  un  peu 
trouble,  comme  l'est  parfois  l'eau  qu'on  puise  dans  cer- 
taines fontaines,  pourrait  encore  être  une  matière  suffi- 
sante pour  administrer  le  Baptême.,.  En  serait-il  de 
même  d'une  eau  gâtée,  dont  la  nature  serait  détruite, ou 
de  certains  liquides  ayant  l'apparence  de  l'eau,  comme 
l'alcool, le  \in  blanc,  quelques  huiles  et  d'autres  substan- 
qu'il  est  inutile  de  nommer...  Evidemment  non... 
Pourquoi?..  Parce  qu'elles  n'ont  que  l'apparcnccde  l'eau 
-.in-  avoir  la  nature;  Ainsi, frères  bien-airaés,un  regrel... 
île  i*. •-  péchés  qui  ne  serait  pas  sincère,  une  Contrition 
feinte  ne  saurait  être  la  matière  du  sacrement,  et  nous 
obtenir  le  pardon  <\>-  nos  mutes...  Mais,  de  même  qu'il  y 

a  de  l'eau  plus  ou  in-  pure,  ainsi    l'on    peut    avoir  de 

ses  péchés,  un  regret  véritable  mai-  plu-  ou   moins  vif, 
plu-  ou  moins  profond...  De  la,  comme  non-   l'enseigne 

1  Instructions  populaire    pour  le  Carême,  pag.  *•'.. 
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le  Catéchisme,  deux  sortes  de  Contrition  :  celle  qu'on 
appelle  parfaite,  et  l'autre,  qui  se  nomme  :  Attrition... 

La  Contrition  parfaite  repose  sur  l'amour  de  Dieu... 
L'âme  qui  la  possède,  sans  s'occuper  ni  do  la  laideur  du 
péché,  ni  de  la  honte  que  le  suit  ;  sans  s'arrêter  même 
aux  peines  de  l'enfer,  qui  en  sont  le  châtiment  mérité, 
élève  ses  pensées  plus  haut...  C'est  Dieu  son  père,  son 
bienfaiteur;  c'est  Dieu  qui  est  la  justice,  la  saû  t<  té  par 
essence,  dont  elle  a  conlristé  le  cœur,  méconnu  la  bonté, 
outragé  les  perfections  infinies...  C'est  l'amour,  c'est  le 
respect  pour  sa  Majesté  suprême  qui  la  portent  à  regret- 
ter ses  fautes...  C'est  Marie-Madeleine,  baignant  de 
larmes  d'amour  les  pieds  du  Sauveur,  c'est  saint  Pierre, 
pleurant  amèrement  la  peine  que  son  triple  reniement 
a  causé  à  son  Maître  ;  ce  sera  encore,  si  vous  ie  vou- 
lez, le  bon  larron,  adorant  Jésus  et  l'invoquant,  .durs 
qu'il  est  cloué  sur  la  croix, et  que  tous  l'insultent  et  l'ou- 
tragent. 

L'Attrilion  est  comme  une  eau  moins  limpide  et  moins 
claire... C'est  le  pécheur  tremblant  devant  la  crainte  des 
châtiments  de  Dieu, devant  les  humiliations  et  la  satisfac- 
tion réclamées  pour  une  véritable  pénitence.  Mais  à  cette 
crainte  se  joint  la  foi,  l'espérance  d'obtenir  son  pardon, 
la  ferme  résolution  d'éviter  le  pèche.  Il  y  a  dans  tout 
cela  un  commencement  d'amour  de  Dieu  ;  aus>i  de  même 
que  l'eau  an  peu  trouble  peut  servir  pour  adminis- 
trer validement  le  Baptême  ;  ainsi  l'Attrition  est  une 
matière  suffisante  pour  la  validité  du  sacrement  de  Péni- 
lence. 

Mais  quelles  conditions  doit    avoir  la  Contrition, 
parfaite,  soit  imparfaite,  pour  être  véritable  et  a 

Dieu?...  Voici  la  réj se  du  Catéchisme...  La  Contrition 

doit  être  premièrement  intérieure,  deuxièmement  surna- 
turelle, troisièmement  souveraine;  quatrièmement  uni- 
verselle. 

1°  Intérieure.  C'est  le  cotur  qui  a  fait  le  mal,  c'est 
aussi  du  cœur  que  doit  venir  le  repentir...  Saùl  et 
David   avaient  tous  deux  offensé  le  Seigneur:  l'un  en 
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conservant  la  vie  au  roi  di  Ltes,  rajac  que  la  jus- 

tice de  Dieu  avait  condamnée  ;  l'autre,  en  B€  rendant 
ipable  dès  d'adultère,  d'homicide  et  de  scan- 

dai' deux  avertis  par  des  prophètes,  s'humilient 

et  disent  :  J'ai  péché  contre  le  Seigneur...  David  dont  les 
-  me  semblent  plus  .    obtien^ son   pardon, 

pan.-  que  -"i!  repentir  est  vrai  et  part  du  rond  du  cœur; 
!  apparence  moins  coupable,  esl  rejeté  de  Dieu, 
parce  qu'il  n'a  pas  la  contrition  intérieure... 

2e  Quand  noua  disons  que  la  contrition  doit-être  surna- 
Un.  entendons  qu'elle  doit  reposer  -nr  des  coa* 

rations,  s  lotifs  puis  les  vérités  que  la 

Foi  nous  propose...  Voyez  cel  ivrogne,  il  regrette  son 
se  du  mal  de  tête  qu'elle  lui  a  causé...  Ce  vo- 
leur,surpris  en  flagrant  délit, se  lamente, à  cause  des  châti- 
ments  que  lui  a  mérités  son  larcin.  Le  motif  pour  lequel, 
telle  jeune  fille  qi  -      -  duire,  déplorera  sa 

faibli  -     .  •   la    crainte  des  jugements  de 

i,  non...  ce  qui  t'ait  couler  ses  larmes,  c'est  la  honte 
et  le  déshonneur,  sa  faiblesse...  Toutes  ces  dou- 

leurs — «  »  1 1 1  stériles  devant  Dieu,  elles  n'ont  même  aucune 
ur  devant  les  hommes...  Je  le  répète,  pour  être  sur- 
natu  relie,  la  douleur  doit  avoir  pour  motifs,  soit  l'amour 
de  Dieu,  soit  la  crainte  de  ses  jugements,  soit  notre  in- 
mté  ;  et  d'autre.-  motifs  encore  que 
la  Poi  il 
■';   Pour  que  la  contriU  souveraine,  il  faut  que 

i  l'énormité  du  péché, que 

sachions  bien  qu'il  est  lé  plus  grand  de  tous  les  maux, 

et   que  us  de  celle  vérité.  .Niais  il 

n'esl  e  <pie  cette  douleur  soit  souveraine  en 

ir  tant  qui  mm  is  -  m-,  ette  terre,nous 

nous  montrons  pi    -  [u    '    ijours  plus  sensibles  à  une  perte 
temporelle  qu'à  l'ol  Dieu...  Par  excmple,voicî  une 

me, .  chi    tiei  fants  qu'elle  aime  tendre' 

' .  L'un  J  lent  à  mourir,  elle  -.Ta  plus  déso- 

le cette  m  ;  i  spirituelle  de  son  autre 

•  urtant,  peut-être 
iv  U* 
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avait-elle  dit,  comme  la  mûre  de  saint  Louis.  «  Mes  en- 
fants, j'aimerais  mieux  vous  voir  morts  à  mes  pieds,  que 
de  vous  savoir  en  état  de  péché  ..mortel.  »  Mais  L'âme  «le 
cette  mère  est  plus  émue  dans  cette  occasion  par  des 
choses  sensibles,  que  par  les  considérations  qui  ne^ tom- 
bent point  sous  les  sens.  ' 

Péroraison.  —  4°  Enfin  la  contrition  doit-être  univer- 
selle, c'est-à-dire  s'étendre  au  moins  à  tous  les  péchés 
mortels  qu'un  a  commis...  Frères  bien-aimés,  vous  l'avez 
vu  plus  d'une  ibis, il  suffit  d'une  seule  fente  considérable, 
lézardant  une  muraille^  pour  lui  ôter  sa  force  et  sa  soli- 
dité ;  ainsi,  un  seul  péché  mortel  non  regretté  suffit  pour 
démolir  la  Contrition  toute  entière,  la  rendre  sans  mérite 
et  sans  valeur;  et  cependant  il  n'est  pas  rare  que  cette 
qualité  manque  à  la  Contrition!...  Dans  les  nombreuses 
familles,  dit-on,  il  y  a  presque  toujours  un  enfant  gâté  ; 
de  même,  parmi  nos  habitudes  mauvaises  il  en  est  qui 
nous  sont  plus  chères,  et  souvent  parmi  les  péchés 
que  nous  accusons,  il  en  est  qui  ne  nous  causent  que  peu 
ou  point  de  regrets  ;  on  se  repentira  d'avoir  blasphémé 
le  saint  nom  de  Dieu,  d'avoir  été  dur  envers  ses  vieux 
parents,  d'avoir  causé  quelques  dommages  au  prochain. 

Mais  cette  profanation  du  Dimanche,  celle  négligence 
à  assister  aux  offices,  fautes  toujours  graves  et  si  com- 
munes de  nos  jours,  les  regrelte-t-on  véritablement?... 
C'est  une  question  que  je  me  suis  faite  plus  d'une  fois... 
Je  vous  laisse  le  soin  d'y  répondre...  et  de.  vous  assurer 
si  votre  contrition  est  véritablement  universelle...  Sei- 
gneur Jésus,  faites  nous  la  grâce  île  bien  comprendre 
que  l.i  Contrition  est  la  base  sur  laquelle  repose  L'effica- 
cité du  sacrement  de  Pénitence,  Daignez  nous  donner  à 
tous,    pauvres    pécheurs    que    non-    sonne.-,    un    île    ees 

cœurs  véritablement  contrits  el  humiliés,que  vous  agrée? 
avec  bonté,  que  vous  recevez  avec  miséricorde.  Corcoa- 
tritum  et  kumïliatum,  /feus  non  despicies...  Ainsi  soit-il... 
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Trentième  instruction. 


SACREMENT   DE    PÉNITENCE. 


Quatrième  instruction. 


Institution  divine  de  la  Confession;  nécesi 
de  la  Confession. 

Trxte.  Quorum  remiseritis  peecata,  remiltuntur  eis , 
quorum  retinuerUù,  retenta  sunt.  —  Los  péchés  seronl  remis 
à  cm\  àqui  vous  les  remettrez;  ils  seronl  retenus  ;i  ceux  à 
'lu i  vous  les  retiendrez,  (Saint  Jean.  Gàap.  \\  vers.  2:3.) 

Exordc.  —  Mes  frères,  c'étaii  vers  l'année  mil-huit 
cent  quarante...  la  date  précise  «lu  fait  que  je  vais  vous 
raconter..,  je  ne  l'ai  pas  retenue  ;  mais  1rs  journaux  do 
temps  B'en  Bout  longuement  occupés...  Il  B'agissait  d'un 
crime  i unis  dans  «les  circonstances  presque  incom- 
préhensibles... On  jouait  une  pièce  sur  nn  théâtre  «h- 
Lyon...  La  vaste  salle,  remplie  d'un  nombreux  public, 
étincelait  <le  mille  lumières;  les  artistes  faisaient  en- 
tendre les  meilleurs  accents  di  leurs  voix  ;  les  musiciens, 
les  sons  les  plus  harmonieux  «le  leurs  instruments... 
Tous  les  spectateurs  semblaient  enivrés  par  la  beauté  du 
Bpectacle  '■...  Soudain  un  cri  se  fa.il  entendre...  A  moi  !.. 
à  moi!  «m  m'a--,  ssinc... je  me  meurs  1...  El  la  victime, 
jeune  encore,  montrai!  du  doigl  un  inconnu,  sorte  de 
maniaque,   qui,  sans  la    connaître,    l'avai!    frapi 


2-Î8  INSTRUCTIONS    rONJLAIRES 

plusieurs  coups  de  poignard1...  Aux  chants,  succède 
tout  à  coup  le  tumulte...  Mais  à  la  vue  de  cette  per- 
sonne qui  s'affaisse  baignée  dans  son  sang,  un  cri  sortit 
de  raille  poitrines  dominant  tous  les  autres  cris  !  — Un 
prêtre  vile.. .vite  donc, qu'on  aille  chercher  un  prêtre  !  — 
Frères  bien- aimés,  pourquoi  donc  cette  foule  qui,  il  y  a 
une  minute  à  peine,  était  tout  à  ses  plaisirs  fait-elle  une 
pareille  demande?...  Ah  !  voyez-vous,  dans  cel  instant 
suprême,  on  comprenait  que  la  victime  avait  besoin  >'.< 
se  réconcilier  avec  Dieu  ;  on  demandait  un  prêtre  pour 
entendre  sa  confession  !...  Ce  cri  poussé  dans  un  pareil 
moment  m'a  toujours  frappé  ;  ces  hommes  peut-être  in- 
différents ou  impies,  mais  qui,  certes  n'étaient  pas  de 
fervents  chrétiens,  comprenaient  alors  l'utilité,  la  néces- 
sité de  la  Confession... 

Qu'est-ce  donc,  frères  bien-aimés,  que  cette  Confession 
si  méconnue,  si  oubliée  par  tant  de  chrétiens,  et  sans  la- 
quelle cependant  ceux  qui  ne  sont  pas  desimpies  ou  des 
mécréants  ne  voudraient  pas  mourir...  La  Confession, 
c'est  l'accusation  de  nos  péchés  faite  à  un  prêtre  ap- 
prouvé, pour  qu'il  nous  donne  l'absolution,  c'est-à-dire 
afin  qu'il  nous  les  pardonne  au  nom  de  Dieu  dont  il  est 
le  ministre. 

Proposition.—  La  Confession,  c'est-à-dire  l'aveu  humble, 
et  sincère  de  nos  fautes,  étant  une  suite  de  la  Contrition, 
cstlaseconde  partie  du  sacrement  de  Pénitence  :  c'est  sur 
cet  important  su  et  que  j'appellerai  votre  attention. 

Division.  Premièrement  :  Institution  divine  de  la  Con- 
fession ;  Secondement,  sa  nécessité  ;  deux  pensées,  sur 
lesquelles  nous  allons  nous   arrêter  quelques  instants... 

Première  partie.  Institution  divine  de  la  Confession. 
Frères  bien-aimés,  il  me  semble,  quand  il  s'agit  de  notre 
sainte  religion,  que  lout  homme,  de  bonne  foi,  soil  à 
propos  îles  mystères  qu'elle  enseigne,    soit   au  sujet  des 

1  Ce  misérable,  appelé,  je   crois.  Jobard,  déclara  dans  l'interro- 
gatoire qu'on  lui  lit  Bubir  :    que  dégoûté  de  la  vie, et  n'ayant  pas 
le  courage  de  se  l'ôter  lui-même,  il  avait  voulu  par  ce  crime  i 
'r.ihi'lro  les  juges  à  l'envoyer  à  lu  guillotine.  » 
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\  rait  dire  :  «  L»1    doigt    <ic 
Dieu  est  Là...  '    Si,di  J  avant  la  mort  dé  no- 

tre aug  ivait  parlé   ainsi  aux   sages  du 

en  leur  montrant  la  croix...  •  Vous  voyez  ce  gibet, 
mit  lequel  vous  faites  mourir  L<  5,  oh  bien,  il  Bera. 

dans  peu  de  siècles,  salué  avec  honneur  et  vénéré  aux 
quatre  coins  du  monde  !  »  Ils  eussent  répondu:  —  Im- 
possible... jamais  —  Si,  aux  plus  Fameux  pr<  f<  sseurs  du 
temps,un  Ange  eut  tlit  :  «  Un  Dieu  l'ail  homme  se  cachera 
par  amour  pour  > espèces  du  pain   «it  du 

vin  ;  les  plus  lironl  à  sa  prési  nce,  attea 

p  d'innombrables  miracles  1...     Us  au- 
raient égal  ment  répondu  :  c'est  impossible!..  Si,  s'adres- 

1   ces  hypocrites 
lentieux  (jui  vivaient  au  sein  du  Paganisme,  un  leur  eut 
révélé  qu'avant  p  mps,  un  sacrement  serait  éta- 

bli pour  pardom  1  ites;  mais  que  pour  obtenir  ce 

pardon  il  faudrait  avouer  avec  sincérité  tous  ses  crimes, 
tons  ses  pécl  plus  secrets,  même  ceux  que 

la  |  ule  aurait  commis!...  Ils  auraient  répondu: 

1  un  rêve  irréalisable,  c'est  une  folie...  Pourtant, que 
voyons-m  as?...  Qu'ont  vu  nos  père?  et  les  générations 
qui  les  uni  pi  ..  La  croix  partout  honorée  et  do- 

minant a  ;  nos  autels  surmontés  d'un 

tabernacle,  devant  lequel  brille  une  lumière  perpétuelle, 
affirmant  du  Dieu  fait  homme,  voilée  sous  les 

retourne,  je  regarde  et  dans 
chaque  1  glise  ■  tribunal  de  la  Pénitence,  où, 

depn  ine  du  Chi  mes  tourmentées 

viennent  avouer  :  plu     honl  ors 

Ah  !  véritablement  le  doigt  de 
Dieu  est  là  :  le  cullede  la  croix,  l'Eucharistie,  la  Conf  - 
sion,  voilà  trois  prodiges  qui  affirment  l'origine  divine 
du  Christianisme... 

Frèi  •  urpria  de  me  voir 

comparer  la  1  au  cuit  poix,  à  la  foi  que 

de  Ch.  vu 
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nous  professons  pour  la  sainte  Eucharistie.  La  foi  à  la 
Confession,  l'usage  obligé  de  ce  moyen  pour  obtenir  le 
pardon,  était  quelque  chose  qui  peut-être  réclamait  da- 
vantage l'intervention  divine. . .Les  premières  de  cesvéri 
lés  n'avaient  à  combattre  que  1rs  préjugés  de  notre  es- 
prit ;  l'institution  de  la  Confession  avait  de  plus  à  lutter 
contre  les  répugnances  de  notre  cœur,  contre  les  résis- 
tances de  notre  volonté!...  Dieu  seul  pouvait  vaincre  ces 
obstacles...  Il  les  a  vaincus. ..donc  la  Confession  est  une 
institution  divine.., 

Mais,  pour  confirmer  notre  foi,  <i  mieux  nous  éclairer 
encore  sur  celte  vérité,  ouvrons  l'Evangile...  Jésus-Christ 
lui-même  confesse  et  absout.. .voyez  dune  sainte  Marie 
Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur,  quel  aveu  public,  com- 
plet, éclatant  de  ses  fautes...  En  la  voyant  entrer  dans 
la  demeure  de  Simon,  les  Pharisiens  frémissent...  Là 
voilà,  pensent-ils  en  eux-mêmes,  celte  pécheresse  effron- 
tée, qui  depuis  dix  années  à  scandalisé  toute  la  ville  !... 
Comment, couverte  de  tant  d'infamies, ose-t-clle  affront,  i 
nos  regards?...  Humble  pénitente,  ton  cœur  répondait  : 
Ce  que  vous  dites  est  vrai,  mes  iniquités  sont  plus  nom- 
breuses que  les  cheveux  qui  couvrent  ma  tête;  pourtant 
j'espère  en  la  miséricorde,  parce  que  je  les  regrette  sin- 
cèrement... Et  pleurant,  elle  se  jetait  aux  pieds  de  Jésus, 
les  baignait  de  ses  larmes  !...  Accueillant  cette  confes- 
sion du  cœur, son  miséricordieux  confesseur  lui  disait  : 
Allez,  ma  fille,  vos  péchés  vous  son)  pardonnes. 

Et  sur  lacroix  n'accueillit-il  pasles  aveux  du  bonlarron, 
qui  disait:  «  J'ai  beaucoup  péché,  j'ai  mérité  le  supplice 
que  j'endure,  mais  vous,  Seigneur,  vous  mourez  inno- 
cent ;  daignez  nous  souvenir  de  moi  el  me  pardonner...  » 
Et  toujours  indulgenl  confesseur,  alors  mi  me  qu'il  ex- 
piait si  cruellement  nos  péchés,  Jésus  «lisait  au  voleur  : 
Je  le  pardonne  !... 

Faut-il  vous  citer  encore  les  paroles  énergiques,  et  si 
souvent  répétées,  par  lesquelles,  instiluanl  le  sacrement 
de  Pénitence,  il  donnait  à  ses  Apôtres  el  à  leurs  succes- 
seurs, le  pouvoir  qu'il  avait  r\tTcc  lui-même  pendant  le 
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cours  de  sa  vie  mortelle.  «  Comme  n  Père  m'a  en- 
voyé, leur  disait  il.  moi,  je  vous  envoie;  c'est-à-dire  : 
tvezlamêmc  puissance  que  celle  qui  m'a  été  don- 
née; —  les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  re- 
mettrez ;  ils  seronl  retenus  à  «•ux  à  qui  vous  les  retien- 
drez... Je  vous  établis  juges  ;  je  n'ai  point  pardonné  à 
l'orgueilleux  Pharisien,  qui,  debout  dans  le  temple,  fat 
>aii  son  éloge,  au  lieu  de  confesser  ses  faules.Ses  péchés 
lui  ont  été  retenus  ;  tandis  que  j'ai  remis  ceux  du  pau- 
vre Publicain  qui  avouait  humblement  ses  misères  et  dî- 
sait:  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  pauvre  pécheur...» 
Voilà,  mes  frères,  l'institution  divinede  la  Confession... 
De  part  Jésus -Christ,  nous  sommes  établis  juges  ;  Or, 
pour  prononcer  une  sentence,  il  faut  absolument  con- 
naître sur  quelle  matière  on  doit  la  prononcer... 

Si  j'avais  à  parler  devant  des  incrédules  ou  des  héré- 
tiques, je  leur  citerais  les  témoignagesdes  saints  docteurs, 
qui  tous,  depuis  les  Apôtres,  affirment  l'usage,  <'t  par 
conséquent  l'institution  divine  de  la  Confession. ..Les  mar- 
tyrs eux-mêmes  me  fourniraient  un  témoignage  qui  au- 
rai! son  autorité  et  son  éloquence  '...Je  visiterais  avec  ces 
hérétiques  les  vastes  souterrains,appelés  Catacombes,  dans 
lesqu<  liaient  les  premiers  chrétiens,  menacés  à 

chaque  heure  d'être  arrêtés,  emprisonnés  et  torturés  pour 
leur  foi...  Dans  de  vastes  salles, qui  existent  encoreje  leur 
indiquerais,  près  de  l'autel  et  non  loin  des  fonts  du  Bap- 
tême, un  siège  taillé  dam  le  roc,où  se  tenait  le  confi 
pour  juger  les  consciences,  et  à  côté  l'agenouilloir  où  le 
pénitent  s'humiliait,  avouait  ses  fautes  et  recevait  l'ab- 
solution... Et  je  leur  dirais  ce  que  je  vous  répète  à  tous... 
Il  faut  êlre  un  ignorant  ou  un  impie  pour  dire, que  la  (  lon- 
fession  n'a  pasél  i  établie  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
lui-même,  et  qu'elle  n'est  pas  d'institution  divine... 

Seconde  partie.  Nécessité  de  la  Confession...  Frères  1  » î  •  - 1 1 - 
aimés,  je  vous  disais  dans  une  de  mes  dernières  instruc- 
tions, afin  de  vous  n trer   la  nécessité   de  la  vertu  de 

1  c-jii  menti 
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Pénitence,  que  pour  non.-,  pauvres  pécheurs,  quia. 
offensé  Dieu  mortellement  depuis  notre  Baptême,  cette 
vertu  était  tellement  indispensable  qu'on  pouvait  dire 
avec  vérité  :  —  Ou  la  pénitence,  ou  l'enfer.  — Ces  mêmes 
paroles  s'appliquent,  jusques  à  un  certain  point,  à  la 
Confession...  A  ceux  qui  ont  offensé  Dieu  d'une  manière 
grave  depuis  leur  Baptême...  hélas!  nous  sommes  tous 
de  ce  nombre  !...  nous  pourrions  dire,  aussi:  —  Ou  la 
Confession,  ou  l'enfer.  —  Mon  Dieu,  je  ne  veux  rien  i 
gérer...  Je  sais  que  la  Contrition  parfaite  justifie  le  pé- 
cheur, même  ayant  qu'il  ait  avoué  ses  fautes...  Mais  je 
sais  aussi  deux  choses,  —  ne  les  oubliez  pas  :  —  C'est  que 
la  Contrition  parfaite  est  un  don  qui  nous  est  rarement 
accordé  ;  c'est  que  la  Contrition  n'est  parfaite  qu'autant 
qu'elle  renferme  la  volonté  sincère  de  se  confesser,  si  on 
le  peut,  et  de  chercher  en  toute  vérité  les  occasions  de  le 
faire...  Vous  avez  bien  compris... 

Deux  traits,  empruntés  à  l'histoire  de  notn-  patrie, 
tout  en  reposant  votre  attention,  vous  rendront  cette  vé- 
rité plus  claire...  Voici  le  modèle  des  chevaliers chréti 
le  brave  Bavard...  Frappé  dans  un  combat  d'une  bles- 
sure mortelle,  on  l'assied  près  d'un  arbre,  il  app  lie  un 
prêtre  ;  il  redit  en  gémissant  son  acte  de  contrition  ;  à 
défaut  de  crucifix,  il  embrasse  le  pommeau  de  son  épée, 
qui  lui  rappelle  la  croix,  en  disant:  «  Doux  Jésus,  ayez 
pitié  de  mon  âme...  »  Impossible  de  trouver  un  prêtre  ; 
la  vie  de  ce  !  avec  son  sang...  Brave   défen- 

seur de  ton  pays,  je  ne  doute  pas  que  Dieu,  dont  lu  fus 
un  vaillant  champion  sur  la  terre,  ne  t'ait  accueilli  là- 
haut  dans  les  splendeurs  éternelles;  tu  avais  la  Contri- 
tion parfaite... 

Le  second  trait  est  raconte  par  Joinville,  le  compa- 
gnon de  saint  Louis...  «  Nous  étions,  dit-il,  sur  I.-  point 
d'être  m  irrazins;  chacun  de   nous  re- 

grettant préparait  à  la  mort  ;    onnetrou- 

vait  pas  d<  pi êtn   po  nnétable de  Chy- 

pre s'agenouilla  devant  moi  et  me  fit  sa  confession...  Je 
lui  dis  ;  Je  vous  absous  autant  que  Dieu  m'en  a  donné  le 
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pouvoir1  !..  [ci,  encore,  mes  frères,  il  y  avait  sans  doute 
la  Contrition  parfaite  e1  la  volonté  de  se  confesser...  Je 
pais  donc  dire:  <>u  la  Confession,  soi!  désirée  vivement, 
Boil  faite  en  réalité  ou  l'enfer.  —  l'a-  de  milieu... 

.Mai-  donnons  encore  d'autres  preuves  de  la  nécessité 
ilf  la  Confession...  Réfléchissez  un  instant  sur  ces  paro- 
le- de  notre  divin  Sauveur:  Les  péchés  seront  remis  ù  ceux 
à  qui  vous  Ici  remettrez;  ils  se/vnt  retenus  à  ceux  aux- 
ijin-U  vous  I  ^retiendrez.  Il  s'agit  ici  de  prononcer  un  ju- 
gement juste  el  motivé...  Impossible  «le  le  prononcer  si 
le  juge  ne  -ait  pas  de  quoi  il  s'agit...  Représentez-^  ■■.- 
une  cour  d'assises,  ou  toul  autre  tribunal  humain,  dans 
lesquels  le  président  el  les  juges  prononceraient  des  sen- 
tences à  tort  et  à  travers,  sans  connaître  les  crimes  ou 
les  excuses  d'un  accusé.,.  Biais,  ce  serait  absurde!...  Frè- 
res bien-aimés,  la  justice  humaine'  n'est  qu'un  pâle  re- 
flet de  la  justice  divine,  et,  si  Jésus-Christ,  danssa  bonté, 
mmandé  aux  confesseui  s,  qu'il  a  établis  juges,  d'é- 
t;.  miséricordieux,  de  pardonner  jusqu'à  soixante-dix 
fois  sept  toi-,  il  a  voulu  qu'ils  le  fissent  en  connaissance 
de  cause...  Que  pourra  dune  pardonner  la  puis- 
sanee  du  prêtre,  .-i  le-  fautes  a  pardonner  ne  sont  pas 
Connues...  Vous  avez  une  maladie  intérieure,  elle  vous 
tait  souffrir;  un  organe  essentiel  esl  attaqué,  vous  appe- 
lé/ le  médecin;  h  vous  lui  dissimulez  votre  mal,  peut-il 
vous  guérir?...  Impossible...  Ain-i.  frères  bien-aimés,  la 
raison  comme  la  foi  nous  montrent  que  l'aveu  de  nos 
misères,  la  confession  de-  blessures  intérieures  de  notre 
âme  -ont  nécessaires,  pour  que  le  confesseur  puisse  nous 
absoudre  comme  juge,  et  •  guérir  comme  médecin... 

Nécessaire  d'après  l'institution  de  Jésus-Christ  lui- 
même,  la  Confession  esl  également  rendue  indispensable 
par  un  précepte  de  l'Eglise...  Faut-il  vous  rappeler  ce 
commandement,  si  souvent  répété  du  haut  de  cette  chaire, 
et  méconnu  par  un  -i  grand  nombre  de  chrétiens;  Tous 
kés  confesseras  "  tout  te  moins  une  fois  tan...  A  tout 

'•  Histoire  de  Saint-  i  \i. 
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le  moins  une  fois  l'an!...  Sainte  Eglise  du  Sauveur  Jésus, 
que  vous  êtes  indulgente,  et  comme  votre  tend 
vos  ménagements  nous  rappellent  les  tendresses  et  les 
ménagements  de  nos  mères!...  Se  confesser  une  foisl'an, 
cela  suffit,  mes  frères,  pour  satisfaire  au  précepte  dé 
l'Eglise...  Mais  qu'il  me  soit  permis  de  vous  dire  que 
pour  plusieurs  d'entre  nous,  la  confession  peut-être  né- 
cessaire plus  d'une  fois  chaque  année.  Dès  que  non- 
sommes  en  état  de  péché  mortel,  si  nous  avons  à  cœur 
notre  salut,  la  confession  nous  est  nécessaire  ;  si  nous  n'y 
avons  pas  recours,  la  passion  s'enracine  et  tout  unabime 
se  creuse  sous  nos  pas...  Yous  avez  vu;  sans  doute,  dans 
le  cours  de  votre  existence,  quelques  personnes  atteintes 
de  cette  maladie  terrible  et  hideuse,  qu'on  appelle  un 
cancer...  Dans  l'origine,  c'était  un  petit  bouton  à  peine 
perceptible,  et  qui  pouvait  facilement  être  enlevé.  Mais 
ce  bouton  dédaigné,  s'est  élargi  peu  à  peu  ;  il  a  dévoré 
les  chairs  qui  l'entouraient...  Le  malade  s'était  dit:  J'at- 
tendrai telle  époque...  Imprudent  !  l'opération  fut  plus 
douloureuse,  laissa  certaines  fibres  trop  enracinées,  qui 
ont  produit  ces  ulcères  dévorants,  dont  vous  ave/,  peut- 
être  détourné  les  yeux,  et  qui  ont  amené  la  mort...  Pour- 
quoi cette  comparaison  ?...  Pour  vous  dire  :  que  la  con- 
fession est  nécessaire,  dès  que  l'on  esl  en  état  de  péché 
mortel,  et  que  l'on  expose  son  àme  à  de  terribles  dan- 
gers, si  l'on  néglige  d'y  recourir  le  plus  promptement 
possible... 

Péroraison.  Frères  bien-aimés,  oui,  la  Confession  a 
été  établie  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ  !...  Oui,  quand 
elle  nous  est  possible,  —  et  elle  l'est  presque  toujours 
—  elle  nous  est  indispensable  pour  obtenir  le  pardon  de 
nos  fautes...  A  ce  sujet,  je  trouve  un  exemple  inté 
Bantdans  la  vie  de  sainte  Colette  "...  Une  religieuse  de 
Poligny  étail  morte,  pendant  l'absence  de  cette  sainte 
abbesse.  que  des  affaires  pressantes  avaient  appelée  dans 
la  ville  de  Besançon...  Au  moment  où  celte  dernière  fai- 

|  Grande  I  par  Collin  de  Wancy,  tom  193. 
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son  oraison,  la  défunte  lui  apparut,  réclamanl  sa 
médiation  auprès  du  Bouverain  juge  :  «  Je  suis  morte  en 
mauvais  état,  disait-elle  ;  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de 
déclarer  certaines  fautes  graves,  don!  je  me  suis  rendue 
coupable;  mais  en  votre   considération,  et    -  l'in- 

tercession de  la  sainte  Vierge,  la  sentence4  de  réproba- 
tion est  Buspendue,  daignez  donc  intercéder  pour  moi.  »> 
—  Sainte  Colette  revint  a  la  bâte  a  Poligny...  Toul  était 
pré!  pour  les  funérailles,  la  religieuse  morte  gisait  tout 
habillée  dans  sabière  entrouverte...  La  sainte  prend  sa 
main  glacée,  lui  ordonne  de  se  lever  au  nom  de  Jésus- 
Christ...  La  défunte  ressuscite,  à  la  vue  d'une  foule  im- 
mense qui  remplissait  L'église  et  criait  :...  Miracle!...  La 
rend  au  confessionnal... Inutile  de  dire  avec 
quelle  sincérité,  quels  -  .  quels  sentiments  de  com- 
ponction elle  avoua  ses  fautes. ..La  Confession  finie,  elle 
and  au  pied  de  l'autel,  fait  sa  pénitence,  adresse  aux 
stants  sur  la  nécessité  de  la  confession  des  paroles  qui 
tes  attendrissent...  Puis  ayant  reçu  une  dernière  béné- 
diction de  sainte  Colette, elle  va  se  replacer  dan-  sa  Mère 
ou  elle  expire  de  nouveau... 

Elle  avait  dit  qu'il  était  affreux  de  mourir  sans  avoir 
fait  une  bonne  Confi  ssion...  Vous  avez  bien  compris?... 
Faut-il  le  répéter  pour  quelques-uns  qui  semblent  ne  pas 
vouloir  entendre  cette  vérité?...  Mais  non...  C'est  vrai, 
c'est  trop  vrai,  frères  bien-aimés...  Ah!...  puisse  la  mi- 
séricorde du  bon  Dieu  noua  préserver  d'un  pareil  mal- 
heur ;...  Ainsi-soit-il. 
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Qualités  d'une  bonne  Confession;  ses  avantages 

Texte.  —  Quorum  remiseritis  peccata  ir  eu:  <juo- 

rum   retin  tenta  sunt.    Les  péchés  seront   r 

ceux  à  qui  tous  les  ;  -  i  à  qui 

vous  les  retiendrez  Saint  Jea     Ch.  \\  vers.  23. 

Kxorde.  —  Mes  frères,  un  des  écrivaii  .  dont 

L'Espril-Saint   conduisait   la   plume  et  qu'on  appelle  Le 

..  triant  de  La  prière,  disait  :  i  Avant  de  prier,  réflé- 

2,recueillez-vous,  préparez  votre  âme  ;  ne  soyez  pu 

comme  un  homme  qui  voudrait  se  moquer  <!<■  Dieu,  en 
lui  parlant  sans  avoir  réfléchi,  sans  savoir  ce  qu'il  dit1... 
:  il  admirable,  - 

in  'I"  nous  recueillir,  :  raient 

plu-  i-  rventes,  moins  «li~trait»s  et  plus  agréabli 

-     vrai  de  la  pi 
j »  1  ii—  important   encore  quand  il  s'agit  de  la  Confi 
et  tous  le?  saints  docteurs  de  l'église  nous  disent  :  -Avant 


tique.  Chap.  xvi,: 
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de  voua  approcher  <ln  tribunal  de  la  Pénitence  préparez 
votre  ame,  disposez-la  à  recevoir  véritablement   l'Abso- 
lution, ne  soyez  pas  comme  certains  pécheurs  qui  ne  sa- 
lue dire,  et  n'accnsënl  même  pas  le  quarl  de  Leurs 

Quoi,  frères  el  sœurs  bien -aimés,  dans   l'es* 
I  l'une  année,  vous  ne  trouvez  rien  à  <liiv  au  confes- 

sionnal?— Ulonsdonc...  vous  êtes  des  saints!...  Mais  non, 
quand  nous  nous  confessons  ainsi,  ou  nous  sommes  dés 
ignorants,  ou  nous  n'avons  pas  sérieusement  examiné  no- 
tre conscience...  Kl  de  fait,  chrétiens,  l'examen  de  cons- 
cience, esl  nne  préparation  nécessaire  et  indispensable 
pour  faire  une  bonne  Confession,  pour  obtenir  de  Dieu 

une  véritable  et  sincère  Contrition,  el  recevoir 
dignemenl  le  sacrement  de  Pénitence... 

Pour  être  bien  fait,  cet  examen  réclame  deux  choses  : 
premièrement,  une  prière  au  saint-Esprit  pour  lui  de- 
mander ses  lumières,  nous  en  avons  besoin, afin  de  mieux 
connaître  la  malice  <•!  l'énormité  du  pécbé...  Nous  man- 
-  a  nos  prières;  nous  blasphémons  le  saint  nom  <le 
Dieu;  non-  profanons  le  Dimanche;  nous  violons,  sans  en 
éprouver  le  moindre  remords,  les  lois  <|ni  nous  com- 
mandent  la  justice,  la  pudeur,  l'abstinence...  Malheureux 
que  nous  sommes!  Comme  nous  avons  besoin  des  lumières 
du  Saint-Espril  pour  connaître  combien  nous  sommes 
coupables!  .  -  idement,  cet  examen  de  la  conscience 
réclame  uri  recueillement  sérieux  en  La  présence  de  Dieu, 
une  étude  de  chacune  de  nos  actions,  afin  de  connaître 
ttes  envers  la  justice  divine. ..Un  négociant  qui, ne 
ferait  pas  son  inventaire,  ne  pourrai!  rendre  compte  <l«' 
sa  situation  financj  re;   un   chrétien  qui  n'examinerail 

nscience  avanl  de  se  confi  --•  r,  ne  | rrail  pas 

Savoir  la  situation  de  -<>n  âme,  <•!  les  dettes  qu'il  a  con- 
tractées envers  lajuslice.de  Dieu...  Un  examen  sérieux 
de  notre  conscience  esl  donc  nécessaire,  si  nous  voulons 
Sûre  nne  bonne  Confession1...  C'esl  compris;  je  n'y  re- 
viendrai plus... 

sujet  esl  traité  dans  : 

i  .  61. 
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Proposition.  Ce  sujet  de  la  Confession  est  tellement 
sérieux,  qu'il  sera  encore  aujourd'hui  l'objet  de  cotte 
instruction. ..Après  vous  avoir  parlé  de  son  institution  di- 
vine, de  sa  nécessité,  il  me  reste  encore  des  choses  impor- 
tantes à  dire  sur  ce  mystère  de  miséricorde  et  d'amour... 

Division.  Premièrement,  qualités  d'une  bonne  Confes- 
sion ;  secondement,  avantages  que  nous  procure  une  bonne 
Confession.  Voilà,  les  doux  pensées  sur  lesquelles  je  vais 
m'arrôter. 

Première  partie. Qualités  d'une  bonne  Confession.  Frères 
bien-aiméa,  en  abordant  ce  sujet  j'éprouve  un  certain 
embarras. ..Avez-vous  parcouru  ces  jardins  qui,  bordent 
nos  grandes  villes  ;  des  allées  tortueuses  se  mêlent  et  se 
confondent,  de  telle  sorte  que,  souvent  l'on  ne  pourrait 
dire  celle  que  l'on  a  parcourue...  Ainsi,  en  est-il  lorsque 
l'on  veut  parler  de  la  conlession...  Elle  réclame  pour 
être  bien  faite,  l'examen  de  conscience,  la  contrition,  le 
bon  propos...  Toutes  ces  choses  sont  tellement  unies 
dans  le  sacrement  de  Pénitence  que  difficilement  on  peut 
les  séparer...  Volontiers,  je  comparerais  la  confession  à 
ces  remèdes  efficaces  et  souverains,  composés  par  d'ha- 
biles médecins,  mais  qui  renferment  diverses  substances 
intimement  unies  entre  elles...  De  là,  la  crainte  de  me 
répéter  en  traitant  cet  important  sujet;  car,  la  confession 
bonne,  vraie,  celle  qui  nous  dispose  à  recevoir  par  l'ab- 
solution  le  pardon  de  nos  faute»,  appelle  non-seulement 
I  examen  de  conscience, dont  je  vous  parlais  en  commen- 
çant, elle  réclamé  de  plus  la  contrition  parfaite  ou  im- 
parfaite, c'est-à-dire  le  regret  de  nos  faute-  et  le  ferme 
propos  tic  n'y  plus  retomber.  Sans  ces  conditions,  notre 
confession  serait,  comme  le  dit  saint  Léonard  de  Port- 
Maurice,  une  confession  de  paille,  plus  capable  d'irriter 
que  d'apaiser  la  miséricorde  divine... 

Je  veux  pourtant  -ans  trop  répéter  essayer  de  vous 

redire  quelle,  doivent  être  les  conditions  d'une  bonne 
confession...  Elle  doil  être,  premièrement,  faite  avec  hu- 
milité :  secondement,  avec  sincérité  ;  troisièmement,  avec 
regret. 


humilité,  qui  somn  trous  prie, 

quand  noua  venons  noua  oupables  qui 

•in. ut   réclamer   leur   pardon!...    Fussions-nous  des 
présidents,  des  princi  -  peu  im- 

porte;  nous  venons  là  comme  <i<-  pauvres  pécheurs,  »•(  le 
prêtre,  auquel  nous  nous  confessons,  fut-il  le  pasteur  du 
{dus  humble  \ilhii:<'.  remplit  à  notre  égarfj  les  fonctions 
déjuge...  A  genoux  donc,  criminel,  récite  ton  t  on/iteor 
frappe  ta  poitrinel...  Un  jour,  je  ne  sais  plus  quel 
.t,  tut  appelé  pour  confesser  une  impératrice  de  Cons- 
tantinoj  lil  dans  P<  glise  môme;  la  pénitente  im- 

périale  s'assit  sur  un  fauteuil  d'honneur;  un  autre  place 
plus        -       ii!   destiné   pour  le  confesseur.  —  Pourquoi 
donc    m'avez-vous   appelé;   «lit    le   saint?  —  .Mais,  mon 
Père, répondit  l'impératriccpour  entendre  ma  confession. 
" —  Pour  entendre  votre  confession  !  répondit  le  saint  et 
troue  que  vous  allez  vous  accu- 
...  Non,  non,  plus  lia-,  plus  bas  encore...  à  genoux 
v  dernier  degré   de  cet  estrade,  pauvre  péeher 
v->us  vous  accuserez  de  vos  fautes... Tout  indigne  que  je 
-  ici  la  place  de  Jésus-Christ,  et  vous  cell< 
leleine  lapécl  ..L'impératrice  comprit  ce  lan- 

-  -  le  quitta  son  trône  et  vint  s'agenouiller  aux  pieds 
■  lu  saint  religieux,  comme  nous  nous  agenouillons  nous- 
m  confessionnal...  Oui,  la  confession,  \><<\w  être 
faite  avec  humilité...  et  je  suis  persuadé 
que  saint  Louis,  roi  de  France,  lorsqu'il  se  confessait, 
avait  I'-.-  mêmes  sentiments,  la  même  posture  humiliée, 
que  le  mendiant  saint  Benoit-Joseph  Labre,  qui  fut  ca- 
nonisé il  y  a  quelques  années...  Au  tribunal  de  la  Péni- 

1  (  •  il  Jean  ;tt..  -.  donj  l.i  'ii- 

:i  ami  Luc,  ■•  .■'  :n    de  Comzente    Vo 

i  L'impéi  '  liiez- 

- 
ta  tient  à  ra  que  dans  lea 
luti  es   -A  ' 
plus  de  d( 
loppemenl  L  le  pèr<   Moi  in, 

17. 
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tence,  il  n'y  a  ni  dames,  ni  messieurs:  il  y  a  de  pauvres 
pécheurs,  qui  tous  ont  besoin  delà  miséricorde  de  Dieu... 
C'est  l'égalité  du  cimetière,  ou  les  ossements  du  riche, 
comme  ceux  du  pauvre,  sont  dévorés  par  les  mêmes 
vers,  et  exhalent  les  uns  comme  les  autres  une  puanteur 
insupportable  !... 

Passons  à  la  seconde  condition  de  la  Confession...  .l'ai 
parlé  de  sincérité,  oui,  frères  bien-aimés,  notre  confes- 
sion doit  être  sincère... Dois-je  ajouter  qu'elle  nel'esl  pas 
toujours...  On  a  découvert  dans  un  monastère,  fondé  il  y 
a  bien  longtemps,  un  tableau  gravé  sur  la  pierre...  Tout 
naïf  que  soit  ce  tableau  je  veux  voib  dire  ce  qu'il  repré- 
sente...Un  prêtre  esl  assis  dans  un  compartiment,  qùire- 
présente  un  confessionnal:  à  ses  présente  un  pé- 

cheur, le  dos  chargé  d'une  hotte,  dans  laquelle  l'orgueil, 
l'avarice, la  luxure  et  les  autres  péchéssonl  ri  |  résentés.;. 
Dansée  même  tableau  a  coté  du  pénitent, on  aperçoit  le 
diable, cherchant  à  tirer  a  lui  quelques  uns  de  ses  péchés, 
afin  que  le  pénitent  ne  les  accuse  pas1... Ce  tableau  éner- 
gique, dans  sa  simplicité,  rappelle  ce  qui  se  passe  trop 
souvent  au  tribunal  de  la  Pénitence...  On  vient  confesser 
ses  péchés;  mais  une  tousse  honte  empêchera  cette  jeune 
fille  d'avouer  les  faiblesses,  que  sa  conscience  lui  repro- 
che; cette  femme  n'accusera  pas  île-  infidélités  plus  ou 
moins  graves...  On  n'osera  pas  confesser  certaines  in- 
justices, parce  que  le  confesseur  nous  dirait:  Restituez... 
Que  sais-je,  larcins,  faiblesses  impures,  profanations 
dans  le  mariage,  vous  êtes  cependant  des  fautes  graves; 
et  pointant  vous  ne  serez  pas  accusés...  Satan  esl  la;  il 
puise,  en  quelque  sorte,  dans  la  hotte  du  pénitenl  les 
laute-  dont  il  ne  veut  pas  le  voir  soulagé...  Et,  quand 
nous  nous  confessons  sans  avoir  fait  un  examen  sérieux, 
sans  avoir  l'intention  d'éviter  tonte-  nos  fautes,  quand 
nous  avons  l'intention,  tout  en  nous  confessant,  de   tra- 


1  CoijIït.  Mgr  Béas  in.  Conférences  sut-  les  Sacrements  /<>//"-  /,;r, 
p.  177.  «m  pourrait  citer  encore  à  ce  Bujel  plusieurs  miniatures  et 
i ii-  verrières  'lu  moj en-  Ige. 
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vailler  le  Dimanche,  de  violer  ces  lois  saintes  par  les- 
quelles Dieu  nous  ordonne  de  multiplier  la  famille,  nous 
croirions  faire  une  confession  bonne  el  Bincère!...  Non, 
non,  frères  bién-aimés!  —  Non,  je  vous  le  dis  in  «'u  vé- 
•  t  devant  Dieu  !... 
Il  n'es!    pas    besoin   d'ajouter  que  la  confession  pour 
fûcacc,  doil  être  faite  avec  regr<  t...  J'ai  parlé  de  la 
Contrition  ;  j'ai    «lit   sa   nécessité...  Une  (Confession  faite* 
sans  regret  serait  une  moquerie,  une  insulte,  plus  encore, 
un  sacrilège...  Et  que  viendriez-vous  donc  faire  au  con- 
iial.  vous  qui  ne  regrettez  pas  vos  fautes,  qui  n'a- 
vez pas  le  ferme  propos  de  les  éviter?...  Tous  viendriez 
dire:  J'ai  fait  ceci,  mais  je  recommencerai  demain;  jeune 
fille,  j'ai  eu  des  fréquentations  d     e         3es  —  et  encore 
aurait-on    la   sincérité   de  faire  un  tel  aveu  ?  — je  veux 
faire   mes  Pâques,   mais  dans  huit  jours  ces  mêmes  fré- 
quentations recommenceront...  J'ai  manqué  à   la  sainte 
,  dira  une  autre  ;  mais  l'ouvrage  pressait   tant?... 
L'ouvrage,  l'ouvrage!...  Avares  que  vous  êtes,mais  prenez 
.    des  journaliers,   et   sou  venez -vous  bien 
que    !<■   premier  ouvrage  et  le  plu-  important  qui'  vous 
avez  a  faire  \<  Dimanche,  c'est  d'assister  à  la  sainte  M 

■  ■  peut-être  de  toutes  ses   fautes  ; 

sjrette  tellement,  qu'à  la  moindre  occasion 

on  y  retombe!...  <»  malheur,  trois  fois  malheur  sur  ces 

pauvn  -  :  elles  oublient  que,  même  au  milieu  de  la 

miséricorde  il''  Dieu,  sa  justice  réclamera  ses  droits... 

Quelques  mots  maintenant  sur  les 
avantages  de  la  confession  bien  faite...  Frères  bien-ai- 
un  fait  que  peut-être  tous  vous  ignorez...  En  mil 
huit  cenl  quarante-huit,  a  la  suite  de  certains  rêves  if- 
réalisables,  comme  ri'iix  que  font  quelques  ivn 
quelques  drùli  -.  qu'on  rencontre  jusques  au  sein  il''  nos 
camp  ign<  -.  une  i  ofonie  s'était  fondée  dans  les  plaines 
is  fertiles  de  l'Amérique  :  c'était  l'Icarie...  .Nul  su- 
périeur; chacun  travaillait  pour  -ni.  |  oint  de  vol,  aucune 
dispute, rien  ne  devait  altérer  la  paix  des  colons...  Hélas! 
la  religion  était  absente  il»-  celte  société,  et  trois  mois  ne 
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s'étaient  pas  écoulés,  que  les  derniers  des  pauvres  émi- 
grés quittaient  la  colonie,  la  face  meurtrie  et  le  coq  s 
ensanglanté  '... 

Imaginez  au  contraire  une  société  fondée  sur  l'obser- 
vation des  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église,  et  dans 
laquelle  tout  le  monde  se  confesse  ;  —  mais  se  confesse 
sérieusement.  —  Mon  Dieu!  prenons  pour  exemple  cette 
paroisse,  mais  je  vous  en  prie  ne  faites  aucune  applica- 
tion personnelle.  C'est  une  supposition  qui  a  pour  but 
de  vous  faire  comprendre  les  avantages  de  la  confes- 
sion... Plut  à  Dieu  que  cette  supposition  fut  vraie!  Vous 
comprendriez  mieux  encore  les  avantages  de  cette  ad- 
mirable institution  du  sauveur  Jésus... 

Commençons  par  moi-même,  je  suis  obligé  de  vous  ai- 
mer tous,  de  vous  instruire,  de  catéchiser  les  enfants,  de 
visiter  les  malades,  de  venir  en  aide  aux  pauvres,  de 
pardonner  du  fond  du  cœur  à  ceux  qui  voudraient  nf  in- 
sulter —  et  grâce  au  bon  esprit,  qui  règne  en  cotte  pa- 
roisse,ce  rôle  est  facile  et  doux  —  j'ajouterai  qu'un  de  mes 

devoirs  les.  plus   importants  c'est  de  prier  | r  vous... 

J'ai  manqué  à  l'un  de  ces  devoirs,  mon  confesseur  me  le 
rappelle, et  je  fais  mes  efforts  pour  ne  plus  l'oublier, afin 
d'être  un  véritable  pasteur  de  vos  âmes...  Supposez  un  ins- 
tituteur,un  maire  se  confessant  également;  on  rappelera 
à  l'un  qu'il  doit  non-seulement  l'instruction,  mais  l'édifi- 
cation, le  bon  exemple  aux  enfants  que  les  parents  lui 
confient  ;  on  dira  à  l'autre,  qui  est  placé  à  la  tète  d'une 
commune,  qu'il  doit  être  juste,  éviter  toute  rancune  de 
parti,  se  montrer  non-seulement  le  magistrat,  mais  le 
véritable  père  de  ses  administrés... 

Tous  les  fonctionnaires,  gardes-champêtres,  canton- 
niers et  autres,  s'ils  se  confessent,  seront,  soyes-en  suis, 
renseignés  sur  leurs  devoirs...  Et  vous,  mes  Frère»,  si 
vous   vous   confessiez   tous,  que  vous  dirait-on?  A  ceux 


'  Tous  les  journaux  du  tempe  ont  parlé  de  cet  Eldorado,  fondé 
parle  citoyen  Cabet...Il  '■■=»  bien  fâcheux  quf  certain?  CUoymtâa 
nos  jours  n'aient  pas  tuayé  de  renouveler  cet  essai... quel  débarras! 
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nui  sont  mariés  on  dirait  :«Aimez-vous  les  uns  les  autres, 
souvenez-vous  de  la  Bdélité  mutuelle  <| no  vous  vous  êtes 
jurée  Ici  près  de  l'autel  :  supportez  mutuellement  vos  dé- 
fauts ;  élevez  chrétiennemenl  vos  enfants,  faites  (mis  vos 
efforts   pour   que   la    paix,  pour  qu'une  joie  chrétienne 
règne  dans  votre  famille.  »  Aux  enfants,  aux  jeunes  gens, 
on  dirait  :  ■■  Soyez  soumis  et  respectueux.  -J.es  jeunes  Allés 
vraienl  de  leur  confesseur  ce  conseil:  «  Mes  enfants, 
soyez  modestes  et  réservées,  priez  la  sainte  Vierge  pour 
qu'elle  écarte  de  vous  les  dangers  auxquels  vous  pour- 
être  exposées.  ■■  A  tous,  le  confesseur  donnerait  les 
conseils   les  plus   utiles   pour  le  bien  de  la  paroisse  i 
tière...  Cultivateur,  respecte  le  champ  de  ton  voisin,   ne 
jette  pas  un  œil  de  convoitise  sur  ce  qui  ne   t'appartient 
pas  ;  paie  fidèlement  le  salaire  de  tes  domestiques.  Ou- 
vriers soyez  consciencieux,  soumis,  fidèles  et  dévoués. 
Aux  femmes,  le  confesseur  dirait:  Itendez  la  vie  douce  à 
maris  :  évitez  la  médisance,  occupez-vous  de  votre 
ménage  et  de  vos  enfants,..  Puis,  comme   l'Apôtre  saint 
Jean,  ^'adressant  à  tous  il  ajouterait  :  —  .Mes  chers  en- 
fants, aimez-vous  les  uns  les  autres  !.. 

Voyons,    frères   bien-aimés,   supposons   une  paroisse 
telle  que  je   viens   de  la  rêver,  où  l'on  aimerait  Dieu  de 
tout  3on  cœur  et  le  prochain  comme  soi-même,  où  l'on 
tifierait  le  Dimanche,   et  dans  laquelle,  pauvres  et 
riches,  jeunes  et   vieux  ne  formeraient  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme...  Mais,  ce  serait  le  paradis  sur  la  terre...  Eli 
bien ,1a  Confession  aOpéré  plus  d'une  fois  ce  prodige  dans 
certaines  contrées  chrétiennes1...  Elle  pourrait  le  produire 
parmi  nous,  si  tous  nous  étions  de  véritables  chrétiens.» 
J'aurais  pu,  frèj  >  bien-aimés,  pour  vous  montrer   les 
avantages  de  lu  Confession,  vous  transporter  sur  un  au- 
tre théâtre,  m  us  la  montrei  reconfortant,  dans  son  dé- 
oir,  une  pauvre  mère  abandonnée  par  son  époux; 
arrêtant  au  bord  de  l'abime  l'homme  découragé  qui  veut 


1  Réductions  «lu  Paraguay  fésuites  par  Cbretineau< 

J..||v. 
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mettre  fin  à  ses  jours...  J'aurais  pu  vous  dire  encore  que 
seule  elle  rend  le  calme  et  la  paix  à  L'âme  Qétrie  par  le 
péché...  Mais  ce  tableau,  que  je  vous  ai  fait  d'une  par 
roisse  toute  entière,  s' agenouillant  au  tribunal  de  la  Pé- 
nitence, a  suffi,  il  me  semble,  pour  bien  vous  faire  com- 
prendre les  avantages  de  la  Confession... 

Péroraison.  Un  jour,  un  médecin  célèbre,  le  docteur 
Tissot,  mort  il  y  a  quelques  années  â  peine,  visitait  une 
malade  profonde  a  len  I  chrétienne... La  maladie  était  grave; 
il  crut  devoir  en  prévenir  la  famille. ..Pas d'émotion, leur 
dit-il,  la  moindre  serait  mortelle!..  Apprenant  ce  que  le 
docteur  pensait  de  son  état,  la  malade  voulut  se  confes- 
ser... Le  lendemain,  grande  fut  la  surprise  du  docteur 
Tissot,  en  trouvant  gaie  et  joyeuse  celte  pi  rsonne  qu'il 
croyait  à  L'agonie.  —  Docteur,  lui  dit-elle,  ne  craignez 
pas  de  me  dire  la  vérité;  je  me  suis  confessée,  je  suis  en 
mesure  avec  le  bon  Dieu,  et  je  m'abandonne  tranquille- 
ment ;'i  sa  .-ainle  volonté.  —  .Mais,  madame,  répondit  le 
docteur,  vous  êtes  hors  de  danger  !  —  Et  tout  protestanl 
qu'il  était,  il  convenait,  il  avouait  que  la  Confession,  en 
donnant  à  l'âme  le  calme  et  la  paix, avait  amené  une  crise 
heureuse  même  dans  la  sauté  du  corps...  Il  répétait  sou- 
vent depuis  ces  paroles,  étranges  dan-  la  bouche  d'un 
protestant.  —  Quel  remède  efficace  chez  les  catholiques 
que  la  Confession1!... 

Pour  nous,  frères  bien-aimés,  oui,  ce  remède  doit  être 
efficace,  il  doit  rendre  à  notre  âme  non-sèulement  les 
forces  et  la  santé;  mais  il  doit  nous  inspirer  une  douce 
joie,  nue  sainte  confiance...  Quand  nous  avons  pris  ce 
remède  divin  dans  les  condition-  nécessaires,  non-  po«t- 
von-  nous  endormir  avec  sécurité,  en  redisant  ces  pa- 
roles: Mon  Dieu  je  ne  crains  rien,  je  repose  ave  con- 
fiance dan-  les  bras  de  votre  miséricorde.. *  /// /. 
idip8um,  dormiam,  et  requiescami...  Ainsi  soit-iL 

i  Le  malade  en  question  avait  reçu  de  plus  le  saint  Viatique  et 
fExtrêmi  Onction.  Ce  trait  authentique,  el  souvent  cité,  se  trouve 
dans  le  déchisme  de  .M.  d'Hauterivc  et  ailleurs... 

*  Psaume  îv,  oertet  \K 
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Trente-deuxième  instructi 


SACREMENT    DE    PÉNITI  NCE. 


•no  instruction. 


Ministre  du  sacrement  de  Pénitence;  forme d 
Sacrement. 

Texte.  —  Quorum  remiseritis  peccata,  remituntur  eis; 
quorum  retinueritis,  retenla  sunt.  Les  péchés  seront  remis  à 
<«-u\  ;i  qui  mettrez;  ils  seront  retenus  .:i  ceux  h  qui 

vous  les  reliendi       v  chap.  w  vers  ~2'->. 

r.topclc. — Mes  frères,  dans  les  Instructions  précéden- 
ts avons  suffisamment  parlé  de  la  Contrition,  de  la 
Confession  qui  sont  la  matière  prochaine  et  indispensa- 
ble <lu  sacrement  de  Pénitence...  Pourtant,  je  dois  vous 
diiv  que  le  péché  martel  <>u  véniel  en  esl  la  matière  élol- 
..  Si  quelqu'un  étail  absolument  exempt  de  péchés, 
on  ne  pourrait  pas  lui  administrer  le  sacrement  de  Pé- 
nitence. Représentez-vons  un  petit  enfant,  qui  meurt 
a  vi  ut  i  l'a  vu  ir  souillé  cette  robe  blanche  d'innocence  dont 
le  Baptême  l'a  revêtu...  Pauvre  petit,  pais  pour  le  ciel; 
tu  n'as  nul  besoin  de  mon  ministère.  Si  par  impossible, 
un  Ange  de  Dieu  se  présentait  au  confessionnal,  nous  ne 
pourrions  pas  l'absoudre,  il  n'a  commis  aucun  péché,  il 
n'a  rien  à  reei  etter... 
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Que  dirais-je  donc  de  vous?ô  Vierge  immaculée  !  cris- 
tal le  plus  pur,  source  la  plus  limpide,  lis  éblouissant, 
dans  la  corolle  duquel  tomba,  comme  une  perle  de  rosée, 
l'humanité  sainte  de  voire  auguste  Fils...  Non,  ce  n'est 
pas  pour  vous,  ô  Vierge  sans  tache!  que  fut  institué  le 
sacrement  de*Pénitence  LVon  pro  te,  sed  pro  omnibus  haeo 
1er  constituta  est1.  Mais,  à  l'exception  de  vous,  ô 
Vierge  sainte!  chef-d'œuvre  le  plus  parfait  des  mains  du 
Très-Haut,  nul  ne  s'est  trouvé  assez  saint,  assez  ju.-le. 
pour  dire  je  n'ai  pas  besoin  de  Pénitence!.» 

Le  sujet  du  sacrement  de  Pénitence?...  Frères  bien-air 
mes,  mais  c'est  vous,  c'est  moi,  ce  sont  tous  les  hommes 
baptisés,  qui  vivent  sur  cette  pauvre  terre  1...  Tons, 
même  les  plus  saints,  nous  péchons,  dit  l'Apôtre  saint 
[nés,  jusqnes  à  sept  fois  par  jour...  Tous,  par  consé- 
quent, nous  avons  besoin  de  ce  sacrement  de  miséricorde. 
11  faut  que  les  mérites  de  mitre  adorable  Sauveur  nous 
soient  appliqués  par  ce  sacrement,  afin  que  nous  puis- 
sions avoir  une  espérance  motivée  d'aller  un  jour  le  voir 
au  ciel...  Donc,  je  répète  el  c'est  vrai,  le  sujet  du  sacre- 
ment de  Pénitence,  c'est  vous,  c'est  moi,  c'est  quiconque 
parmi  les  chrétiens  a  violé  les  promesses  de  -on  liap- 

telne... 

Proposition  et  Division.  Ce  sera,  mes  frères,  sur  deux 
autres  partie-  du  sacrement  de  Pénitence  que  j'appelle- 
rai votre  attention.  Premièrement,  quel  est  celui  qui  a  le 
droit  d'administrer  ce  sacrement?  Secondement,  quelle  est 
la  formule  de  pardon  qne  le  prêtre  doit  prononcer,  quels 
en  sont  les  effets?  Voilà  les  deux  considérations  but  les- 
quelles nous  allons  nous  arrêter.» 

Première  partie.  Avant  de  vous  dire  que  le  ministre  du 
sacremei  t  de  Pénitence,  Relui  qui  seul  a  le  droit  de  L'ad- 
ministrer est  le  prêtre,  lorsqu'il  possède  dans  undioci 
un  pouvoir  d'ordre  el  de  juridiction,  termes  que  je  v< 
expliquerai  toul  à  l'heure...  Je  voudrais  vous  raconter  une 
petite  anecdote,  dont  vous  avez  pu  vous-mêmes  être 

1  Esther  ehap.  \\ ,  i  ers.  L3. 
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témoins;  car  elle  se  reproduit  bien  souvent...  Dans  une 
conversation,  qui  roulait  sur  la  religion,  un  prêtre  disait 
à   l'un  de  bos  paroissiens,  d'ailleurs  homme  Uonnête  el 

intelligent.-  Pourquoi,  vous  qui  venez  de  temps  en 
temps  à  la  Messe,  n'avez-vous  pas  le  courage  de  prati- 
quer jusques  au  bout  les  devoirs  que  la  religion  noua 
impose?— Je  comprends  ce  quevousvoolez  d^re, répondit 
le  paroissien  en  souriant.  Vous  vouiez  parler  de  la  con- 
fession?  —  Kh  bien,  oui,  mon  ami.  —  Mais,  je  me  con- 

monsieur  Le  curé.  —  A  qui  donc,  répondit  le  pre- 

rpris.  —  A  Dieu,  poursuivit  le  paroissien  et  je  vous 
que  je  me  confesse  bien.  —  Gertes,  mon  cher  ami, 
vous  pourn-z  difficilement  trouver  un  meilleur  confes- 
seur; mais  je  voudrais  bien  savoir  la  pénitence  qu'il  vous 
impose;  si  vous  l'entendez  i  '  si  surtout  vous  êtes  fidèle 
à  l'exécuter...  Voyons,  soyons  consciencieux,  vous  avez 
manqué  à  la  Bainte  Messe  plus  d'une  fois  cette  année,  et 
si  réellement  vous  vous  êtes  confessé  à  Dieu,  il  a  dû  vous 
donner  comme  pénitence  l'observation  de  ce  comman- 
dement: Les  dimanches  tu  garderas  en  servant  Dieu  dévo- 
tement. Je  ne  parle  pas  des  antres  préceptes,  sur  lesquels 
vou9  auriez  peut- être  plus  d'une  faute  grave  à  vous  re- 
procher... Altons,mon  très-cher,  puisque  vous  n'avez  pas 
fait  votre  pénitence,  convenez  que  vous  ne  vous  êtes  con- 
fessé ni  à  Dieu  ni  à  d'autres... 

Frères  bien-aimés,  de  même  que  Jésus-Christ  ne  des- 
cend pas  en  personne  sur  l'autel,  pour  prononcer  lui- 
même  les  paroles  sacrées,  qui  changent  le  pain  en  son 
corps  et  le  vin  en  son  sang,  mais  qu'il  laisse  au  prêtre, 
son  représentant,  le  pouvoir  d'opérer  ce  prodige;  ainsi, 
lorsqu'il  s'agil  de  la  r  mission  de  nus  fautes,  quand  il  est 
question  du  sacremenl  de  Pénitence,  il  laisse  aux  minis- 
tres, qui  le  représenti  ni  dans  i  i  sainte  église,  la  faculté 
deiïer  i:i  d(  'lettre  ou  de  retenir  tespéekés,.,  Et 

soyez  Bûrs  d'Une  chose,  ceux  qui  ne  se  confessent  | 

mfessenl  à  personne...  Et  c'est  vrai,  et  je 
défie  n'importe  lequel  d'<  ntrevousd'oserdirelecontraire... 

ministre  du  sacremenl  de  Pénitence,  c  i  si  donc  le 
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pi  rire...  Au  jour  de  son  ordination  il  a  reçu  cette  apti- 
tude, cette  faculté,  ce  pouvoir,  il  est  devenu  un  homme 
spécial.. .Ehl  voyez  donc  dans  le  gouvernement  des  i 
surtout  lorsque  le  pouvoir  reposesurune  base  solide  el  ré- 
gulière. ..Nomme-t-On  pour  juge  le  premier  venu?..N'exi- 
ge-t-on  pas  des  études, de  lascienceet  d'autres  conditions 
encore,  quand  il  s'agit  de  confier  à  des  hommes  cette 
fonction  à  la  fois  honorable  et  délicate?...  Oui,  même 
dans  l'ordre  temporel,  pour  qu'un  homme  ait  le  droit  de 
prononcer  sur  notre  honneur,  de  nous  dire  :  \ 
innocent,  je  vous  absous;  vous  êtes  coupable,  je  vous 
condamne...  »  Il  lui  faut  dos  connaissai  droits, 

une  mission.  .  Et  quand  il  s'agit  des  intérêts  >\r  notre 
âme,  de  noter  saint  il  n'en  serait  pas  ainsi?...  Allons 
'  donc!. .Plus  sages  que  tous  les  gouvernements  de  la  terre, 
is-Christ  et  la  sainte  Eglise  exigent  certaines  condi- 
tions indispensables!...  Notre  auguste  Sauveur  a  institué 
un  sacrement,  dont  nous  parlerons  plus  tard,  et  qui 
s'appelle  V Ordre  \t1a  sainte  Église  réclame  des  connais- 
sances spéciales,  une  longue  préparation,  des  garanties 
morales  avant  <\t-  nous  admettre  au  sa»  de  nous 

dire:  «  Soyez  les  juges  de  vos  frères  au  tribunal  de  la 
Pénitence!... 

J'ai  reçu  le  sai  remenl  de  l'(  Irdre,  je  suis  prêtre;  quels 
que  soient  mon  âge  el  mes  talent-,  je  suis  le  ministre 'lu 
saeremenl  *\<-  Pénitence  dans  cette  paroisse...  Libre  à 
vous,  ;  ourtantj  frères  bien-aiméSj  de  vous  adresser  dans 
ce  diocèse  —  j'irai  plus  loin,  dans  n'importe  quelle  pro- 
vince -  -  à  ton!  prêtre  catholique  exerçant  légitimement  le 

ni    ministère...   Il  a   le  pouvoir,  il  a  le  droil  de  \ 
absoudre...   Mais,  dira  un  pénitenl   scrupuleux,  c'était 
pour  ne  pas  être  connu  que  je  me  - 

•  sur  étranger,  à  un  prêtre  éloigné...  Mais,  ajoutera  tel 
autre, j'étais  bien  aise  <\i-  m'adresser  à  un  bon  vieux 
que  je  ne  reverrai  jamais.—  Mrs  enfants,  leur dirai-ji 
prêtre  a-t-il  le  droil  d'ex,  ,\u\   ministère?  Est-il 

approuvé  par  son  évèque?  —  Oui, répondrez- vous.— Eh 
bien,  l'absolution  qu'il  vous  a  donnée  esl  bonne,  el  va- 


SÛH   LÉS    SACREMENTS  269 

faible  devant  bien,  si  vous  avez  eu  des  dispositions  re- 
dire, si  votre  Contrition  a  été  vraie  et  vo- 
sincère...  Oui,  je  1er  répète,  oui,  je  vous 
l'affirme,  soyez  en  paix,  quand  même  vous  vous  seriez 
adressé  à  ce  confesseur  parce  qu'il  m*  vous  connaissait 
ne  vous  connaîtrai!  jamais!*..  Voyez-vous,  frères 
bien-aimés,  comme  dans  ce  sacrement,  I  Eglise  nous  ou- 
vre largement  les  portes  du  pardon,  comme  Jésus-Christ 
condescend  jusques  à  nos  faiblesses  et  à  nos  préju^ 

Enfants  que  nous  sommes!...  Mais  quand  il  s'agit  de 
la  Confession,  notre  curé  lui  même  ne  nous  connaît  pas  .. 
S'il  nniis  connait,  c'est  pour  non-  aider  d'une  manière 
plus  efficace  qu'un  étranger  à  faire  une  bonne  confession, 
car  il  nous  aime  davantage...  mais  hors  du  confession- 
nal il  ne  sait  plus,  il  ne  doil  plus  savoir  ce  qui  lui  l'ut 
confié!...  N'est-il  pas  obligé  de  conserver  dan-  son  cœur 
comme  dan-  un  sanctuaire  à  jamais  fermé,  les  fautes, 
les  douloureux  aveux  que  nous  y  versons.,.  Je  vous  ra- 
contais dans  une  autre  circonstance1  l'histoire  de  saint 
.Iran  Népomucème,  le  martyr  du  secrel  de  laeonfession. 
—  Kh  bien  !  il-  sonl  morts  plus  d'un,  parmi  les  prêtres, 
pour  une  cause  semblable... 

Tenez,  un  fait  touchant  el  instructif  se  passait,  il  y  a 
quelques  années  a  peine  au  sein  de  celle  barbare  Russie, 
la  plu-  puissante  comme  la  plu-  perfide  ennemie  de  no- 
ire sainte  religion...  Un  misérable  venait  de  commettre 
un  assassinat...  Pressé  par  le-  remords,- —  ou  peut-être 
voulant  égarer  les  soupçons,  —  il  vienl  se  confesser  ;  mais 
en  quittant  la  sacristie  ou  le  pauvre  curé  l'avait  entendu, 
il  lai.— a  tomber  par  mégarde  ou  a  dessein,  un  vêtement 
ensanglanté  de  sa  victime.  .  Le  curé  esl  arrêté;  il  né 
connail   le  nom  du   criminel  que  par  la  confession...  11 

ne    peut    -e    disculper;    on    le  eond.'iiune.  mi  le  dégrade, 

on  I  envoie  en  Sibérie...  Heureusement,   l'assassin   mou- 
rant  déclarait,  plusieurs  années  âpre-,  qu'il    avait    lui- 

'  Voyez  dai  î  ce  (  dln  tr\    Hon   l  Homélie  pour  le  quatrième 

Dimanche  '/»  Carême.  Tom.  \etpage  !~n 
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même  commis  le  meurtri-,  que  le  pauvre  prêtre,  martyr 
du  secret  de  la  confession,  expiait  dans  les  plaines  glacées 
de  la  Sibérie1... 

Mais  quoi  qu'il  en  soit,  malgré  ce  devoir  du  secret, 
l'Eglise  condescendant  à  nos  faiblesses  nous  permet 
de  nous  adresser  même  s  des  prêtres,  qui  ne  nous  con- 
1 1 1  pas,  pourvu  qu'ils  aient  une  position  régulière 
et  qu'ils  soient  approuvés  de  leur  évè.que...  J'n\ 
de  vous  parler  de  l'approbation  épiscopale.  dont  tout 
prêtres  besoin,  afin  d'exercer  légitimement  le  saint  minis- 
tère.et  en  particulier  les  fonctions  de  i  onfesseur,  no 
m'aperçois,  qu'en  vous  parlant  de  là  nécessité  de  l'Ordre, 
je  vous  ai  dit  ce  qu'il  vous  est  utile  desavoir  sur  la  n  jees^ 
site  de  la  juridiction...  Je  [tasse  donc  à  la  seconde  partie... 

Seconde  partie.  Forme  du  sacrement  de  Pénitence. 
Faut-il  vous  répéter,  frères  bien-aimés,  que  la  forme 
d'un  sacrement  ce  sont  les  paroles  qui  lui  donnentsoïk 
efficacité...  Jamais  je  ne  réfléchis  sur  ces  sainte-  for- 
mules; Je  te  baptise,  je  te  confirme  et  les  antres  paroles 
solennelles,  qui  constituent  la  forme  de  nos  sacrements, 
Bans  penser  à  la  création,  et  sans  remercier  le  Dit-u  tout- 
puissant. qui  a  donné  une  telle  puissance  à  ceux  qui  sont 
ses  prêtres  et  ses  ministres...  Rappelez-vous  cette  belle 
histoire  de  la  création,  l'Eternel  par  une  seule  parole 
démêlant  la  terre  du  chaos...  Peut-être  que  Satan, après 
sa  révolte,  avait  fait  s.'-  efforts  pour  brouiller  les  première 
éléments  du  monde. ..C'est  une  supposition... Je  n'oserais 
affirmer  qu'elle  est  vraie...  Mais,  ce  que  je  sais,  ce  que 
j'affirme,  c'esl  que  le  prêtre  qui  baptise,  en  prononçant 
la  forme  du  sacrement  débarrasse  l'âme  de  l'enfant  du 
péché  originel...  Ce  que  je  sais  encore,  c'esl  que,  lors- 
que nous  disons  à  un  pénitenl  bien  disposé  ces  paroles 
sacramentelles  :  Je  us  au  nom  ihi  Père  du  Fils  et 

du  Saint-Esprit,  une  grâce  descend  *ur  cette  âme,  une 
séparation  se  produit  entre  elle  et  le  mal  qui  la  couvrait 

'  Grand  catéchisme  de  M.  d'Hanterive.  Que    d'autres  t  rai  J  - 
niables  l'oû  pourrait  encore  citer!... 
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comme  des  ténèbres  ;  elle  redevient  juste,  elle  redevient 
sainte...  If. f  j •  puis  le  dire  sans  blasphème,  c'est  une  pa- 
roi.' presque  aussi  puissante  que  celle  du  Créateur,  lors- 
qu'il séparait  la  lumière  des  ténèbres,  et  qu'il  disait  :  que 
la  lumière  soit,  fiât  lux...  Oui,  oui,  viens  pauvre  âme  de 
chrétien,  troublée  par  les  passions,  enténébrée  peut-être 
par  tant  de  fautes,  sur  lesquelles  tu  te  fais  Illusion;  viens 
mou  ••ntant,  viens  ma  chère  sœur  en  Jésus-Christ  !..  Ap- 
porte seulement  au  tribunal  sacré  de  la  lionne  volonté; 
je  prononcerai  sur  toi  la  formule  sacrée  du  pardon,et  tu 
sortiras  du  tribunal  de  la  Pénitence  éclairée  sur  ton  état. 
la  lumière  en  toi  sera  séparée  des  ténèbres...  oh  : 
comme  tu  seras  belle,  ensoleillée  des  lumières  de  la  jus- 
tice et  de  la  sainteté!... 

Voici, mes  frères, la  l'orme  dusacrement  de  Pénitence... 
Sur  la  tête  du  pécheur  confessé,  supposé  repentant 
et  bien  disposé,  le  confesseur  prononce  ces  paroles: 
Je  vous  absous  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint  Esprit...  Ce  qui  précède,  comme  ce  qui  suit  cette 
formule  est  respectable  et  ne  doit  point  être  omis,  de 
même  que  dans  le  Baptême,  on  ne  pourrait  sans  péché, 
négliger  les  cérémonies  qui  précèdent  ou  qui  suivent  ces 
paroles...  Je  te  baptise...  Une  autre  ressemblance  avec  le 
Baptême:  vous  savez  que  l'enfant  à  sa  naissance  parut-il 
ne  plus  respirer, on  doit  lui  administrer  ce  sacrement,  en 
prononçant  cette  formule  conditionnelle.  Situes  encore 
vivant yje  te  baptise  etc.  Ainsi  en  est-il  île  l'absolution.  I  a 

chrétien  esl   frappé  d'apoplexie,  il  fait  u :hute,  i!  est 

atteint  d'une  maladie  soudaine...  Impossible  à  lui  de 
parler:  peut-être  même  n'a-t-il  plus  sa  connaissance.  Eh 
bien,  même  dan-  i  ea  circonstances,  ne  négligez  pas  de 
nous  appeler...  Quiconnait  les  mytères  de  la  mort?..  Le 
médecin,  qui  tient  lebras  du  malade,  ne  saurait  dire  à 
quel  instant  précis  à  lieu  la  dernière  palpitation  du  cœur... 
res  bien-aimés,  nul  ici-bas,  l'Ange  gardien  seul  d'un 
nant  pourrait  nous  apprendre  la  minute,  la  seconde 
ou  l'âme  quitte  cette  demeure  d  argile,  qu'on  appelle  le 
corps...  De  mw-terieux  mouvements  de  la  grâce  peuvent 
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travailler  cette  âme  à  l'instant  suprême;  et  L'Eglise  i 
oblige  a  lui  donner  l'absolution  quelques  fois  absolue, 
le  plus  souvent  conditionnelle...  Oui,  je  le  redis,  même 
dans  ces  circonstances,  ne  négligez  pas  d'appeler  le  prê- 
tre... Selon  vous,  il  n'y  a  rien  à  faire...  pour  nous  au 
contraire  tout  esl  a  faire...  et  nous  avons  un  devoir  sa- 
cré à  remplir  même  à  l'égard  de  ce  chrétien,  qui  meurt 
sans  pouvoir  nous  répondre,  ni  jeter  sur  nous  un  regard 
intelligent...  Au  nom  de  la  sainte  Eglise,  toujours  m 
et  qui  ne  veut  pas  désespérer  du  sort  de  ses  enfants, 
nous  disons  ces  paroles  saintes:  Je  vous  absous,  au  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit;  et  peut-être  quéDïeuj 
qui  seul  connail  les  dernières  p  -  aspirations 

ni  -  de  celte  âme  qui  s'en  va  dan-  son  éternité,  a  ra- 
tifié  plus   d'une  foijg   la   sentence  de   pardon,  que  n 
avons  prononcée  dans  de  telles  circonstances... 

I"n  considération  encore  sur  L'absolution,  c'est-à-dire, 
sur  les  paroles  qui  sont  pour  nous  une  sentence  de  par- 
don... Que  nous  aurions  été  heureux,  frères  bien-ain 
si  non-  avions  vécu  dans  les  jours  ou  notre  divin  Sau- 
veur semait  ses  divins  enseignements;  si  nous  avions  été 
témoins  des  prodiges  el  des  miracles  qui  marquaient  son 
passage!. v.  0  Jésus!  6  Roi  de  nos  cœurs!  comme  nous 
eussions  été  à  la  fois  consolés  et  rassurés,  si  nous  avions 
entendu  de  votre  bouche  divine  ces  paroles:  Allez  en 
pair  ;  vos  péchés  vous  sont  pardonnes.  Et  le  paralytique  el 
la  femme  adultère  et  tant  d'autres,  que  l'Evangile  ne 
nomme  pas,  eufenl  I"  bonheur  de  recueillir  de  la  bouche 
du  divin  Jésus  cette  sentence  de  miséricorde I...  Vous 
surtout,  ô  sainle  Marie-Madeleine,  pauvre  pécheres 
<|ui  aviez  bi  soin  d'une  immense  indulgence,  etquil'avez 
méritée  par  beaucoup  d'amour,  dites  m  ns  quelle  fut  la 
douceur,  la  joie,  le  contentement  que  vous  avez  éprouvé 
a  la  suite  de  votre  confession  -i  humble   el  si  sincère... 

Jésus  di-ait:  «  Simon,  tu  vois  cette  pauvre  fille,  beau- 
coup de  péchés  lui  sont  pardonnes,  parce  qu'elle  les  ra- 
cheté- par  beaucoup  d'amour!  »  Ce  n'était  pas  assez  en- 
core, se   penchant   vers  la  pénitente   prosternée  à   ses 
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-  eur  divin  ajoutai!  :   <  Ma  t i 1 1 . - ,  vo 

:i  pardonnes,  allez  en  paix...  ■•   0  puissance   de 

l'absolution!...  ô  paroles  divines,  que  de  pécheurs   vous 

aveztransfoi  Lnts!  ..  A  combien  d'àmes  tourmen 

;  découragées  vous  avez-rendu  le  calme, 

I  i  paix  et  l'es  !...  Kl  dès  le  lendemain,  -i  j m- 

l'Evangile,  Marie-Madeleine  réconciliée  avec 
|i  u,  était  parmi  ces  pieuses  femmes  qui  suivaient  J<  - 
pourvoyaient  à  ses  besoins  et  à  ceux  des  Apôtres1.  Plus 
tard  elle  adorai)  Jésus  qui  ressuscitai!  son  Frère  Lazare... 
Plus  tard  encore  elle  arrosai!  <lr  nouveau  les  pieds 
Sauveur  d'un  parfum  précieux...  Je  la  retrouve  sur 
(e  Calvaire  à  côté  de  la  sainte  Vierge  près  de  la  croix... 
Admirable  Vierge  Marie,  même  pendanl  que  vous  \i- 
viez  sur  cette  terre,  vous  étiez  le  refuge  des  pauvres  pé- 
cheurs... Vous  avez  consolé  sain!  Pierre  après  son  triste 
reniement...  Et  voici  que  Marie-Madeleine,  près  delà 
croix. ••.-!  à  vos  côtés,  comme  une  .'unir  fidèle  el dévouée, 
qui  ne  veut  point  abandonner  ceux  qu'elle  aime  lorsqu'elle 

roit  dans  la  peine  et  dans  le  deuil...  Vous  l'aimez, ô  ma 
douce  Mère,  cette  pauvre  pécheresse  !...  puisque  vous  per- 
mettez qu'elle  vous  aide  ;i  ensevelir  votre  Jésus,  qu'elle 

se  mi''  dernière  fois  ses  pieds  ensanglantés!...  0  mo- 
dèle des  pénitents,  courageuse  Marie-Madeleine,  je  n'a- 
jouterai pas  que  l'une  des  premières,  vous  étiez  sur  le 
Calvaire, le  matin  de  la  Résurrection... Nous  vous retrou- 

ms  dans  l'Instruction  suivante,  i  t  qqus  "liions  quelle 

sfaction,  l'assurance  de  votre  pardon,  vous 

avez  voulu  <»lli ir  à  la  justice  ili\in<'... 

iraison.  ;  'ii  aimés,  je  unis,  mais  la 

moi  vous  dire  en  terminanl  que  ces  paroles  :  Je  vous  ab- 
i  //ô//;  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  pro- 
noncées par  le  pluTs  humble  d'entre  nous,  ont  la  même 
valeur,  la  même  i  fficacilé  que  celles  du  sauveur  Jésus, 
quand  il  disait  à  Marie  Madeleine  :   Vos  péchés  vous  sont 


'  Voii  xelius  a  Lapide,  e!  surtout  dans  I  II- 
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pardonnes...  Quelles  que  soient  nos  fautes,  le  sacrement 
de  Pénitence  peut  nous  en  obtenir  le  pardon;  c'est  un 
bain  salutaire  qui,  non-seulement  a  purifié,  mais  rendu 
saintes  les  âmes  les  plus  souillées  et  les  plus  flétries; 
c'est  un  remède  qui  a  rendu  la  force  et  la  santé  aux  ma- 
lades les  plus  désespérés...  Sachons  donc  apprécier  la 
valeur  do  ce  remède  divin  et  miséricordieux...  Puisse-t-il 
donner  à  nos  âmes  la  force,  l'énergie,  la  santé  qui  leur 
manquent,  et  faire  de  nous,  comme  il  a  fait  de  sainte  Ma- 
rie-Madeleine, de  véritables  chrétiens  et  de  sincères  péni- 
tents  !.... 

Ainsi  soit-il. 
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SUR    LES    SACREMENTS. 


Trente-troisième  iustructiou. 


SACREMENT   DE   PÉNITENCE. 


Septième  iustructiou. 


Qu'est-ce  que  la  Satisfaction  ?  nous  devons  à  Dieu, 
une  satisfaction  pour  nos  péchés. 

Texte.  —  Quorum  remiseritis peccata,  remittuntur  eis  ; 
quorum  retinueritis,  retenta  suât.  Les  péchés  seront  remis  à 
ceux  a  qui  tous  les  remettrez  ;  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui 
vous  les  retiendrez...  Saint  Jean  cliup.  x\  vers.  23. 

Esorde. —  Mes  frères,  avez-vous  remarqué,  vous  qui 
vous  confessez,  que  les  dernière»  paroles  que  le  confes- 
seur nous  adresse,  après  nous  avoir   donné  l'absolution 
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-<mt  les  paroles  mômes  que  Jésus-Christ  adressa  à  sainte 
I  ideleine...  Allez  en  paix,  nous  dit  notre  confes- 
..    Allez  en  paix,  dii  Jésus-Christ,  à  cette  péchei 
h  tara  eus 
Allez  en  paix... 0  doux  Sauveur, quel  sens  profond  était 
iroles,  quand  vous  Les  adressiez  à  sainte 
Marie  Madeleine  '.  ..   Quelques   mois  vous  séparaient  à 
peine  de  cette  douloureuse  Passion  que  vous  deviez  su- 
bir... A  lez   n  paix,  mon  enfant,  pensiez-vous,  quant  à 
moi  une  gu<  rre   cruelle  m'est  déclarée   par  mes  enne- 
mis...   [lien  mpaix,  dégagée  désormais  des  liens  du  : 
ché,  pour  moi,  je  vais   Bubir  les  plus  cruels   tourments 
que  la  rage  des  hommes  pourra  inventer...  Allez  en  paix, 
gloire  céleste  deviendra   votre   partage,  moi  je  serai 
Buspendu  nu  et  dépouillé  Bur  la  croix  !..  les  soldats  tire- 
ronl  au  sort  pour  savoir  auquel  djentre  eux  appartien- 
dra ma  tunique  ..  Allez  en  paix,  vous  jouirez  des  délices 
du  ciel  ;  dans  quelques  jours  je  souiïrirai,  moi,  les  tour- 
îu'iit  -  lr-  plus  amers...  Allez  enpaix,  vous  Berez  un  jour 
couronnée  d'étoiles  :  et  moi,  un  diadème   d'épines  m'est 
rvé...  Oui,  oui,  pauvre  pécheresse  repentante,  allez 
paix,  un  jour  les   anges   viendront   vous  visiter;  de 
armonies  retentiront  dan-  la  grotte  ou  vous  fe- 
pénitence;  et  moi  sut  la  croix  je  ne    recueillerai  que 
insultes  et  des  blasphèmes...  Allez  en  paix,  ma  tille, 
vous  partagerez  un  jour  la  gloire  des  Séraphins;  et  moi, 
pour  expier  vos  fautes,  je  serai  attachée  la  croix  entre 
deux  voleurs...  D'ineffables  consolations   seront  versées 
sur  vou-  :  et  moi,  je  boirai  juiques  à  la  lie   le   calice  des 
;  lea  douleurs  les  plus  cruelles   de   l'aban- 
don... Allez  donc  en  paix,  petite  brebis  que  j'ai  choisie, 
votre  mission  :  montrez  aux  pécheurs  com- 
bien je  :  <■/.  pour  tous  1<-  modèle  d'une 
nitence  courageuse  et  sincère. 

Frères  bien-aimés,  en  effet,  si  l'on  peut  citer  sainte 
Marie  Madel»  temple,  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  la  Contrition,  de  la  Conl  «si le  nos  tante-,  on 

paiement  la  i  icun  véritable  modèle 
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de  la  Satisfaction,  de  la  réparation   que    nous  d< 
Dieu  pour  nos  péchés. 

Proposition.  — Nous  avons  parlé  de  la  Contrition, de  la 
Confession.de  l'Absolution...  Reste  dune  à  dire  quelques 
mots  sur  la  Satisfaction,  qui  est  la  quatrième  partie  du 
sacrement  de  Pénitence 

Division.  —  Premièrement,  qu'est-ce  que  la  Satistac- 
tion?  Secondement,  nous  devons  à  Dieu  une  satisfaction 
pour  no,  péchés  :  voilà,  mes  frères,  les  deux  pensées 
sur  lesquelles  j'appellerai  votre  attention... 

Première  partie.  Qu'est-ce  que  la  Satisfaction?...  C  est 
dit  le  Catéchisme,  une  réparation  que  le  pécheur  doit  à 
Dieu  pour  l'outrage,  pour  l'injure  qu'il  lui  a  faite   parle 
péché      Pourrais-je  vous  faire   comprendre   d'une    ma- 
nière  claire  cette  vérité!... Peut-être...  essayons...  Dans 
la  justice  humaine,  ou  pour  parler  plus  exactement,  dans 
Les  jugements   qu'elle  prononce,    il    va  ordinairement 
deux  sortes  de  peines  :  celle  qu'on  nomme  l'amende,  et 
celle  plus  redoutée  qu'on  appelle   la   prison...  A  oici  un 
pauvre  homme  coupable  d'un  délit,  d'un   crime   même, 
5j  vous  levoulez;  il  paraît  devant  les  juges,    il   est  re- 
pentant... Mais,  peu  importe...  On   admettra   peut-être 
,  n  sa  faveur  ce    qu'un    appelle   des   circonstances  atté- 
nuantes ;  mais  on  lui  appliquera  la  loi. ..la  loi!.,  ce  texte 
inexorable   el    brutal,    qui  s'appelle  la  loi   humain 
Grand  Dieu  !  le  n'en  veux  rien  dire,  et  pourtant,  de  nos 
jours  surtout,  pauvre  justice  humaine,  que  tu  es   impo- 
tente  et  boiteuse  !..  Asr-ez... 

Donc,  la  justice  humaine  prononce  deux  sortes  de  pei- 
nes: l'amendé  et  la  prison...  Vous  recourez  au  chef  de 
l'Etat  :  -i  vous  êtes  bi<  n  recommande,  il  vous  remettra 
la  peiôe  de  la  prison  :  mais  l'amende,  cette  peine  pécu- 
niaire moins  sérieuse  et  moinsdéshonorante,  il  faudra  la 

payer... 

:z,  pauvres  pécheurs,  que  je  vous  applique  cette 
comparaison:...  Ecoutez-nmi  bien,  et  vous  comprendrez, 
jel'espèn  .  ce  que  c'est  que  la  Satisfaction... Tout  péché 
mortel  est  un  crime  capital,  qui  mériti  celti  condamna- 
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tion  à  perpétuité,  qu'on  appelle  l'enfer  ;  d'autres  peines 
encore  sont  attachées  dans  ce  pauvre  monde   au  péché 

mortel,  les  douleurs,  les  chagrins,  lés  épreuves  d itte 

vie...  Par  le  sacrement  de  Pénitence,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  recours  en  grâces;  Dira  semble    nous  dire  : 

Pauvre  pécheurjete  remets  la  prison,  cette  peine  éter- 
nelle de  l'enfer  que  tu  avais  méritée;  mais,  les  peines 
temporelles,  suites  du  péché,  mais  ce  que  l'on  appelle 
L'amende...  oh  non  ;  tu  devras  la  paj  ersoil  dans  ce  monde, 
soit  dans  l'autre  :  Frères  bien- ai  mes,  me  suis-je  bien 
fait  comprendre?...  Dieu  au  tribunal  de  la  Pénitence 
nous  remet  la  prison,  nous  exempte  de  l'enfer;  mais  il 
ne  nous  remet  pas  l'amende,  il  réclame  une  satisfaction, 
qu'il  faut  payer  dans  ce  monde  ou  dans  L'autre... 

Vous  êtes  surpris  peut-être;  mais,  frères  bien-airaés, 
rappelez-vous  donc  que  si  Dieu,  qui  nous  pardonne  est 
miséricordieux,  il  est  aussi  souverainement  juste,  et  que, 
lase  de  Bes  | lerfec tii >ii5  infinies,  la  justice  conserve 
toujours  ses  droits,  quelles  que  soient  la  largeur,  la  profon- 
deur, l'étendue  de  la  miséricorde...  Non,  non,  nous  ne 
•ns  pas  ce  que  c'est  qu'un  péché  mortel,  quelle  en 
est  la  malice  ..  Qui  sommes-nous  donc  devant  Dieu?... 
Moins  que  des  vers  de  terre,  moins  que  ces  fourmis  que 
nous  broyons  sous  nos  pieds!...  Oui,  moins  !...  L'insecte 
([lie  VOUS  écrasez  ne  vous  doit  rien  ;  vous  ne  lui  avez  pas 
donné  l'existence  ;  ce  n'est  pas  vous  qui  faites  croître  le 
brin  d'herbe  sur  lequel  il  se  nourrit...  Kl  nous,  frères 
bien-aimés,  chétiVes  créatures,  ah  !...  faut-il  vous  redire 
qui  nous  a  créés,  qui  nous  soutient  el  qui  nous  eon- 
...  Vous  écrasez  l'insecte  qui  se  dresse  pour  vous 
piquer,  oh  !...  si  Dieu  nous  écrasait  quand  nous  mai-  dres- 
sons contre  lui  pour  désobéir  a  .-a  lui  :  profanateurs  ef- 
frontés du  Dimanche,  vous  el  vos  chevaux  seriez  depuis 
longtemps  foudroyés...  l'A  von-,  blasphémateurs  de  Bon 
saint  nom,  et  nous  tous,  pauvre-  pécheurs,  qui  L'ofTen- 
Bons  de  mille  manières,  il  v  a  longtemps  que  notre  sort 
serait  fixé  à  gauche  el  pour  L'éternité... 

l'n  péché  mortel!...  ••ni.  frères  bien-aimés,  nous  n'eu 
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comprenons  pas  la  malice  et  la  perversité...  Désobéir  à 
Dieu,  violer  ses  lois  nous  semble  une  cbose  vulgaire,  per- 
mise et  toute  naturelle...  Ecoutez,  je  vais  vous  citer  un  de 
ces  péchés  mortels  dont  on  ne  rougit  plus. ..J'ai  manqué  à 
la  messe  le  Dimanche,  j'ai  profané  ce  saint  jour  par  le 
travail,  et  pourtant  la  loi  de  Dieu  dit:  Les  Dimanches  tu 
garderas,  en  servant  Dieu  dévotement...  Voilà  bien  un  de 
ces  péchés  d'honnêtes  gens,  qui  se  commet  sans  honte, 
à  la  face  du  soleil...  Eh  bien...  imaginez  tous  les  so 
taires  qui  ont  vécu,  réunissant  leurs  austérités,  leurs 
mortifications  ;  les  martyrs  y  joignant  les  supplice*,  les 
tourments  inouïs  qu'ils  ont  enduré.  Oh...  j'irai  plus  loin, 
suppo=ez  la  douce  vierge  Marie  arrosant  de  sa  fidélité, 
de  son  ineffable  amour  tout  cet  amas  de  mérites...  Y 
aura-t-il  de  quoi  réparer  un  simple  manquement  a  la 
Messe?...  Non,  non,  il  faut  Jésus,  il  faut  sa  croix,  il  faut 
ses  souffrances;  il  faut  son  sang...  Ne  soyez  donc  pas  sur- 
pris, puisque  le  péché  est  un  sigrand  mal,  ne  soyez  di 
pas  bu r prie  dis-je,  que,  tout  en  nous  remettant  la  peine 
éternelle  au  tribunal  de  la  Pénitence,  la  justice  de  Dieu 
réclame  de  nous,  surtout  à  cause  de  nos  dispositions  im- 
parfaite, des  peines  temporelles,  des  prières  et  d'autres 
bonnes  œuvres,  qu'on  appelle  Satisfaction... 

Seconde  partie.  Frères  bien-aimés,  en  vous  montrant 
la  malice  du  péché  mortel,  en  vous  disant,  ce  qui  est 
vrai,  que,  ni  la  sainte  Vierge,  ni  tous  les  sainte,  mai- 
leurs  mérites  réunis,  ne  sauraient  en  expier  un  seul,  je 
vous  ai  déjà  montré  combien  la  Satisfaction  était  néces- 
saire... 

On  calomnie  le  sacrement  de  Pénitence  ;  on  prétend  qu'il 
suffit  d'un  aveu, vaille  que  vaille, de  nos  fautes,  pour  que 
nous  en  obtenions  le  pardon...  Mauvaise  foi  et  calomnie  de 
la  part  de  ceux  qui  nous  t'ont  un  pareil  reproche!... Qu'ils 
viennent  donc  eux-mêmes  se  confesser!...  S'ils  le  font  de 
bonne  foi  et  avec  sincérité,  ils  verront  que  le  confesseur 
leur  dira  :  «  Mon  frère,  vous  avez  flétri  la  réputation  de 
votre  prochain,  il  faut  réparer  ce  scandale  ;  vous  avez 
dérobé  d'une  manière  plus  ou  moins  adroite  le  bien  d'au- 
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trui,  il  faut  Le  restituer.. .  sinon  point  d'absolution  pour 
vous... C'est  là,  mon  Frère,  urie  première  satisfaction,  de 
laquelle  aucun  confesseur  De  peut  dispenser  un  péni- 
tent... 9 

lis  Boni  donc  bien  ignorants  et  bien  sots, ceux  qui  pré- 
tendent que  la  Confession  autorise  le  vice,' et  n'exige  du 
pécheur  aucune  réparation...  Frères  bien-aimés,  dois-je 
vous  dire  que  la  pénitence  imposée  par  le  confesseur  est 
une  première  satisfaction...  Satisfaction,  hélas!  bien 
douce,  si  nous  la  comparons  aux  pénitences,  que  les  pé- 
cheur- devaient  accepter  dans  les  premiers  siècles  de 
L'Eglise, dans  ces  temps  ou  la  foi  était  plus  vive  et  les  pé- 
nitent- plus  dociles  ..Voyez-vous, ces  pauvres  pécheurs, — 
moins  coupables  que  la  plupart  d'entre  nous,  — jeûnant 
au  pain  et  à  l'eau. couchant  sur  la  terre  nue,  demeurant 
pendant  de  longues  semaines  à  la  porte  de  l'église,  ré- 
conciliés seulement  le  Jeudi  saint,  afin  de  pouvoir  pren- 
dre pari  aux  douleurs  de  la  Passion,  et  aux  joies  de  la 
Résurrection...  Nous,  chrétiens  de  peu  de  foi  et  sans 
énergie,  que  dirions-nous  si  l'on  nous  imposait  de 
telles  pénitences  !.-.. 

Pour  nous,  la  Satisfaction  consiste  dans  l'accomplisse- 
ment de  la  pénitence,  que  le  confesseur  nous  impose... 
Mais,  nous  pouvons  et  nous  devons  y  ajouter  d'autres 
bonnes  œuvres...  Ici,  frères  bien-aimés,  les  saints  nous 
offrent  d'admirables  exemples.  —  Pourquoi  coucher  sur 
la  dure,  pratiquer  tant  d'austérités  el  maltraiter  ainsi 
votre  corps  |  iiaires    et   des   disciplines,  ô  pieux 

Jean  de  la  Croix?. ..Et  il  me  répond  :  — J'ai  péché ,je  veux 
obtenu  un  pardon  a  mplet  de  mes  fautes  el  satisfaire  à 
la  justice  de  Dieu1.' — El  vous,  Thérèse,  Colette,  An- 
.  Claire  el  tant  d'autres  en  :ore,  pieuse  phalange  qui 
là-haut  formez  l'entourage  de  la  Reine  du  ciel,  vous, 
amies  el  ses  dame-  d'honneur,pourquoi  sur  La  terre  avez- 
vous  pratiqué  tant  d'austérités  el  de  mortifications...  Hé- 
la- !  quelques  péchés  véni  ils  à  peine  avaient   effleuré  la 

1  Voyez  la  vie  de  ce  saint  Pénitent. 
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pureté  de  ces  âmes  virginales  !  Mais  elles  ont  voulu  sa- 
tisfaire à  Injustice  de  Dieu... 

Certes,  frères  bien-aimés,  si  jamais  une  ametut  assu- 
rée de  son  pardon,  c'était  bien  sainte  Marie  Madeleine, 
cette  admirable  pénitente,  dont  je  vous  parla.s  en  com- 
mençant cette  Instruction.  Non-seulement  Jesus-Christ, 
son  divin  confesseur, lui  avait  dit  :  Allez  enpaix,mus au- 
paravant il  avait  affirmé  sur  sa  parole  divine  que  tous 
ses  péchés  lui  étaient  pardonnes...  Sois  donc  désorrr 
tranquille,  ô  Marie...  (mi.  mus  le  divin  Maître;  sois  à 
côté  de  lasainte  Vierge  au  Calvaire,  aide-là  à  ensevelir 

son  doux  Jésus...  Pleure  avt lie  sur   la   mort   de   ton 

bien-aimé;.valematinde  la  Résurrection  recueillir  sa 
première  parole...  Je  le  comprends...  Mais,  frères  bien- 
aiinés  que  cette  sainte  assurée  de  son  pardon  par  la  pa- 
role de  Jésus-Christ  lui-même,  se  livre  pendant  de  lon- 
gues annéesà  la  pénitence  la  plus  austère,  c'est  h 
qui  montre  la  nécessité  de  la  Satisfaction,  même  a] 
avoir  reçu  le  sacrement  de  Pénitence  avec  1.:-  meilleures 

dispositions...  .  ,    ., 

Fll  effe!  l'histoire  nous  raconh  .pu-  sainte  Mari.'  Ma- 
deleine et  son  frère  Lazare,  bannis  de  leur  pays,  jetés 
surune  barque  pourrie,  qui,sans  un  miracle,  ne  pouvait 

traverser  la  mer,  abordèrent  cependant  sains  el  saufs  à 
Marseille.  Lazare,  le  ressuscité,  évangélisa  celte  vil-, 
dont  il  lui  le  premier  évêque.  Mari.'  se  retira  dan,  une 
grotte  que  l'on  montre  encore  aujourd'hui. .. Quoique  cer- 

faine  de  son  pardon  ellejeunait,  elle  priait,  elle  pleurait, 
elle  se  livrait  m  un  mot  aux  austérités  les  plus  grandi 
Pourquoi    donc    ces   mortifications  el    ces  austent. 
pieuse  Marie  Madeleine '....Jésus-Christ  lui-même  vous 
a  pardonnée;  hier  encore,  des   témoins  ont  entendu  les 
anges  qui  vous  visitaienl   chanter  avec  vous  des  hymnes 
qui  ne  se  chantent  qu'au  ciel !...  A  celui  .pu   aurait  f ai 
une   semblable   question    lasainte  eut  répondu:  «  Tanl 

1  Voir  ['Histoire  de  ['Eglise  par  L'abM   Darras  et  la  vie  Je  sainte 
Marie-Madeleine...  Monuments  inéditt  /»<>■  Faillon. 
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que  nous  virons  Bur  cette  terre,  nous  avons  besoin  d'ex- 
pier nos  fautes.  Si  la  miséricorde  de  Dieu  esl  grande, 
nous  oe  devons  pas  oublier  que  la  malice  du  péché  esl 
infinie  :  il  es!  donc  convenable  d'offrir  au  Seigneur  une 
Satisfaction  pour  les   fautes   que    nous   avons  commi- 

Frères  bien-airnés,  cel  exemple,  celui  desainl  Pierre, 
également  absous  par  notre  divin  Sauveur  lui-même,  el 
d'autres  encore  que  je  pourrais  emprunter  à  la  Vie  des 
saints, nous  montrent  que  véritable)  :  ;nt,même après  nous 
avoir  pardonné, Dieu  réclame  une  Satisfaction,  une  répa- 
ration pour  les  péchés  que  nous  avons  commis. 

Dans  la  réponse  du  Catéchisme,il  se  rencontre  encore  un 
mot  que  je  tiens  à  vous  expliquer...  Nousdemandonsàvos 
enfants  :  pourquoi  après  l'absolution  Dieu  réclame-t-il 
du  pécheur  une  Satisfaction?...  Il-  nous  répondent  :  Dieu 
par  le  sacrement  de  la  Pénitence  remet  au  pécheur  la 
peine  éternelle;  mais  il  reste  des  peines  temporelles  pour 
le  péché,  peines  que  nous  devons  subir  soit  dans  cette 
vie,  -oit  dans  l'autre. ..Les  peines  temporelles,  que  nous 
devons  subir  dans  cette  vie,  c'est  d'abord  et  avant  tout 
la  pénitence,  que  le  confesseur  nous  impose...  Fut-elle 
légère,  file  recuit  du  sacrement  nue  vertu  particulière,^ 
nous  sommes  obligés  sous  peine  de  péché  de  nous  en 
acquitter  fidèlement...  11  serait  bon  d'y  ajouter  nous- 
mêmes,  pour  la  rendre  plus  efficace,  quelques  exercices 
de  piété,  des  aumônes  el  il  autres  bonnes  «envie-  que 
nous  négligeons  i  rop  sou  >>nl... 

iRAfeOR.  Mais  j'ai  oublié  ce  petit  mot  du  Caté- 
chisme,sur  lequel  je  voulais  appeler  Mitre  attention... c' esl 
par  lui  que  je  termine...  Dans  cette  vie  ou  dans  l'au- 
tre?... Il  y  a  dune,  frères  bien-aimés,  une  autre  vie  dans 
laquelle,  sans  être  en  enfer,  il  faudra  avant  d'arriver  au 
ciel,  satisfaire  à  lajusticede  Dieu?.l.  Oui,  c'esl  le  Pur- 
lire...  Pauvre  âme,  un  chapelet,  une  aumône,  une 
visite  au  sainl  Sacrement  auraient  été  pour  toi  bien  mé- 
ritoires pendant  que  tu  vivais  sur  cette  terre,  tu  le  com- 
prends, maintenant  que  tu  gémis  dan-  cette  prison  !... 
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Une  communion  bien  faite,  quelques  austérités  volon- 
taires, quelques  petites  mortifications  que  tu  te  smais 
imposées,  auraient  abrégé  pour  toi  la  durée  du  Purga- 
toire... 

Hélas  !  si  pénétrant  dans  ces  sombres  cachots,  j'inter- 
rogeais l'une  après  lautre  chacune  de  ces  pauvres  an 
toutes  me  répondraient  :  Tous  avez  raison... Ah!  s'il  nous 
était  donné  de  retourner  sur  la  terre,  avec  quelle  ferveur 
nous  accomplirions  notre  pénitence  et  pratiquerions  tant 
de  bonnes  œuvres  que  les  chrétiens  négligent!... 

11  faut  donc,  frères  bien-aimés;  même  après  avoir 
reçu  l'Absolution,  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  soit  ici- 
bas,  soit  dan.-  les  cachots  du  Purgatoire...  Faisons  donc, 
je  vous  en  conjure,  pendant  que  nous  sommes  sur  cette 
terre  toutes  les  bonnes  œuvres  qai  sont  en  notre  pou- 
voir... Donnons  pour  lf  denier  de  saint  Pierre  ;  donnons 
pour  la  Propagation  de  la  foi;donnons,6elon  nos  moyi 
pour  les  œuvres  inspirées  par  la  charité  catholique... 
Os  lég<  ra  sacrifices  répareront  l'insuffisance  de  notre 
pénitence,  et  nous  obtiendront  la  grâce  de  languir  moins 
longtemps  dans  ces  sombres  cachots  du  Purgatoire... 
Ainsi  soit-il... 
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-l  i;    LES  SACREMENTS. 


Trente  quatrième  instruction. 


SACREMENT    DE    PÉNITENCE. 


Huitième  instruction. 


Qu' entend- t-on  par  Indulgences!  l'Eglise  a-t-elle  le 
pouvoir  d'accorder  des  Indulgences;  conditions  pour 
gagner  des  Indulgences. 

Texte—  Quorum    remiserefis  peccata,  remit  t  untur  eU, 
quorum  retinueritis  retenta  sunt .  Les  péchés  seront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez  ;  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui 
les  retiendrez. (S1  Jean  Chap.XX,  vers.SS.) 

livorde.  —  Mes  frères,  c'étail  en  mil-huil  cent  cin- 
quante,  année  pendant  Laquelle  Fut  accordé  à  L'univers 
entier  cette  indulgence  solennelle,  qu'on  appelle  :  indul- 
ilu  Jubile... 

s  non,  je  me  trompe,  c'étail  Le  jour  de  Noël  qui 
da  cette  même  année...  ^près  les  premiers  Vêpres, 
prôsidi  -  par  Pie  IX.  pontife  de  douce  <•(  sainte  mémoire, 
un»'  foule  immense  de  fidèles  assistaient  ;'i  une  procession 
qui  se  faisait  autour  de  cette  vaste  église  de  saint  Pierre, 
qui  esl  la  cathédrale  'In  monde  chrétien...  Le  pape  s'ap- 
procha d'une  porte  murée, qu'on  appelle  la  porte  sainte, 
et  qui  reste  ordinairement  fermée,  il  la  frappa  avec  un 
marteau  d'argent  doré.  Cette  porte  s'ouvrit...  Je  le  vois 
encore  avec  sa  haute  si  iture  el  -nu  maintien  pieux  :  un 
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cierge  brûlait  dans  sa  main  gauche,  sa  droite  tenait  un 
crucifix.  Le  premier, il  passa  par  la  porte  sainte  :  la  foule 
le  suivit,  le  Jubilé  commençait...  Une  année,  pendant 
laquelle  les  chrétiens  de  l'univers  entier  pouvaient  puiser 
plus  largement  dans  les  trésors  de  la  miséricorde  divine, 
venait  de  s'ouvrir. 

Il  faudrait,  frères-bien-aimés,  être  témoin  de  ci  -  céré- 
monies, pour  savoir  avec  quelle  pieuse  majesté  com- 
mencent ces  saints  exercices,  qui  nous  invitent  à  gagner 
nous-mêmes  celte  indulgence  plénière,  qu'on  appelle  l'in- 
dulgence  du  Jubilé. 

Proposition.  C'est  sur  les  Indulgences,  sujet  impor- 
tant et  bien  peu  connu, que  j'appellerai  votre  attention, ce 
matin.  Ce  sont  des  grâces  spéciales  que  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  que  la  sainte  Eglise  daignent  nous  accor- 
der pour  suppléer  à  noire  pénit  ■née,  pour  rendre  moins 
imparfaite  mitre  Satisfaction,  qui,  presque  toujours  est 
insuffisante...  Mon  Dieu,  me  ferex-vous  la  grâce  de  faire 
bien  comprendre  à  ces  fidèles  qui  m'écoutent, votre  bonté, 
votre  miséricorde,  quand  vous  autorisez  la  sainte  Eglise 
à  verser  sur  nos  âmes  ce  bienfait, qu'on  appelle  les  Indul- 
gences... Essayons... 

division.  Premièrement  ;  qu'est-ce  que  les  Indùlgi 
ndement,   l'Eglise  a  t-elle  le   pouvoir  d'accorder  dea 
Indulgences  ?  troisièmement,  conditions  nécessaires  pour 
gagner  les  Indulgences. 

Première  partie.  — Que  faut-il  entendre  par  Indulgen- 
.'...  J'ouvre  le  Catéchisme  de  notre  diocèse  et  d'autres 
encore,  el  j'y  lis  ces  mots...  «  On  appelle  Indulgent 
la  rémission  que  l'Eglise  accorde  aux  pécheurs  péni- 
tents, des  peines  temporelles  dues  à  leur-  péch<  s,  déjà 
pardon  m  s. 

Disons  quelque  chose  de  plus  clair  :  et  à  l'aide  d'une 
comparaison,  cherchons  à  faire  comprendre  même  aux 
enfants  cette  vérité...  Un  homme  est  coupable  d'un 
meurtre,  d'un  assassinai  :  les  juges,  lui  appliquant  la  loi, 
l'ont  condamné  à  mort...  C'esl  bien  le  cas  du  pécheur, 
coupable  de  fautes  graves...  Anges,  dites  nous  à  quel 
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supplice  vous  condamneriez  ce!  infortuné  ?  Nous  lui  ap- 
pliquerions la  l"i  divine,  nous  le  jugerions    d'après  les 

commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise  et is  dirions:  // 

mérite  Venfi  r. 

L'enfer!...  Mais  c'est  plus  que  l'échafaud,  c'est  la  mort 
éternelle...  Ce  pauvre  meurtrier,  condamné  à  mort  par 
la  justice  humaine,  adresse  un  recours  en  grâces  au  chef 
de  l'Etat...  Le  président,  le  roi,  l'empereur,  quelque  soit 
le  nom  de  celui  qui  nous  gouverne,  accorde  à  ce  mal- 
heureux la  grâce  de  la  vie  :  la  peine  de  mort  est  échan- 
contreune  prison  perpétuelle...  C'est  Jésus-Christ  au 
tribunal  de  la  Pénîtenee,  remettant  au  pécheur  lechâti- 
iim  "ut  éternel  de  l'enfer,  mais  l'obligeant  à  satisfaire  à  sa 
justice,  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  par  des  péniten- 
ces et  des  bonnes  œuvres...  Une  personne  influente,  un 
ami,  l'épouse  du  roi,  que  sais-je?  ï'intéresse  en  faveur 
du  meurtrier  dont  je  vous  ai  parlé  ;  elle  intercède  en  sa 
faveur,  el  grâce  à  cette  intercession,  appuyée  d'ailleurs 
sur  la  conduite  irréprochable  du  prisonnier,  ce  dernier 
voit  sa  captivité,  qui  devait  durer  sa  vie  entière, réduite  à 
vingt  ans,  à  dix  ans.  Peut-être  même,  cela  s'est  vu,  ob- 
tient-il  sa  grâce  complète,!  I  une  liberté  sur  laquelle  il  ne 
devait  plus  compter?...  Ainsi,  en  est-il  du  pécheur,  vé- 
ritablement pénitent,  l'Eglise,  mère  de  ce  chrétien, inter- 
pour  lui,  puisant  dan-  le  trésor  des  mérites  du  Sau- 
veur Jésus, elle  répand  sur  nos  pauvres  âmes  ces  richesses 
surabondantes,  el  si  nous  sommes  vraiment  pénitents, 
I  •-  peines  qui  nous  attendaient  sur  cette  terre  sont  adou- 
cies, le  temps  que  notre  âme  devraïl  languir  dans  i 
cachots  du  purgatoire  est  abrégé...  Quand  nous  avons 
ié  les  Indulgences  :  nous  reste-t-il  vingt  an-,  nous 
■  t-il  dix  an-  a  souffrii  là-bas?... je  l'ignore...Mais  ce 
que  j'affirme,  i  'est  que  même  nous  pouvons  obtenir 
comme  certaines  imes  ferventes,  trae  délivrance  et  un 
pardon  complets. 

Mais,  j'entends   parler  <T Indulgences  plénières  et   il'ln- 

dulg  tielles...  Comprenons-nous  bien  le  sens  de 

Je  in'  -  lis...  L'Indulgence  plénière  est  celle 
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qui.  gagnée  avec  des  dispositions  parfaites,  rend  nuire 
âme  juste,  libre  et  sainte  devant  Dieu  ;  llndulgence  par- 
tielle nous  remet  seulement  une  partie  de  l'amende,  que 
nous  devons  paver  à  la  justice  de  Dieu...  Pauvre  prison- 
nier, tu  gémis  dans  ton  cachot  :  sors,  les  porte-  sont  ou- 
vertes, tu  es  libre  désormais  comme  l'oiseau  qui  voltige 
sur  ces  arbres...  Voilà  l' Indulgence  pléniére...  Mon  ami, 
dirais-je  à  cet  autre  prisonnier,  votre  captivité  devait 
durer  cinq  ans  :on  vous  en  épargne  trois,  et  dan  Mieux  ans 
vous  serez  libre...  Voilà  l'Indulgence  partielle,  celle  qui  ne 
nous  remet  qu'une  partie  de  la  satisfaction,  que  nous  de- 
vons à  Dieu  pour  les  péchés  commis. 

i .'<  st  conquis,  je  pense.. .Mais  une  autre d if lieull 
Ere  a  mdn  esprit,  je  voudrais  aussi  i'éclaircir...  Je  1  ■ 
suite  de  certaines  prières,  ces  mots  :  Indulgence*  de  qua- 
rante jours  ;  Indulgences  de  cent  jours... \\  y  aune  Indul- 
gence de  deux  ans  attachée  à  la  récitation  de  telle  ou 
telle  prière...  Qu'est-ce  que  cela  signifie?...  Ces  jours, 
ces  années  doivent-ils  être  considérés  comme  le  temps 
que  nous  devrions  passer  en  Purgatoire?...  Non,  non. 
voici  le  sens  de  ces  mots...  Autrefois,  comme  je  le  disail 
dans  ma  dérider.'  Instruction,  frères  bien-aimés,  dans  les 
siècles  plus  fervents, on  imposait  une  pénitence  publi- 
que et  sévère  pour  les  péchés,  qui  avaient  scanda 
communauté  chrétienne...  — Vous,  laboureur,  dans  ces 
siècles  île  loi,  on  vous  aurait  vu  faucher,  moissonne^ 
herser  ou  labourer  le  Dimanche,  on  vous  aurait  pie-. rie 
considéré  comme  un  apostat...  Pour  expier  le  scandale 
que  vous  donnez  aujourd'hui  impunément,  on  vous  au- 
rait obligé  à  faire  pénitence  des  mois,  et  peut-être  des 
années  entières...  —  Et  n'eu  soyez  pas  surpris,  l'enfer^ 
qui  durera  l'éternité,  bi  .a  une  pénitence  |  lu  longue  'i. 
vous  le  savez  bien,  tout  péché  mortel  mérite  l'en! 

.  vous  voilà,  à  cause  de  voire  avariée,  condamné  je 

BUppOSe  à    Six    mois   de     pénitence    publique...    Eh    bien, 

w\ir  indiiL  n    mois,  de  quarante  jour.-  est  une 

sorte  de  dispense,  et  représente  l'expiation  que  vous  au- 
riez pu   l'aire    pendant    quarante    jours  de  cette  péni- 
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Icnce    publique...   Mai-  je   viens   à    la  seconde  partie. 
—  L'Eglise  a-t-elle  le  pouvoir  d'àccor- 
dei  des  Indu)  -  i  sujet  de  ce  dogme,   en 

apparence  peu  important,  que  Luther  B'est  révolté  con- 
tre l'Eglise...  <  In  b&tissail  aloi  -  la  vaste  basilique  de  sain 
Pierre  à  Rome.el  pour  encourager  les  fidèles  à  concourir 
tle  œuvre,  on  accordai!  des  Indulgences  aux  fidèles, 
qui  faisaient  des  aumônes  à  cette  intention...  Ne  soyez 
surpris  de  cette  conduite  de  l'Eglise,  elle  est  juste, 
elle  esl  -  esl   miséricordieuse...  Vous  donnez.. 

C  l'-n  vous  en  tiendra  compte,  car  il  a  ilit  . 

bienheureux  les  cœurs  ci  mpatissants  :  mais  à  cette 
œuvre,  bonne  par  elle-même,  L'Eglise  a  le  pouvoir  d'at- 
tacher une  valeur,  un  mérite  surnaturel,  qui  la  rend  plus 
excellente  encore...  Vous,  qui  ciés  à  l'œuvre  de 

la  Propagation  de  la  Foi,  tout  en  ayant  le  mérite  de 
votif  aumône  faite  pour  aider  de  pauvres  missionnaires, 
vous  avez  encore  i  avantage  de  participer  aux  Indulgen- 
attachées  à  <  «- 1 1 . ■  œuvre  bénie...  Nous  donnerons  pour 
le  denier  de  saint  Pierre. afin  de  secourirle  souverainPon- 
lire,qui  esl  notre  père  à  tous; nous  donnerons  pourcons- 
truire  L'église  du  Sacré-Cœur,  et  je  ne  doute  pas  que  bien- 
tôt des  Indulgences  soienl  attachées  à  ces  œuvres,  afin  de 
nous  encourager  et  de  rendre  nos  aumônes  plus  profitables 
pour  dos  amis,  e\  plus  méritoires  encore  devant  Dieu... 

Il  était  dose  question  de  construire  la  basilique  de  saint 
Pierre...  Luther,  furieux  de  voir  que  son  Ordre  n'avait 

pas    té  choisi    | i  prêcher  et  distribuer  lis  Indulgen- 

.  attaqua,  dan-  des  thèses  scandaleuses,  la  véritéque 
je  vous  prêche  :  il  osa  contester  à  L'Eglise  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  Indulgences...  Insensé,  les  ossements  de  saint. 
Paul  qui  avait  accordé  une  Indulgence  à  l'incestueux 
de  Corinthe,  les  reliques  «le-  Baints  martyrs,  qui  tant  de 
toi- avaient  accordé  cette  même  faveur  de  L'Indulgence 
aux  chrétiens  trop  faibles,  durent  frissonner  dans  leur 
cercueil,  ou  mieux,  dans  Les  reliquairi  -  où  noua  gardons 

:  i  it-Saint,  planant    -m  tOU 

-  de  la  chrétienté,  réunis  au   concile   'I'    Ti i 
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leur  dictait  ces  paroles  :  «  Si  quelqu'un  soutient  que  l'E- 
glise n'a  pas  reçu  de  son  divin  auteur  le  pouvoir  d'aï  bor- 
der des  Indulgences,  qu'il  soitanathème1... 

Mais,  pourquoi   insister   sur  ce  point?...  Notre  divin 
Sauveur,  je  vous  le  disais  il  y  a  quelques  jours  a  peine, 
notre  divin  Sauveur  a  laissé  à  son  Eglise  le  trésor  im- 
mense de  ses  mérites,  et  partant  pour  le  ciel,  il  a  dit  à 
cette  épouse  irois  fois  aimée...  «  Je  ne  laisse  pas  mes  en- 
fants orphelins;  il  sont  faibles,  ils  auront  besoin  de  grâ- 
ces :  tu  veilleras  sur  eux,  tu  leur  administreras  mes  Sa- 
crements comme  autant  de  remèdes  salutaires...  Ce  n'est 
pas  assez  encore...  Tu  puiseras  a  larges  mains   dan-  les 
trésors  de  mes  mérites,  tu  les  offriras  à  chacun  d'eux,  lu 
les  combleras  de  mes  bienfaits,  tu  les   inonderas  de  mes 
dons  et  de  mes  faveurs!...  » 

Frères  bien-aimés,  voilà  la  source  des  Indulgent 
Jésus-Christ  remonte  au  ciel,   laissant   à  son  Eglise  une 
fortune  immense,  un  trésor  incompréhensible  de  méri- 
tes :  1  Eglise,  comme  une  veuve  généreuse  cl  bonne,  pui- 
se dans  ces   trésors   pour    enrichir     ses     enfants...    Il 
n'est  pas  besoin  de  redire,  ce  que  nous  .-avons  tous,  que 
l'Eglise  esl  la  société  établie  par  Jésus-Christ,   charg 
-mu-  l'auloritéde  saintPierreetdeses  successeurs,de con- 
duire le-  âmes  dans  les  voie- du  salut...  Elle  est  la  s 
die*nnedesSacrements,la  dispensatrice  des  Indulgenc» 

Troisième  partie.  —  Voyons  maintenant,  frères  bien- 
aimés,  quelle»  conditions  sonl  r^cessaires  pour  gagner 
les  Indulgences...  Continuons  notre  comparaison...  L  K- 
glise.  c'est  une  mère  !...  Ohoui  '....  Une  mère  tendre,  dé- 
vouée, mais  juste  et  sans  aucune  de  ces  faiblesses,  qui 
trop  souvent  aveuglent  les  mères  au  sujel  de  leurs  en- 
fante... Un  trésor  infini,  je  ie  répète,  a  été  laissé  par 
notre  divin  Sauveur  entre  ses  mains;  mais  «'Ile  le  dis- 
pense sagement;elle  réclame  de  nous  certaines  conditions 
avant  de  nous  ouvrir  cette  source  de  richesses...  Tenez,  p 

i  Confa  Concile  d<  Trente  et  surioal  T  Histoire  de  ce  Conci 
Pallevicini. 
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une  compara  >re,  elle  Bera  bien  simple  et  les  pe- 

tit- imprendront...  Un  jeune 

homme  pour  pay<  i  une  certaine  il"ili,(|u'il  avait  impru- 
.  'lit  un  jour  à  sa  mère  :  Soyez  assez 
bonne  pour  venir  à  mon  secours.  — Je  le  veux  bien,  mon 
dit.  mais  de  Ion  côté,  I  lis,  ce  que  tu  dpia  faire...  — 
Le  jeune  homme  docile  travaillait  pendantrdeux  longues 
-,àln  lin  d  -  ;l  apportait  à  sa  mère  une  belle 

nt   le  salaire  qu'il  avait  gagné... 

—  i  on  fils,  lui  dit  cette  dernière. —  C'est 
bien,  peut-être,  répliqua  l'enfant,  mais,  ô  ma  mrre,  il 
me  faud  e  autre  pièce,  pour  solder  la  dette 
que  j'ai  contract<  »sez  bonne  pour  me  latlon- 
uer.  —  Et,  puisant  dans  les  trésors  laisses  à  sa  disposi- 
tion, cette  mère,  pour  récompenser  la  bonne  volonté  de 
son                 utait  la  somme   nécessaire  ;  la  dette  était 

niant  délivré  des  ennuis... 
s  bien-aimés,  par  le  péché  mortel,  nous  aussi, 
nous  avons  contracté  envers  la  justice  de  Dieu  des  det- 
te- imprudentes'...  Impossible  à  nous  deles payer, de  don- 
ner une  satisfaction  suffisante,  mais  la  sainto Eglise  nous 
dit  à  tous  :  —  Mes  enfants,  faites  ce  que  vous  pouvez, 
priez,  livrez-vous  à  quelques  mortifications  faciles  ;  ac- 
complissez  les  œuvres  de  piété  que  je  vous  prescris,  et, 
véritablement  contrits  et  pénitents,  je  puise- 
rai, <lai  -  is mérites  de  Jésus-Christ, les  pièces 
d'or   n.                pour  rendre  votre  satisfaction  complète. 

—  Et  c'esl  ainsi,  frères  bien-aimés,  que  lorsque  nous 
avons  les  dispositions  blés,  c'est-à-dire,  des  sen- 
timent- de  foi,  d  tûtes,  joints  à  un  Terme 

éviter,  nous  pouvons  espérer  que  nous  avons 
lulgences,  el  que  la  sainte  Eglise  est  venue 
•cour.-... 

:  admirable  sujet  des  Indulgen- 

nte  a  moi  .-dus  un  autre  jour  encore...  Aspect 

plein  d'attendrissement,  mais -rus  aussi  d'espérance  et 

consolations!...  Nous  pou>  ner  les  Indulgences 

-ents  défunt-,  poui   669  Chères  âmes  quisouf- 
iv  M 
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frent,  qui  gémissent  et  qui  pleurent,  là-bas,  dans  les  pri- 
sons du  Purgatoire, 

Oui,  oui,  je  le  redis,  je  l'affirme — je  tiens  a  ce  que  vous 
en  soyez  bien  convaincus  —  la  plupart  de  nos  bonnes 
œuvres,  si  nous  y  pensions, seraient  profitables  pour  nous- 
mêmes  et  très-utiles  à  nos  parents  défunts...  Vous  n'osez 
pas  dire  Y  Angélus  à  genoux,  vous  craignez  de  réciter  une 
dizaine  de  chapelet  :  vous  ne  trouvez  pas  le  temps  de 
faire  le  Chemin  de  la  croix,  de  vous  disposer  à  la  sainte 
communion,  en  un  mot  de  satisfaire  à  mille  autres  pra- 
tiques de  piété,  très-faciles  et  dont  on  vous  a  parlé  plus 
d'une  fois...  Pourtant  des  Indulgences  y  sont  attachées, 
et  ces  Indulgences  peuvent  facilement  être  appliquées  à 
nos  parents  défunts...  Et  nous  n'y  pensons  pas  l...  Mal- 
heureux que  nous  sommes  !...  Bientôt  la  terre  aussi  nous 
couvrirait  personne  non  plus  ne  pensera  à  nous,  ne  s'oc- 
cupera de  nous!  — Personne,  vous  entendez  bien. — Nous 
aurons  été  durs  envers  les  autres,  Dieu  permettra  que 
Ton  soit  dur  envers  nous...  Homme  on  se  vêtira  de  vos 
habits  ;  femme,  on  se  parera  de  votre  toilette  et  de  vos 
robes  et,  je  vous  le  dis  en  vérité,  vous  serez  oubliés,  avant 
que  le  chiffonnier  n'ait  acheté  les  débris  de  votre  linge 
et  vos  dernières  hardes  !... 

Peroraision.  —  Mais,  frères  bien-aimés,  c'est  de 
l'histoire...  Réfléchissez,  et  j'adjure  celui  ou  celle  d'entre 
vous,  qui  me  trouverait  trop  sévère  de  m'attendre  à 
l'issue  de  la  Messe  et  de  me  donner  ses  raisons...  Non, 
!  ;ime  navrée,  nous  ne  comprenons  pasleslndul- 
nous  n'aimons  pas  lésâmes  du  Purgatoire,  nous 
auxquels  l'Eglise  offre  un  moyen  si  facile  de  leur  venir  en 
aide  et  de  les  soulager...  Si  votre  mère,  si  votre  père,  si 
ces  aïeux  que  vous  aimiez, cet  époux  qui  vous  fut  cher,  ce 
fils  que  vous  pleurez  encore,  venaient  me  remplacerpour 
un  instant  dans  cette  chaire...  Que  vous  diraient-ils... 
•>  Mon  enfant,  ma  fille,  ma  mère,  qui  que  vous  soyez, 
cherchez  à  gagner  le  plus  possible  les  Indulgences  qui 
sont  applicables  :iux  Ames  du  Purgatoire...  C'est  une 
rosOc  'lui  nous  rafraîchit  ;  c'est  une  espérance,  une  con- 
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solation  qui  nous  arrive  dans  ce  lieu  <!e  douleurs...  Un 
Miserere,  un  chapelet,  un  chemin  de  la  croix,  une 
communion,  c'est  pour  vous  chose  bî  facile,  et  pour 
nous  les  Indulgences,  qui  sont  attachées  à  ces  œuvres, 
seraient  si  profitables..,  •» 

Allons,  frères  bien-aimés,  comprenons  donc  une  bonne 
fois  ce  que  ralenties  Indulgences...  Faisons  nos  efforts 
pour  1rs  gagner,  appliquons  en  le  plus  possible  aux 
âmes  du  Purgatoire  ;  et,  si  nous  avons  été  bons  et  misé- 
ricordieux envers  ces  chères  âmes,  Dieu  aussi  nous  trai- 
tera avec  bonté  et  miséricorde...  C'est  le  sort  que  je 
désire  pour  moi-même,  et  que  je  vous  souhaite  à  tous... 
Ainsi-soit-il... 
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INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

SUR  LES    SACREMENTS. 


Trente-cinquième  instruction. 


SACREMENT  D  EXTREME-ONCTION 


Première  instruction. 


L'extrême- Onction  est-elle  un  sacrement?...  Quel  est 
le  sujet  du  sacrement  d'Extrême  Onction  ?... 

Texte.  —  Infirmatur  guis  in  vobis  ?  Inducat  prcsbyleros 
Ecclesix,  et  oreat  super  eumt  ungentes  eum  oleo  in  no  mine 
Domini...  Quelqu'un  d'entre  vous  est-il  malade  ?  Qu'il  appelle 
les  prêtres  de  l'Eglise  ;  et  qu'ils  prient  sur  lui,  en  l'oignant 
d  huile  au  nom  du  Seigneur  (S.  Jacg.  eh.  V  vers.  iÂ) 

Exorde.  —  Mes  frères,  je  veux  aussi  commencer  nos 
Instructions  sur  l'Extrême-Onction,  par  une  histoire  tirée 
de  l'Evangile. . .  «  Un  homme,  dit  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  descendait  de  Jérusalem  wlrs  Jéricho  ;en  traver- 
sant un  passage  dangereux,  il  tomba  entre  les  mains  des 
voleurs1... Ceux-ci  le  dépouillèrent,  le  couvrirent  de  plaies, 
puis  s'éloignant,  ils  le  laissèrent  à  demi-mort  sur  la 
place...  Un  prêtre,  qui  suivait  la  même  route,  l'ayant  vu, 
se  hâta  de  continuer  son  chemin,  sans  s'occuper  de  cet 
infortuné...  Un  lévite,  qui  faisait  le  même  trajet,  ne  vou- 
lut pas  s'arrêter  pour  soulager  ce  pauvre  hlessé,  qui 
baignait  dans  son  sang...  Enfin,  vint  à  passer  un  Sama- 
ritain ;  ce  dernier,  ému  de    compassion  à  la  vue  de  cet 

»  Voyez,  <laus  les  Commentaires  de  Corneille  La  Pierre,  un  texta 
de  saint  Jérôme  relatif  à  ce  passage. 
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orne  mourant,    descendit  il,  s'approcha  du 

bless  de  l'huile  et  du  vin  ;  puis, 

l'ayant  encouragé,  il  le  plaça  sor  Bon  cheval,  le  condui- 
sit dans  une  hôtellerie,  ou  d'autres  secours  l'atten- 
daient... 

Il  me  semble,  frères  bien-aimés,  que  cette  histoire  peut 
s'appliquer  facilement  au  sacrement  d'Extrème-Onction... 
Ton  ons  ici-bas  un  voyage  à  accomp]  ir;  ce  voyage 

qui  pour  chacun  de  nouss'appelle  la  Vi  i...N<  U3  sortons  de 
Jérusalem  pour  aller  à  Jéricho;  ou,  en  d'autres  termes 
nous  quittons  notre  berceau  pour  descendre  vers  un  lieu, 
qu'on  appelle  la  tombe.  ..Dans  le  cours  de  ce  trajet,  plus  ou 
moins  long,  selon  le  nombre  des  années  que  la  Providence 
nous  a  mesurées,  nous  avons  à  traverser  plus  d'un  défilé 
dangereux...  Mais,  1."  plus  périlleux  de  tous,  c'est  ce 
pase  .-  qu'on  appelle  la  Mort  /c'est  là,  que  les  voleurs 
nous   attendent    pour   nous    dépouiller  de  tout...    Les 

redoublent  leurs  assauts,  tantôt  pour  nous  inspi- 
rer de  la  présomption  ;  tantôt  pour  éloigner  de  nous  une 
salutaire  confiance...  Le  démon  de  l'avarice  étouffe  en 
Doua  le  remords,  il  nous  enlève  la  Charité  et  souvent 
jusques  à  la  Foi  ;  il  nous  dépouille  de  nos  bons  sentiments, 
il  rend  nos  résolutions  vaines  et  inutiles...  Faut-il  ajou 
que  ;  toujours  dan-  cette  circonstance,  Satan  nous 

-ni'  notre  état,  et  enlève  à  noire  âme  les  lumi 
et  1.  io.il  ell  moment 

prèi  irviennco  les  infirmi    - 

qui  ;.  pouillent  de  I,;  santé 

<'l  Qousjettenl  .  dei  li-m     '  -     run  lii  de  souffrances...  1-e 
ite  qui  passent  indifférents  à  côté  du  pauvre 
bless  ents,  nos  amis  ;  1.  '.voilant 

.  notre  héril  a'aimant  pas 

contempler  le  triste  spectacle  que  nous  leur  offrons,  et 
Be  disant  :     I  ien  à  faire  ;  il  j  a  même  du  danger, 

ce    malade  sent  déjà  mal  est    COnta- 

ix.  »    —   Voi  bien-  ain  qui   arrive, 

neut  de  pauvres  mourant.-.  — 

OJés  mari  tain, 
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tesses,  panser  les  plaies  de  cet  infortuné  !...  Il  vient, non 
pas,  sous  les  traits  d'un  lévite  ou  d'un  prêtre  juif,  mais 
sous  ceux  d'un  prêtre,  d'un  curé  catholique...  Ah  !  c'est 
bien  autre  chose  ! ...  Le  moribond  reçoit  des  consolations  ; 
il  entend  des  paroles  pleines  de  douceur,  d'espérance  et 
de  pardon  ;  puis  un  Sacrement  divin,  l'Extrême-Onction 
lui  est  donné  au  nom  de  la  sainte  Eglise...  L'huile  sainte, 
coulant  sur  chacun  de  ses  membres,  panse  les  blessures 
que  ce  pauvre  mourant  a  faites  à  son  ame,  en  offensant 
le  bon  Dieu  par  tousses  sens...  Ceci  fini...  L'Eglise  ne  nous 
oublie  pas  ;  comme  le  bon  Samaritain,  elle  nous  viendra 
encore  en  aide,  lorsque  nous  serons  arrivés  dans  l'hôtel- 
lerie du  Purgatoire... 

Proposition  et  Division.  —  Mon  intention,  ce  matin, 
est  de  répondre  à  ces  deux  questions.  Premièrement, 
l'Extrême-Onction  est-elle  un  Sacrement  institué  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ?...  Secondement,  quel  est  le 
sujet  du  Sacrement  de  lExtrèmo-Onction  ?  C'est-à-dire  en 
d'autres  termes,  quels  sont  les  fidèles  capables  de  le 
recevoir?... 

Première  partie.  —  Frères  bien- aimés,  dos  l'origine  de 
l'Eglise,  quand  les  chrétiens  étaient  arrêtés,  couverts  de 
blessures  dangereuses,  et  à  demi-morts  sur  cette  route 

qui  sépare  Jérusalem  de  Jéricho Où  pour  parler  plus 

clairement,  lorsqu'ils  se  trouvaient  attaqués  d'une  mala- 
die sérieuse  sur  ce  chemin  de  la  vie,  qui  sépare  notre 
tombe  de  notre  berceau,  ils  ne  manquaient  jamais  de 
réclamer  cette  Onction  salutaire,  à  laquelle  Jésus-Chn4 
a  attaché  les  grâces  d'un  Sacrement...  Ecoutez  les 
paroles  mêmes  de  l'Apôtre  saint  Jacques  :  '  «  Si  quel- 
qu'un d'entre  vous  est  malade,  dit-il,  qu'il  appelle  les 
prêtres  de  l'Eglise  ;  que  ces  prètrea  prient  sur  lui  en 
l'oignant  d'huile  au  nom  du  Seigneur.  La  prière  de  la 
Foi  sauvera  le  malade,  le  Seigneur  le  soulagera  et  s'il 
a  commis  des  péchés,  ses  péchés  lui  seront  re- 
mis... » 

»  Epitre  de  S'  Jacques  Chip,  r,  vers.  M  et  mfo, 
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Vous  voyez  dans  ce  texte  célèbre,  tous  les  éléments 
d'un  Sacrement  de  la  loi  nouvelle...  Le  ministre  y  est 
Dommé  :  c'est  le  prêtre  ;  la  matière  indiquée,  c'est  l'huile 
saint»-  ;  la  forme  ajoutée  à  la  matière,  c'est  la  prière  faite 

sur  Le  malade  ;  la  grâce  enfin,  c'est  une  grâce  de  pardon 
et  de  patience  pour  l'âme...  Ce  n'est  pas  tout  :  la  santé 
elle-même  sera  quelquefois  rendue  au  corps,  selon  la 
force   et   l'étendue   de   cette  parole  :  «  Le  Seigneur  les 

tgera.  » 
Frères  bien-aimés,  mille  témoignages  et  plus  vien- 
draient nous  affirmer  cette,  vérité...  Voici  saint  Jean 
Chrysostome  attestant  que  les  prêtres  ont  reçu  de  Jésus- 
Christ  un  pouvoir  plus  grand  que  nos  parents,  selon 
l'ordre  de  la  nature...  «  Nous  ne  recevons,  dit-il,  de  nos 

s  et  de  nos  mères  qu'une  vie  temporelle,  et,  par  le 
Sacrement  du  Baptême,  les  prêtres  nous  donnent  une  vie 
spirituelle...  »  Puis,  poursuivant  cette  pensée,  il  cite  les 
paroles  de  l'Apôtre  saint  Jacques,  et  montre  que,  par 
leurs  prières  et  l'onction  de  l'huile  sainte,  les  prêtres, 
administrant  ces  onctions  au  nom  du  Seigneur,  soulagent 
notre  âme  et  notre  corps...  '  Plus  tard,  un  saint  dont  le 
nom  est  populaire  en  France,  saint  Eloi,  voulant  détour- 
ij.  :  les  fidèles,  qui  étaient  sous  sa  conduite,  de  recourir 
aux  magiciens  et  aux  remèdes  superstitieux,  disait,  dans 
une  de  ses  instructions  pastorales:  «  Que  celui  qui  est 
malade  demande  a  l'Eglise  l'huile  solennellement  bénite, 

Ion  ia  parole  de  l'A]  otre,  la  prière  de  la  Foi  sauvera 
le  malade,  il  recevra  la  santé  de  lame  et  peut-être  celle 
du  corps...  »  Mais  à  quoi  l»<>n,  .  es,  multiplier  ces 

citations  des  saints  docteurs, affirmant  la  Foi  universelle 
de  l'Eglise  au  Sacrement  de  L'Extrême-Onction.  La  vie, 
ou  pour  parler  plus  vrai,  la  mort  de  tous  les  saints  se 
présente  comme  un  solennel  témoignage,  contre  les  mi 
raMes  hérétiques,  qui,  en  niant  l'existence  de  ce  Sacre- 

t,  ont  voulu  refuser  à  l'âme  du  chrétien  cette  conso- 

k  Voyez  ■-,  el  Bouchant   In  itruct. 

■iq.  et  dogmati  i  U. 
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lation  suprême,  que  la  miséricorde  de  notre  divin  Sau- 
veur nous  a  préparée  à  tous,  dans  le  Sacrement,  de 
l'Extrème-Onction. 

Je  vois  l'impératrice  sainte  Cunégonde  qui,  avant  do 
mourir,  appelle  les  prêtres...  Et  pourquoi  donc?  0  reine 
si  pieuse,  vous  ne  tenez  plus  à  la  terre,  vous  ne  demandez 
pas  la  santé  du  corps...  Votre  âme,  n'a  nul  besoin  de 
pardon  ;  vous  êtes  sainte, car  plus  d'une  fois  Dieu  a  montré 
par  des  miracles,  combien  vous  étiez  puissante  sur  son 
cœur...  Il  n'importe,  cette  humble  princesse  veut,  avant 
de  mourir,  que  des  paroles  de  miséricorde  soienl  pronon- 
cées sur  elle,  et  que  chacun  île  ses  sens  soit  sanctifié  par 
l'Onction  sacrée  '... 

Faut-il  vous  montrer  saint  Népotien,  évoque  de  (Mer- 
mont,  administrant  l'Extrème-Onction,  dès  le  quatrième 
siècle  de  l'Eglise,  à  un  jeune  officier  de  l'empi  reur, 
appelé  Artème,  et  vous  dire  que  ce  Sacrement  reçu  avec 
foi  et  avec  piété  obtint  à  ce  jeune  officier  non-seulement 
la  santé  du  corps,  mais  celle  de  l'âme...  En  effet,  après 
avoir  vu  la  mort  de  si  près,  ce  jeune  officier  éclairé  sans 
doute  par  les  lumières,  et  par  les  grâces  que  donne  ce 
Sacrement,  renonça  à  tous  les  avantages  d'une  vie  mon- 
daine ;  se  mit  sous  la  conduite  du  saint  évêque, qui  l'avait 
administré,  marcha  sur  ses  traces,  et  devint  l'un  des  plus 
illustres  évoques  qu'honore  la  ville  de  Clermont  -'... 

Frères  bien-aimés,  ces  exemples  et  tant  d'autres  encore, 
que  nous  citerons  en  parlant  de  ce  sacrement,  montrent 
de  la  façon  la  pins  évidente  que  l'Extrème-Onction  est 
véritablement  un  Sacrement  de  notre  sainte  religion... 

Seconde  partie.  —  Sujet  du  sacrement  d'Extrême-Onc- 
tion... Pour  bien  comprendre  le  sujet  du  sacrement  qui 
nous  occupe,  rappelons-nous,  mes  frères,  la  définition 
que  donne  le  Catéchisme  du  sacrement  d'Extrèmé-Onc- 
tion...Nouslisons  dans  ce  petit  livre, —  quenous  devrions 
tous  et  toujours  savoir  par  cœur.  —  «  L'Extrême  Onction 

1  Voyez  la  vie  de  cette  sainte  dans  Surius. 

•  Collin  de  Plajtcy,  Grande  Vie  des  Saints.  Tom.  II.  p.  »",. 
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m  sacrement  institué  par  N  smeur  Jésus-Christ, 

pour  le  soulagement  de  l'âme  et  du  eorps  des  malades 
qui  sont  en  danger  de  mort.  »  Quelques  explications... 
pour  vous  faire  !  ;■  a  comprendre,  quels  sont  les  chrétiens 
qui  |  comme  je  le  disais  en  commençant,  êtr» 

Sacrement,  c'est-à-dire  le  recevoir. 
enfants  baptisés,  qui  sontda  ment  malades, 

mais  qui  n'ont  pas  encon  l'usage  de  là  raison  ne  peuvent 
rec<  y  ment...  CV-t  la  pratique  de  l'Eglise... 

L'extrôme-Onction  étant  principalement  instituée  pour 
fortifier  l'âme  du  pécheur  dans  les  luttes  suprêmes,  qui 
ont  lieu  au  moment  de  la  mort  ;  il  est  clair  que  cette 
jeun"  âme,  qui  va  quitter  cette  vie  sans  avoir  perdu 
l'innocence  baptismale,  sans  avoir  pu  commettre  aucun 
pée1  point   exposée  à  ces   combats,   n'a   rien  à 

expier  et  n'a  pas  besoin  des  grâces  de  ce  sacrement...  On 
en  peut  dire  autant  de  ceux  qui,  malgré  leur  âge,  n'ayant 
jamais  possédé  la  raison,  ont  vécu  dans  un  état  d'idiotisme 
perpétuel... Ces  impies  forcenés, qui  necroientà  rien,  qui 
nient  Dieu,  sa  Providence,  l'efficacité  des  secours  de  notre 
sainte  religion  jusques  à  la  dernière  beure,  n'auraient 
'!•  n  plus,  s'ils  étaient  publiquement  connus  comme  tels, 
aucun  droit  à  L'Extrême-Onction...  Il  arrive  cependant 
plus  d'une  fois,  qu'à  la  dei  nière  beure  de  ces  malheureux, 
quand  ils  ont  [.'"'lu  toute  connaissance,  quand  leur  ûme 
pend  déjà  de  t  »ut  le  poids  de  leurs  crimes  sur  le  gouffre 
de  T<  'nous  aj  iur  sauver  l'honneur  de  la 

famille...  L'Eglise  toujours  indulgente,  et  qui,  comme 
une  mère,  espère  encore  que  le  pécheur,  par  une  grâce 
spéciale  peut  jusqu'au  dernier  souffle  de  sa  vie  obtenir 
-..n  pardon  ;  l'Eglise,  dis-je,  nous  permet  dans  cette  cir- 
consl  ivons  pas  été  refusé  publiquement, 

tonner  une  absolution,  hélas  1  bien  douteuse,  et  de 
risquer — je  dis  ce  mot  avec  intention,  pour  vous  montrer 
combien  est  peu  sure  l'efficacité  du  ent  reçu  dans 

lies  circonstances.  — L'Eglise  donc  nous  permet  de 
risqu  iveur  de  ces   pauvres  impies  le   sacremenl 

iction... 

iv  iV 
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On  serait  assuré  qu'un  chrétien  mourant  après  avoir 
atteint  l'usage  de  la  raison,  n'aurait  jamais  offensé  Dieu 
dans  tout  le  cours  de  sa  vie,  qu'on  ne  devrait  pas,  selon 
l'opinion  la  plus  commune,  lui  donner  l'Extrême-Onc- 
tion...Mais,  hélas!...  Qui  peut  se  dire  exempt  de  péchés 
sur  cette  pauvre  terre,  où,  selon  l'expression  de  l'Apôtre, 
le  juste  lui-même  pèche  sept  fois  par  jour...  Vous  seule, 
ô  Vierge  sainte...  Par  un  privilège  égal  à  celui  de  votre 
Conception  immaculée,  vous  seule,  n'avez  pas  commis 
même  le  moindre  péché  véniel!...  Vous  seule,  dont  la 
sainteté  et  la  pureté  dépassent  celles  de  l'Archange  le 
plus  sublime,  de  l'Ange  le  plus  pur,  n'avez  pas  eu  besoin 
de  ce  sacrement  qui  purifie  les  mourants!...  Je  souris 
quand,  soit  dans  les  vitraux  de  nos  vieilles  cathédrales, 
soit  dans  quelques  pieuses  miniatures  du  moyen  âge,  je 
vois  le  tableau  que  certains  artistes,  plus  pieux  qu'ins- 
truits, ont  fait  de  votre  mort...  Us  ont  représenté  saint 
Pierre,  entouré  des  autres  apôtres,  vous  administrant  les 
derniers  sacrements... 

Non...  non...  ô  œaMère,ily  a  là  une  ignorance  de  l'ar- 
tiste, une  erreur  de  son  pinceau!...  A  votre  dernière 
heure...  6  Mère  immaculée  de  Jésus,  vous  avez  béni,  vous 
avez  consolé  les  Apôtres;  mais  jamais,  jamais  vous  n'avez 
eu  besoin  de  ce  sacrement  institué  pour  les  pécheurs... 
Ce  n'est  pas  pour  vous...  à  vierge  sans  tache,  mais  pour 
tous  les  autres  que  ce  sacrement  de  miséricorde  a  été 
établi...  Non  pro  te,  sed  pro  omnibus  hxc  lex  constituta 
est1. 

Le  sujet  de  l'Extrème-Onction,  c'est  tout  fidèle  ayant 
possédé  l'usage  de  la  raison,  menacé  par  une  maladie, 
ou  simplement  par  la  vieillesse,  d'une  mort  prochaine1... 
Frères  bien-aîmés,  remarquez-bien  ces  mots:  menacé  par 
la  maladie  ou  par  la  vieillesse  d'une  tnort  prochaine.  Un 
marin,  plein  de  santé,  s'embarque  pour  une  longue  et 
périlleuse   traversée,  puis- je  lui  administrer  l'Extrême- 

1  Esther,  chap.  xv,  vers,  13. 

2  Conf.  Chardon  Histoire  r/c?  Sacrements,  Bilhiart,  et  le  Grand 
Catéchisme  de  M.  d  Hauterive. 
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Onction?.. 7  Nullement...  Un  soldatt  la  veille  d'une  ba- 
taille, qui  doit  être  chaude  et  meurtrière,  peut  et  doit 

même,  -il  tsl  bon  chrétien  se  confesser  et  communier. 
Mais,  ai  le  marin,  si  le  soldat,  quoique  exposés  à  mourir 
bientôt,  réclamaient  Le  sacrement  derExtrême-Onction, 
le  prêtre  leur  dirait: «Vous êtes  bien  portants,  mes  amis, 
et  ce  sacrement,  l'Eglise  l'appelle  le  sacrement  des  ma- 
lades. Quand  von?  serez  '  ment  blessés,  quand 
_  -  t  ]  des,  lira  que  Dieu 
I  bi(  n  accepter  cette  vie  que  d'avance  vous  sacrifiez 
pour  la  patrie...  oh!...  alors,  je  n'hésiterai  pas 
quer  vos  membres  de  cette  Onction  sainte.» 

Frères  bien-aimés,  en  citant  ceux  qui,  parmi  les  chré- 
tiens, ne  peuvent  être  les  sujets  de  l'Extrême-Onction, 
je  vous  ai  suffisamment  fait  comprendre  ceux  qui  peu- 
I  recevoir  ce  sacrement...  Tout  fidèle  atteint  d'une 
maladie  grave,  et  même  les  vieillards,  pour  lesquels  la 
décrépitude  devient  une  maladie  sans  cesse  menaçante, 
peuvent  recevoir  le  sacrement  dont  nous  parlons...  Il 
t.  pas  nécessaire  que  le  danger  soit  certain,  il  suffit 
que  la  maladie  inspire  des  inquiétudes  et  des  craintes 
fondées;  nous  dirons  dans  les  instructions  suivante?, 
pourquoi  il  ne  faut  pas  attendre  que  le  mal  ait  produit 
de  profonds  ravages,  et  réduit  le  malade  à  l'extré- 
mité... 

Péroraison.  -  L'Extrême-Onction  peut  également 
être  appliquée  aux  malades,  dont  la  vie  a  été  sainte,  et 
qui  sont  les  mieux  disposés  à  mourir  d'une  manière 
chrétienne...  Pendant  nos  dernières  guerres,  que  de 
mères,  — et  il  en  est  parmi  vous!  — Quede  mères,  dis-je, 
voyant  leurs  enfants  s'éloigner,  peut-être  pour  quelques 
mois,  assurées  d'ailleurs  que  ces  chers  enfants  avaient  de 
quoi  satisfaire  Largement  à  leur-  dépenses,  glissaient  en- 
core d  ms  leurs  mains  quelques  pièces  d'or!  G'esl  l'his- 
toire de  nuire  nu  i  ce  sont  les  délica- 
tesse de  à  l'égard  de  ses  enfants 
mômes  les  plus  saint.-...  Humble  curé  d'Ars,  vous  le 
thaumaturge,  le  grand  faiseur  de  miracles  de  q«s  jouit, 
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que  votre  vie  fut  parfaite  et  mortifiée...  Comme  les  por- 
tes du  ciel  vont  s'ouvrir  à  deux  battants  pour  recevoir 
votre  âme,  qui  n'eut  que  deux  passions  sur  cette  terre  : 
convertir  les  pécheurs  et  les  porter  à  l'amour  de  Dieu... 
Votre  dernière  heure  va  sonner...  Couchez-vous  sur  ce 
pauvre  grabat,  que  tant  de  fois  vous  avez  arrose  des 
larmes  de  la  Pénitence. 

Je  vois  le  prêtre  qui  s'avance;  il  porte  dans  ses  mains 
l'huile  sainte,  il  va  vous  faire  comme  à  un  pécheur  vul- 
gaire les  Onctions  sacrées,  et  prononcer  sur  chacun  de 
vos  sens  les  formules  commandées  par  la  sainte  Eglise... 
0  prêtre,  qui  venez  lui  administrer  cet  auguste  sacrement, 
qu'allez-vous  donc  dire?...  Les  yeux  de  ce  saint  Curé  ne 
se  sont  levés  que  pour  contempler  le  ciel,  et  pour  fixer 
sur  les  pauvres  pécheurs  unregard  quilesconvertissait1... 
Ses  oreilles  ouvertes  pour  la  miséricorde  ont  entendu 
bien  des  aveux...  Cette  bouche  a  prononcé,  chaque  jour, 
sur  les  pénitents  agenouillés  des  paroles  de  pardon  ;  elle 
ne  s'ouvrait  que  pour  proclamer  la  gloire  de  Dieu, 
éclairer,consoler  et  bénir  tant  de  pauvres  âmes  dévoyées... 
Ont-elles  donc  besoin  d'indulgence  ces  mains,  qui  tant 
de  fois  ont  tracé  sur  le  front  des  pécheurs  repentants 
l'auguste  signe  de  la  croix?... 

Et  cependant,  frères  bien-aimés,  comme  autrefois 
saint  Martin,  comme  tant  d'autres  justes,  que  je  pourrais 
nommer,  ce  saint  de  nos  jours  a  voulu  recevoir  l'Ex- 
trème-Onction,  et  les  prêtres  qui  l'entouraient  ont  ré- 
pondu à  ses  désirs,  et  versé  sur  sa  dernière  heure  cette 
consolation  suprême...  Ah!  chrétiens!  que  cet  exemple 
nous  apprenne  à  nous,  qui  ne  sommes  pas  des  saints, 
qu'il  faut  vivement  désirer  recevoir  ce  sacrement  à  noire 
dernière  heure...  Supplions  le  Seigneur  d  nous  ac- 
corder cette  grâce;  puisse  sa  mi-  sricorde  oe  pas  nous 
refuser  cette  faveur...  Ainsi  suit-il. 


i  Voyez  la  Vie  de  ca  ?aiut  Curé, 
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SUB    LES 


Trenb  lus!  mot  ion. 


SACREMENT    DE    L  EXTRÊME-ONCTION. 


Deuxième  Instruction. 


Ministi'  b  du  Sacremt  me- 

Chiction. 

Texte—  (nfirmàturquia  in  vobis? Inducat presUyieros  Bo- 
it super  eum,ungentes  eum  in  nc-mine  Dotnini... 

:  ;u'un  li'enire  vous  esl-il  malade?  qu'il  appelle  les  prêtres 
de  l'Eglise  cl  qu'ils  jiri^nt  sur  lui  en  l'oignant  d'huile  au  nom 
du  Seigneor.(S  Jacques.  Ckap.V.  versA  ',. 

Exorde.  —  Frères  bien-aimés,  vous  vous  rappelez 
-  doute  que  je  terminais  ma  dernière  Instruction  par  le 
:  de  la  morl  si   belle   el   si   édifiante  du   suint  Curé 

i   d'un  prêtre,  qui  brilla  comme  une 

perle  précieusi    entre  t"  ■  1rs  plus 

nonsieur  Yjannct,  tel  était  le  nom  <U-  ce  pi 
vénéré...  Il  a  laiss  i  un  tombeau  illustre  êl  Fréquenté,  el 
plus  d'une  :ouronné  la  con- 
fiance '!<•  ceux  'i  i  mmandés  à  son  interces- 
sion...  Pent-i  li  que 
Dieu   seul   connait,  —  \et  I    iré, 
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seront  placés  dans  une  châsse  précieuse,  et  que  l'église 
de  France,  autorisée  par  L'autorité  infaillible  du  souve- 
rain Pontife,  l'invoquera  parmi  ses  glorieux  patrons... 
Si  vous,  qui  avez  lu  sa  Vie,  qui  connaissez  ses  vertus... 
si  ceux  surtout  qui  ont  eu  le  bonheur  de  le  voir,  de  l'en- 
tendre, de  recevoir  ses  conseils,  me  demandaient:  quand 
nous  sera-t-il  permis  de  rendre  à  ce  saint  pr.  ilte 

public?...  Je  leur  répondrais  :  je  1  ignore;  mais  comme 
vous,  j'appelle  cei  Instant  de  tous  met,  vœux... 

Il  s'agissait  donc  de  la  mort  d'un  saint...  Je  vo1. 
vous  raconter  celle  d'un  homme  moins  privili 
qui  fut  simplement  un  bon  chrétien,  et  pour  lequel  la 
réception  de  l'Extrême-Onction  a  été  une  force,  un  sou- 
tien, une  consolation...  Vous  avez  connu...  et  Dieu  m'a 
fait  à  moi-même  la  grâce  d'assister  plus  d'une  fois  de 
pareils  mourants...  Mais,  je  désire  citer  un  nom  connu 
dans  l'histoire,  c'est  celui  de  Louis  VI,  roi  de  France.1... 
Atteint  d'une  maladie  grave,  et  jugée  mortel!*;  pai  les 
médecins,  ce  prince  invite  lui-même  les  prêtres  qui  l'en- 
tourent à  lui  administrer  les  derniers  sacrements...  Ce 
qu'il  réclame  avant  tout,  c'est  l'Extrême-Onction,  i 
l'auguste  Viatique,  l'Eucharistie,  douce,  provision  de 
voyage,  qui  seuls  le  soutiendront,  lui,  le  roi  de  France 
dans  le  grand  voyage  de  l'éternité...  Il  récite  Le  symbole 
de  notre  Foi;  il  fait  une  confession  publique,  et  reçoit  les 
saintes  Onctions  à  tous  ses  membres  avec  la  foi  la  plus 
vive;  puis  Jésus  descend  dans  son  cœur...  Il  recouvre  la 
santé,  mais,  comme  il  le  disait  lui-même,  pour  quelques 
semaines  seulement.  Une  rechute  survient  en  effet...  Il 
fait  de  nouveau  sa  confession,  reçoit  l'Extrême-Onction 
et  le  saint  Viatique  couché  sur  la  cendre,  et  avec  toute 
la  plénitude  de  son  intelligence,  puis  il  expire  peu  de 
jours  après  comme  meurent  les  prédestinés... 

C'était  un  roi  de  France,  il  était  danslaforci 
il  avait  à  peine  soixante  ans...  Cependant,  vous  le     »yez 
il   n'avait   pas  peur,  lui,  de  L'Extrême-Onction...  Mais 

1  Histoire  fia  f Eglise  pur  Rorhbacher. 
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nou3,  frères  bien-aimés,  mais  ceux  qui  nous  entourent, 
le  nom  seul  d  nient  nous  épouvante,  il  li 

trembler  eux-mi  mes... 

Proposition.  —  Ces  pensées  sont  sérieuses;  j'aurai  oc- 
casion de  vous  (es  rappeler  plus  d'une  fois  ;  je  me  pro- 
pose, ce  malin,  de  continuer  les  explications  commen- 
ur  le  sacrement  d'Extrême-Onction. 

Division.  —  Premièrement:  Quel  es!  le  ministre  du  sa- 
ut d'Extrême-Onction?...  Secondement, quelle  i  n  esj 
la  matière?...  Troisièmement,  quelle  en  est  la  forme?.*. 
Autant  de  questions,  auxquelles,  avec  la  grâce  di 
Dieu,  j  •  -  .rai  de  donner  une  réponse  courte,  et  que 
tous  vous  puissiez  comprendre...  • 

Première  partie.  —  Quel  est  le  ministre  du  sacrement 
d»- 1  Extrême-Onction?... CVsH' prêtre, mesfrères; ou  pour 
mieux  dire  encore,  s'il  ?'agit  d'une  paroisse,  hors  le  cas 
<1.  nécessité,  le  curé  ou  des  vicaires  approuvés  par  l'au- 
torité épiscopale,ont  seuls  le  pouvoir  d'administrer  d'une 
manière  légitime  ce sacn  mentaux  paroissiens  malades... 
Vous  êtes  trop  intelligents  pour  que  j'aie  besoin  d'ajou- 
ter que,  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  le  prêtre 
voisin  chargé  de  suppléer  un  confrère  absent,  peut  le 
remplacer  pour  le  Baptême,  pour  l'administration  des 
sacrements  de  Pénitence,  d'Extrême-Onction,  et  même 
pour  le  sacremenl  du  Mariage...  Dans  un  cas  de  ; 
Mté,  un  prêtre  inconnu  ou  sans  juridiction  pourrait 
même  remplacer  le  curé  qui,  comme  je  le  disais,  est  à 
l'égard  de  ses  paroissiens  le  ministre  ordinaire  du  sacre- 
ment de  l'Extrême-Onction. 

Frères  bien-aimés,  j'insiste  sur  ce  point...  Vous  allez 
facilement  comprendre  pourquoi...  C'est  que  non-seule- 
ment le  curé  ayant  charge  d'âmes,  »  1  » >i t  répondre  un 
jour  devant  Dieu  de  tous- ses  paroissiens;  mais;  vivant 
de  leur  vie,  les  con  tissant  tous  par  leurs  noms,  avant 
-  spéciales  pour  deviner  leurs  besoins,  il  sait 
mieux  qu'un  autre  les  conseils  dont  il-  ont  besoin,  les 
encouragements  qui  leur  soi  à  ce  moment 

suprême. ..Puis,  le  compte  qu'il  devra  un  jour  lui-même 
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rendre  à  Dieu,  fait  qu'il  comprend,  mieux  qu'un  prêtre 
étranger,  l'importance  pour  les  fidèles  qui  lui  sont  con- 
fiés de  recevoir  ce  sacrement... 

J'ai  dit  :  importance  ;  —  j'aurais  du  dire  :  nécessite.  — 
Ecoutez  une  histoire  racontée  par  saint  Bernard1,  elle 
vous  montrera  les  devoirs  d'un  bon  curé,  d'un  véritable 
pasteur,  en  face  de  ses  paroissiens  malades;  les  regrets 
et  les  angoisses,  qu'il  peut  éprouver,  lorsqu'ils  n'ont  pas 
reçu  l'Extrème-Onction...  «  Un  jour,  dit  ce  saint  docteur, 
Malachie  fut  appelé  pour  donner  les  saintes  Onctions  à 
une  personne  qui  se  trouvait  en  danger  de  mort...  Il  se 
rendit  avec  empressement  auprès  de  la  malade.  Mais  un 
mieux  s'était  déclaré  ;  les  parents,  la  famille,  la  malade 
elle-même  ne  jugèrent  pas  l'état  assez  grave  pour  qu'on 
dût  administrer  l'Extréme-Onction.  —  Illusion  funeste 
produite  par  une  aveugle  tendresse!...  Illusion  presque 
toujours  fatale,  que  des  parents  peu  éclairés  se  font  trop 
souvent,  que  les  pauvres  malades  partagent  eux-mêmes, 
et  dont  ils  sont  fréquemment  les  victimes  I  —  Donc,  saint 
Malachie  retourna  dans  son  monastère,  sans  avoir  admi- 
nistré L'Extrême-Onction  à  cette  malade...  Deux  heures 
à  peine  s'étaient  écoulées,  on  frappe  ;'i  la  porte  de  sa 
cellule.  —  Seigneur  Abbé,  la  malade  vient  de  mourir! 
—  Morte,  s'écria  le  saint,  sans  avoir  reçu  les  saintes  Onc- 
tions !...  Etdes  larmes  abondantes  coulaient  de  ses  yeux... 
Vainement  on  ajoutait  pour  le  consoler... —  Seigneur 
Abbé,  ce  n'est  pas  votre  faute!  —  Rien  ne  put  arrêter 
saint  Malachie,  il  se  rendit  dans  la  chambre  de  la  dé- 
funte, passa  la  nuit  en  larmes  et  en  prières...  11  obtint, 
continue  saint  Bernard,  parla  ferveur  deses  prières,  que  la 
malade  revint  à  la  vie  ;  il  lui  fit  les  saintes  Onctions;  et 
Cette  ressuscitée  Vécut  plusieurs  années  depuis, comme  un 
témoin  vivant  de  la  sainteté  du  serviteur  de  Dieu,  et  des 
salutaires  que  produit  le  sacrement  d'Extrème-Onc- 
tion...  » 

'  Vie  de  S'  Malachie  |>;n-  t'illustre  abbé  de  Clairvaux.  Chap.  s.uv. 
Ce  trait  •  il  oarré  par  saint  Bernard  av<  poésie,  qui 

tonne  sou  cachit...  Que  c'est  beau  la  vie  d'un  saint,  racontée  par 

un  saint  !... 
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Ce  trait,  frère  s  apprend  à  nous,  prê- 

,  ministres  d  ement,  l'importance   que  nous 

devons  attacher  à  son  administration;  mais,  il  montre 
i  que  vous,  les  parents,  les  amis  du  pauvre  malade, 
v(     •       devez  point,  sous  prétexte  d'un  mieux  passager 
vous  opposer  ;i  ce  < j m»   nous  donnions 
te-Onclion  à  vos  pères,  à  vos  mères,   à    vos  pa- 
ri        à  vos  amis  malad 

nde partie. — Quelle  est  la  matière  du  sacrement  de 
l'Extrême-Onction  ?  L'apotre  saint  Jacques  nous  IVr, 
gne lui-même,  quand,  s'adressant  aux  fidèles,  il  dit   . 
quelqu'un  d'entre  vous  rst  malade,  rju'il  appelle  les  prêtres  ; 
ils  lui  feront  des  onctions  avec  l'huile   sainte;   son  cor; 
son  âme  s'en  trouveront  soulagés...  L'huile  d'olive  est  donc 
la  matière,  le  signe  sensible,  que  Notre-Seigncur  Jésus- 
Christ  a  choisi  pour   transmettre   à   nos  fîmes  les  grâces 
attachées  rement...  L'huile  fut  toujours  le  sym- 

bole le  la  douceur  et  de  la  force...  Chez  les  anciens  peu- 
j  s,  on  frottait  d'huile  le  corps  des  athlètes.  —  Je  ne 
sais  si  tous  vous  comprenez  ce  mot?  — On  appelait  ainsi 
certains  hommes...  qui  devaient  lutter  et  disputer  le  prix 
de  la  force  dans  les  jeux  publics...  Comme  cette  matière 
33  mboliqueest  convenablement  appliquée  aux  chrétiens 
m  Ihrist,  avant  d'allerre- 

>ir  la  couronne, que  ton  prii  sline  là-haut  dans 

le  Paradis,  i!  le  reste  une  lutte  Bupi  *r  contre 

1  uemis  redoutabl  ss  :  le  démon,  I      race  et  la 

!...  Mais,  bon  courage  I...  Tes  membres  seront  arro- 
d'une  huile  sainte,  et  l  sortira  victo- 

1  î  •  us<  du  combal 

mdant,  frères  bien-aimés,  pour  que  l'huile  d'olive 
réellement  matière  du  icnt,  il   faut  qu'elle  ail 

reçu  delà  pari  de'l'Evêque  une  bénédiction  spéciale,  et 
ci   te  bénédi  Lion  a  un  ofûce  solennel,  le  Jeudi 

saint...  Je  désire,  pour  votre  instruction,  vous  dire  un 
mol  de  cette  bénédiction...  Elle  vous  m  [uel 

respect,  avec  quelle  1  ise  a  toujours  traité 

S   Ja 
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les  éléments,  les  substances  choisies  par  notre  divin  S 
veur,  pour  nous  communiquer  les   grâces  attachées 
Sacrements...  L'Evêque,  revêtu   des  ornements  les  plus 
précieux,  a  commencé  l'auguste  Sacrifice  ;   Jésus-Chris 
est  présent  sur  l'autel  ;  les  paroles   de   la  Consécration 
ont  été  prononcées  !...  Voici   qu'avant  de  terminer  i 
partie  de  la  sainte  Messe  qu'on  appelle  le  Canon,  le  I  on- 
tife  interrompt  tout  à  coup  le  Sacrifice...    Que  va-t-il 
donc  faire?...  Quoi,  il  semble  quitter  Jésus   qui  est 
sent  sur  l'autel  !...  Non,  mes  frères,  il  ne  le  qui 
Il  profite,  au  contraire  de  sa  présence,  pour  appelé) 
la  matière  du  sacrement  de   l'Extrême-Onction  de 
nédictions  plus  ardentes  et  plus  efficaces...   Avant  la  ré- 
citation du   Pater,  dos  ministres  sacrés   se   présentent, 
apportant,  couvert  d'un  voile  de  soie,  un  grand  vase  d'ar- 
gent ou  de  l'étain  le  plus  pur  ;  ce  vase   renferme  l'huile 
d'olive,  qui  doit  être  consacrée  comme  la  matière  du  sa- 
crement dont  nous  parlons...  Le  Prélat  commence  parles 
exorcismes,  puis  dans  une  admirable  prière  :  «  il  conjure 
le  Seigneur  de  pénétrer  cette  substance   de   la  vertu  de 
l'Esprit-Saint,  afin  qu'elle  devienne  pour  ceux  qui  en  se- 
ront oints,  une  force  pour  l'esprit,  un  soulagement  pour 
le  corps1...  »  Après  celle  bénédiction  solennelle,  l'huile 
sanctifiée  désormais,  est  reportée  à  la  sacristie,  et  l'Evo- 
que continue  le  Sacrific-e  interrompu...  Cette  matière  du 
sacrement  de  l'Extrême-Onction  est  ensuite  partagée  en- 
tro  les  diverses  paroisses  du  diocèse  ;  il  nous  est  recom- 
mandé ù  nous,  prêtres,  «le  la  conserver   avec   respect  et 
dans  tle.-  vases  d'argent... 

Troisième  partie.  — Ecoute/  maintenant  quelques  mots 
sur  la  forme  du  sacrement  de  l'Extrême-O»  nis 

savez  qu'on  appelle  forme,  quand  il  s'agit  d'un  Sacrement, 

1  Voyez  dans  le  Pontifical  .'■  -  et  les  cérémonies,  qui 

ascompugneut  celte  bénédiction...  La  plupart  sont  très-anciens... 
Conf.  Manillon,  Morin  et  Chardon,  qui  \\  l  ver 

de  ses  préjugés  jaoséniBtes...  Eq  somme,  malgré  sa  science  incon- 
testée, (et  jeparledesee  meilleurs  représentants,  l'école  liturgique 
française  du  xyii  doit  point  inspirer  une  confiance  absolue. 
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iroles  qui  accompagnent  l'application  de  la  matière 
à  l.i  personne  qui  •  rement,  c'est-à- 

diiv  qui  le  reçoit...  La  forme  donc  de  L'Extrême-Onction 
consiste  dans  les  paroles,  que  prononce  le  prêtre  lors- 
qu'il fait  les  onction?  sur  chacun  de  nos  sens1...  Ainsi, 
pour  l'onction  des  yeux,  il  dit  au  malade '.««  Que  par  la 
vertu  de  cette  sainte  Onction,  et  sa  pieuse  miséricorde, 
Uirii  vous  pardonne  tous  les  péchés  que  vous  avez 
commis  parla  vue...  Pour  les  oreilles  :  il  répète  ces  i 
paroles:  1»  onction  sainte  et  par   - 

ricorde,  que  Dieu  vous  pardonne   tous   les  \ 
vous  avez,  commis,  par  le  sens  de  l'ouïe.  Et  ainsi  de 
très  sens. 

Frères  bien-aimés,  je  voudrais  vous   faire  bien    com- 
prendre la  signification   profonde,  renfermée   dans  l'ap- 
plication de  ce  remède  divin  à  chacun  de  nos  sens — Dans 
leParadis  terrestre,  les  sens  de  l'homme  purs   et  inno- 
cents,  étaient  en  quelque  sorte   autant    d'ouvertures  dé- 
couvrant à  nos  âmes  des  horizon»  vers  le  ciel — Adam  et 
Bve  contemplaient  avec  admiration  les  œuvres  du  Créa- 
teur. Cette  vue  excitait  en  eux  des  sentiments  de  recon- 
nue et  d'amour;  ils  entendaient  les   chants  des  oi- 
pentrétre  aussi  les  hymnes  des  Anges,  qui  venaient 
les  I  -il. t dans  leur   état   d'innocence;    le   parfum    des 
ur  des  fruits,   en  un  mot,   chaque  jouis- 
sance de  le  les   portait  à   bénir,  à    remercier  le 
Dit'u  qui  les  avait  créés.. 

devi  ii'.i-  -  .'...  L'œil  jette 
sur  les  biens  du  prochain  des  regards  de  convoitise  et 
d'envie  ;  ajouterai-je  jue  plus  d'une  fois  des  regards  cou- 
pables ont  détruil  dans àme  la  candeur  et  l'inno- 

:...  Nus  oreilles  ont  écouté  avec  complaisant 
paroles.et  des  chansons  plus  qui  i;que  de   fois, 

ni  ouv<  rtes   pour  recueillir  avec   avidité  des 
mes  ou  des  médisana  dorât  lui-même 

1  Ici  eucore,  on  me  ,  '•  tailfl 

controverse  par'.  ttout.. 
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a  trouvé  je  ne  sais  quelle  volupté  sensuelle  à  respirer  les 
fleurs  et  les  parfums...  Parlerai-je  de  la  langue,  du  goût, 
de  cette  purification  si  nécessaire,  que  doit  produire 
l'onction  sainte  sur  nos  lèvres  mourantes?...  Blasphè- 
mes, imprécations,  mensonges,  paroles  de  haine  contre 
le  prochain  ;  gourmandise,  intempérance  :  voilà  les  fautes 
principales,  qu'on  prie  le  Seigneur  de  nous  pardonner, 
quand  on  fait  la  dernière  onction  sur  notre  bouche  ... 
Ajouterai-je  au  sujet  de  nos  mains,  qu'elles  ne  sont  pas 
toujours  bien  nettes  du  bien  d'autrui  !...  Dirai-je  que  nos 
pieds  plus  d'une  fois  peut-être  nous  ont  conduits  dans 
des  assemblées  dangereuses,  et  soutenus  dans  certaines 
démarches  indiscrètes!... 

Je  m'arrête...  Mais  vous  voyez,  frères  bien-aimés,  avec 
combien  de  sagesse  l'Eglise  catholique  fait  une  onction 
sainte  sur  chacun  de  nos  sens...  Ah!  oui  un  chrétien 
pieux  et  instruit  doit  attacher  une  très-grande  impor- 
tance à  recevoir  le  sacrement  d'Extrème-Onction  !...  Je 
défie  le  plus  saint,  le  plus  juste  d'entre  nous  de  dire  que, 
pendant  le  cours  de  sa  vie,  il  ne  s'est  pas  trouvé  des 
heures  qu'il  regrette...  Non  il  n'en  est  pas  un  seul  par- 
mi nous,  qui  n'ait  offensé  le  bon  Dieu  par  chacun  de  ses 
sens...  et  par  conséquent,  pas  un  seul  qui  n'ait  besoin 
qu'on  applique  l'Onction  sainte,  et  les  paroles  de  par- 
don qui  l'accompagnent,  à  chacun  de  ses  sens.... 

Péroraison.  — Et. pourtant,  frères  bien-aimés,  ce  sa- 
crement si  utile,  disons  le  mot,  si  nécessaire,  nous  ne 
l'i  -limons  pas  assez  ;  nous  n'y  attachons  pas  assez  d'im- 
portance!... Et  d'abord,  en  est-il  beaucoup  parmi  nous, 
qui  demandent  à  Dieu,  la  grâce  d-ene  pas  mourir  sans 
l'avoir  reçu?...  Répondez-vous  à  vous-mêmes,  et  dites  si 
jamais  vous  ave/,  pins;'  à  adresser  au  Dieu  qui  doit  vous 
juger,  un  semblable  prière...  Mais  une  autre  considéra- 
tion... Que  signifient  ces  émotions  sottes,  — je  me  sers 
de  ce  mot,  pour  ne  pas  dire  impies,  —  ces  délicatesses 
crin  Iles  en  face  de  vos  parents  malades?...  Quoi  dirai-je 
à  certaine-  personnes,  même  pieuses,  vous  avez  peur 
qu'un  sacrement,  établi  par  Jésus-Christ    pourlesouia- 
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malades,  pi  oduise  ud 
■  •  moments  père,  de 

cette  un  <-i\,   de   cet   enfant  que   voua  ai- 

mez...  Allons  rants...  Vous  n'a- 

vez, pas  la  foi  nécessaire  1... 

Ecoutez  diiiir  ce  qui  se  passe,  chez  les  saunages,  et  hu- 
miliez-vous  devant  Dieu...  «  Un  petit  rhume,  une  fièvre 
.ail  un  missionnaire,  suffit  pour  que  nos 
chr  lent  à  être   administrés  ;  à   plus    forte 

raison  s'i  ladie  grave  M...  Dieu   se   plaît 

à  récompenser  la  foi  de  ces  àmessiraples,  el  bien  souvent 
acremenl  d'Exlrême-Onction  devient  pour  eux  un 
remède  efficace  <pii  leur  rend  la  santé...  »  Le  même  mis- 
sionnaire ajoutait:  «  Ces  fervents  néophytes  se  font 
transporter,  quelques  fois,  pendant  un  trajet  de  huit  ou 
dix  lieues,  pour  trouver  un  prêtre  qui  leur  administre 
lesderniej  ments...  Plusieurs  d'entre  eux  meurent 

en  rettturnant  dans  leur  maison  ;  mais  que  leur  importe  ! 
ils  ont  eu  le  I  le  préparer  leur  àme   et  de  rece- 

voir les  Onctions  suprêmes...  » 

Que  noua  Bérions  heureux,  frères bien-aimés; si,  comme 
ces  chrétiens  .-i  simples  et  si  fervents,  nous  attachions 
une  grande  importance  à  la  réception  de  l'Exlrêmc-Onc- 
tion  ;ce  serait  pour  nous,  non-seulement  un  gage  de  par- 
don, mais  un  motif  puissant  d'espérer  que  Dieu  nous 
accueillerait  avec  miséricorde,  quand  la  mort  nous  ap- 
il  le  tribunal  redoutable  ou  se  décidera  no- 
ii.  l'éternité  tonte  entière.  .  Pensons-y,  frères 

bien-aimés...    ma  ent...    Ainsi* 

soit-il. 


i  Voyez  le  '  M.  d  Haut*  riv< .  et  lee  [Annales 

de  la  Propagation.  Passim, 
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INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR    LES    SACREMENTS. 


Treute^scptième  instruction. 


SACREMENT    D  EXTRÊME-ONCTION. 


Troisième  instruction. 


Cérémonies  qui  accompagnent  C  Extrême  Onction; 
effets  de  ce  sacrement. 

Texte.  —  Infirmatur  quisin  vobis  ?  Inducat  prcsbijtcros 
Ecclesiœ,  ut  orent  super einn ,  ungentes  eumin  nomine  Domi- 
ni...  Quelqu'un  d'entre  vous  est-il  malade?  qu'il  appelle  les 
prêtres  de  l'Eglise,  et  qu'ils  prient  sur  lui,  en  l'oignant 
d'huile  au  nom  du  Seigneur  :  (S1  Jacques,  Chap.  v.  vers.  H.) 

Esordc.  —  Frères  bien-aimés,  en  commençant  celte 
Instruction,  une  considération  se  présente  à  ma  pensée  ; 
je  veux  vous  la  communiquer...  Certes,  vous  le  savez,  il 
ne  manque  pas  de  preuves,  établissant  pour  tout  homme 
de  bonne  foi,  la  vérité  de  notre  religion,  et  l'origine  di- 
vine delà  sainte  Eglise  catholique,  à  laquelle  nous  avons 
le  bonheur  d'appartenir...  Eh  bien,  si  nous  voulons  réflé- 
chir, nous  trouverons  dans  l'Institution  du  sacrement  de 
L'Extrême-Onction  —  (ce  que  déjà  je  vous  ai  l'ait  remar- 
quer, en  parlant  de  la  sainte  Eucharistie  et  de  la  Péni- 
tence,)— l'une  de  ces  preuves, qui  s'imposent, en  quelque 
sorte  aux  cœurs  purs,  aux  âmes  droites  et  intelligen- 
tes... 
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Dite-  nt-ilsjam  de  procurer  un 

rars  religieux  à  leurs  parents  mourants?...  Ont-ils  la- 
ma ■    leur  fausse  religion,    un 
moyen  surnature]  et  efficace  de  consolation  au  moment  de 
la  mort?...  Ah  !...  chez  eux,  la  morl  avait  quelque  chose 
de                                  la  main  d'un  ami  venait  serrer 
la  main  d'un  ami  mourant1...  Mais  lais  paîi  ns... 
Co'                              t  la  conduite  du  prôtrc  catholique 
fi  du  ministre  protestant  dans  ces   circonstances   Funè- 
rnier  visitera  peut-être  son  coreligionnaire 
qui  va  mourir,  à  deux  conditions  pourtant  :  la  première 
c'est  que  madame  Bon  épouse  le  permettra;  la  seconde, 
que  la  maladie  ne  scia  pas  contagieuse...  Pour  le  prêtre 
catholique,  pour  nous  vos  curés,  que  la  maladie  soit  con- 
tagieuse ou  non,  nous  irons. oui,  nous  irons  consoler ,visi- 
e  pauvre  moribond  ;  an  devoir  -acre  nous  appelle  à 
son  chevet  !...  fj voulez-vous?...    Vn   ministre  protes- 
tant n'a    rien  a   dire    au  malade,  tout   au  plus    lui  lira- 
t-il  un  Chapitre  de  la  Bible  pour  écoluer  le  temps. ..Mais 
s,    nous    avons    à  confesser,  à     absoudre    ce  ma- 
ins avons  la  sainte  Eucharistie  à  lui  offrir  ;  nous 
le  fortifier  par  ce  sacrement  d'Extrème-Onction, 
si  vivement  recomn           par  l'apôtre  saint  Jacques... 

.  i  maladie  -<>it  contagieuse  ou  non...  L'histoire 

d'hier,  celle  d'aujourd'hui  sont  làpourdire  que  le  prêtre 

dique  ne  craint  pas  la  mort,  quand  il  s'agit  de  por- 

ter,  ;  '   •  e  a  un  pestiféré,  le  sacrement  de l'Extrême-Onc- 

-  ont  trouvé   la   mort  en 
a-!;  !;•    trant  les  malades  dans   I  épidémie,  et 

luire  d'hier,  puis-je 

oulu.  rd'hui?...  Une  maladie  terrible,  la 

i  redoutée  que  le  choléra,   sévit  en  ce 

ni  dans  une'  portion  de  l'Amérique,  aux  Etats-Unis.2 

aines  de  mille  qu'un   nombre  les  victimes 

/..'  tTBudamkUu,  auquel  Bowuet 

as  son  sermon  du  notaire...    Maifl   ce 

fait  fût-il  vrai,  ni  I  qu  ont  exception... 

:s...  Voyez  le  journal  :  lu  Miuioni  catlivliqucs. 
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de  cet   épouvantable   fléau...    Les  prêtres    catholiques 
n'ont  pa  visiter  les  malades,  de  leur  adminis- 

trer les  derniers  sacrements  :  chaque  jour  nous  apporte 
la  nouvelle  de  la  mort  de  quelques  uns  de  ces  héros  de 
la  charité  sacerdotale  et  catholique  !...  Où  sont  et  que 
deviennent  pendant  ce  temps  les  ministres  protestant- 
(.<  -  .Messieurs  voyagent  au  loin,  et  se  retirent  eux  et  leur 
famille  dans  des  contrées,  qui  ne  sont  pas  visitées  par 
cette  effrayante  maladie  !...  Oui,  oui,  frères  bien- 

iblissement  d'un  sacrement  pour  le  soulagement  et 
la  consolation  des  mourants,  l'obligation  pour  le  pn  re 
di  donner,  même  au  risque  de  sa  vie,  ces  grâces  suprê- 
n i  s  au  chrétien  qui  part  pour  l'éternité  !...  tout  cela  est 
divin...  tout  cela  n'a  pu  sortit-  que  du  cœur  de  cet  ado- 
rable Jésus,  qui  nous  a  aimés  jusqu'à  mourir  pour  nous. 

Proposition  et  division.  —  Frères  bien-aimés,  je  con- 
tinuerai encore  ce  matin  l'explication  du  sacrement  de 
l'Kxtrème-Onction,  je  vous  dirai  :  Premièrement,  les  c 
monics  qui  l'accompagnent,  la  préparation  qu'il  de- 
mande non-seulement  de  la  part  du  malade,  mais  aussi 
des  personnes  qui  l'entourent,  afin  que  tout  se  passe 
avec  respect...  En  second  liep,  j'exposerai  les  principaux 
cfl'ets  produits  par  ce  sacrement... 

Première  partie.  —  Cérémonies  du  sacrement  de 
l'Extrême-Onction  '?...  Lorsqu'un  malade,  en  danger  île 
mort,  a  témoigné  le  désir  de  recevoir  ce  sacrement,  le 
prêtre  se  rend  à  l'Eglise  ;  il  tinte  1  i  cloche  ;  ainsi,  sont 
enus  les  habitants  de  la  paroisse  qu'un  de  leurs 
amis,  de  leurs  parents  peut-être,  est  gravement  ma- 
lade... S'ils  ne  peuvent  se  rendre  auprès  de  ce  ma- 
lade, du  moins  cet. avertissement  de  l'airain  sacré  les 
avertit  qu'ils  doivent  prier  pour  ce  pauvre  mourant... 
Afin  que  l'Extrème-Onction  soit  distinguée  du  saint  Viati- 
que, pour  que  les  honneurs  rendus  à  l'huile  sacrée  ne 
soient  pas  les  mêmes  (pie  les  honneurs  qu'on  doit  rendre 
au  c>rps  sacré  de  Jésus-Ghri  ii'on  le  porte  en 

»  Coufer.  le  Rituel  romain. 
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Viatique,  le  cérémonial  i  st  différent...  Il  n'y    a  point  de 
lumi  prêtre  loi-môme, 

tenant  avec  respect  le  vase  qui  renferme  l'huile  consa- 
ni  d'un  surplis  ni  d'une  étolel...  Il  ne 
prendra  ces  saints  ornements  qu'à  la  maison  du  ma- 
lade... '    , 

Mais  p  nétrons  à  la  suite  «in  prêtre  qui  apporte  les 
saintes  Onctions  dans  celte  chambre,  ou  repose  ce  ci 
tien  qui  va  mourir...  Si  la  famille  est  chrétienne  et  ins- 
truite, cette  chai  .  •  une  sorte  de  sanctuaire,  orné 
avr  et  préparé  pour  cette  circonstance  soi 
nelle...  Sur  une  table  couverte  d'une  nappe  blanche  j'a- 
perçois deux  cierges  et  un  crucifix...  Ce  crucifix  est  peut- 
être  un  héritage  de  famille;  le  père  et  la  mère  de  ce 
mourant  l'ont  embrassé  à  leur  dernier  soupir,  ils  y  ont, 
en  quelque  sorte,  laissé  la  trace  de  leur  Foi!...  Je  vois 
dans  un  vase  cette  eau  sainte,  consacrée  le  Samedi  saint 
«m  la  veille  île  la  Pentecôte.  —  eau  que  toute  famille 
dent  chaque  année  puiser  à  l'Eglise  pour  la 
conserver  pieusement —  Dans  ce  vase  trempe  la  branche 
de  buis  ou  de  laurier  bénite  le  jour  des  Hameaux...  Le 
prêtre  en  entrant  prononce  ces  paroles  :  «  Que  la  paix 
ilans  cette  maison,  et  qu'elle  soit  aussi  le  partage  de 
ceux  qui  l'habitent...  »  Puis,  revêtu  cette  fois  du  surplis 
et  de  Pétole,  il  pr<  s<  nte  au  malade  l'image  du  Sauveur 
crucifié...  Prenant  ensuite  le  rameau  bénit,  il  répand 
l'eau  sainte  et  sur  le  lit  du  malade  et  dans  la  chambre 
tmi!  ...  11  serait  trop  long  de  vous  raconter  les 
belle-  prières, ]  ppellelesbi  aédictionsde 
Pieu  but  cette  demeure...  ' 

Pauvre  malade,  si  tu  as  la  foi.   tu  dois  tressaillir  de 

joie  et  d'espérance...  C'est  une  dernière  faveur  qui  va 

1er  sur  loi  ,  c'est  un  nouveau  pardon  que  le  Ciel  t'en- 

•  ilo  encore  cette  belle  formule  de  confession,  que 

non-  appelons  le  Confiteor...  Et  le  pi<  tre  élevantlamain 

Irace  sui  ..  cher  infirme  le  signe  de  la  croix,  enpronon- 

imto  et  ta  Rituel  romain. 
iv  *8 
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çant  ces  paroles  :  «  Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  mi- 
séricordieux t'accorde  le  pardon,  l'absolution,  la  rémis- 
sion de  tous  tes  péchés  !...  »  Parents  et  amis,  dit-il, 
priez  pour  ce  malade,  pendant  que  je  vais  lui  faire  les 
saintes  Onctions... — Tous  les  assistants  s'agenouillent 
pour  prier.  —  Et,  comme  je  le  disais,  le  prêtre  marque 
ensuite  de  l'huile  sainte  chacun  des  sens  du  malade, 
en  suppliant  le  Seigneur  de  lui  pardonner  de  nouveau 
les  péchés,  qu'il  a  commis  par  chacun  de  ces  sens... 
Suivent  d'autres  oraisons,  dans  lesquelles  nous  sup- 
plions le  Seigneur  de  fortifier  l'âme  de  ce  malade,  et 
de  lui  rendre  la  santé,  si  sa  Providence  ie  juge  convena- 
ble... 

Est-il  donc  si  triste,  mes  frères,  quand  on  a  la  Foi, 
lorsqu'on  se  souvient  qu'on  n'est  venu  sur  cette  terre  que 
pour  mourir,  est-il  donc  si  triste  d'accepter  la  mort  avec 
résignation  lorsque  tant  de  grâces,  tant  de  bénédictions, 
tant  de  motifs  d'espérance  l'accompagnent...  Ah!...  loin 
de  redouter,  soit  pour  nous,  soit  pour  ceux  qui  nous 
sont  chers,  la  réception  de  ce  précieux  sacrement,  nous 
devrions  le  réclamer  nous-mêmes  avec  instance  dès 
le  commencement  d'une  maladie  sérieuse  !...  11  y  a  plus, 
je  l'ai  déjà  dit,  nous  devrions  souvent  demander  à  Dieu 
la  grâce  de  ne  pas  mourir,  sans  être  aidé  et  fortifié  par 
ce  sacrement... 

Frères  bien-airaés,  j  ai  tenu  à  vous  parler  avec  détail 
de  ces  belles  cérémonies,  et  à  vous  indiquer  ce  qui  devrait 
toujours  se  rencontrer  dans  des  familles  chrétiennes... 
Sans  doute  la  plus  importante  de  toutes  ces  observations, 
c'est  celle  de  nous  appeler  de  bonne  heure,  lorsque  vous 
êtes  sérieusement  malades,  vous  ou  les  vôtres...  mais 
les  autres  considérations  ont  bien  aussi  leur  importance. 
11  est  triste  de  rencontrer  parfois  des  familles  qui,  soit 
ignorance,  soit  indifférence  religieuse,  —  je  ne  dirai  pas 
impiété,  nous  n'avons  pas  d'impies  dans  cette  paroisse,  — 
il  est  triste  dis-je,  de  rencontrer  des  maisons,  ou  l'on  est 
obligé  de  courir  chezles  voisins, pour  se  procurer  un  rameau 
de  buis,  de  l'eau  bénite  et  jusques  à  uu  crucifix!...  Al* 
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lona  d<  oc...  i  -  trois  objets,  ne  coulent  pas  cher  !...  Et 
tous,  les  trois,  mais  surtout  l'eau  bénite  et  le  crucifix  doi- 
vent bc  trouver  «tans  chaque  famille...  C'est  là,  une  ob- 
ition  toute  paternelle...  je  profite  de  l'occasion  {mur  la 
faire...  frères  bien-aimés,  je  désire  vivement  que  vous  en 
fassiez  votre  profit.  , 

nde  partie.  —  Voyons  maintenant,  quels  sont  les 
effets  du  sacrement  de  l'Extrême-Onction?...  J'ouvre  le 
Catéchisme  et  j'y  lis  cvs  mots  :  L'Extrême-Onction 
achève  de  purifier  de  une  du   malade  ;   elle 

le  fortifie  contre  le-*  tentations  et  la  crainte  de  la  mort... 
Voilà  pour  l'âme'...  Quant  au  corps  :  l'Extrême-Onction 
adoucit  les  souffrances  du  malade  en  lui  donnant  la  pa- 
tience  de  les  supporter  chrétiennement,  elle  lui  rend 
même  la  santé,  si  Dieu  le  juge  plus  avantageux  à  son 
salut...  Quelques  mots  seulement  sur  chacun  de  ces  ef- 
fet,. 

L'Extrême-Onction  achève  de  purifier  l'âme  du  ma- 
lade... Est-il  besoin,  mes  frères,  dévoua  dire  que  rare- 
ment nous  recevons  le  sacrement  de  Pénitence  avec  des 
dispositions  absolument  parfaites...  que  jamais  ou  pres- 
qu<  jamais,  nous  ne  gagnons  les  Indulgences  d'une  ma- 
nière complète...  Quelqu'un  a  dit  :  le  véritable  honnête 
homme  se  compose  de  tant  de  pièces,  qu'il  est  bien  rare 
qu'il  n'y  manque  pas  quelque  chose,  ne  fut-ce  qu'une 
cheville...  Moi,  je  vous  dirai  :  la  Contrition  parfaite  ré- 
clame tant  de  perfections,  qu'il  est  difficile  de  les  reunir 
toutes...  Donc,  même  après  une  bonne  Confession,  même 
après  avoir  reçu  le  sainl  Viatique,  pauvre  moribond 
coui  c  lit  de  douleurs,  tu  a-  encore   besoin  que 

Dieu  te  pardonne,  lu  es  encore  redevable  à  la  justice  de 
Dieu  1...  0  mon  ami,  reçois  l'Extrême-Onction  dans  les 
meilleurs  sentiments  possibles,  el  pour  toi  les  peines 
du  Purgatoire  seront  considérablement  adoucies  et  leur 
durée  moins  longue  ;  les  Onctions  saintes  que  tu  rece- 
vras sur  chacun  de  achèveront  'le  te  puri- 
fier... 

L'Extrême-Onction  fortifie  l'àme  contre  le,  tentations 
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et  la  crainte  de  la  mort...  Comme  c'est  vrai,  frères  bien- 
aimés!...  Et  que  d'exemples  j'aurais  à  vous  citer.  A  ce 
dernier  instant  qui  doit  décider  de  L'éternité,  le  démon 
redouble  ses  efforts  pour  livrer  à  l'âme  du  mourant  un 
dernier  assaut,  et  engage  avec  elle  une  lutte  terrible  et 
suprême...  Ne  parlons  pas  de  saint  Martin,  et  de  plu- 
sieurs saints  anachorètes,  qu'il  osa  attaquer  jusque  sur 
ce  lit  de  cendres,  ou  ils  allaient  rendre  le  dernier  soupir. 
Voici  un  saint  dont  la  vie  est  moins  connue,  saint 
Elzéar...  Son  existence  fut  un  acte  perpétuel  de  Charité, 
ses  jours    se  sont    consumés  en  bonn  .  On 

raconte  même  plusieurs  miracles,  qu'il  opéra  pendant 
le  cours  de  la  vie  mortelle...  l  Une  maladie  douloureuse 
l'a  cloué  pendant  de  lones  mois  sur  un  lit  de  douleurs... 
Il  ne  murmurera  pas...  Car  à  l'instant  même  ou  les  crises 
les  plus  terribles  le  torturent,  il  se  fait  lire  la  Passion  du 
Seigneur...  —  Je  l'écoute.  —  11  chante,  quoi  donc?... 
Ces  paroles  du  Psaume  ;  «  Le  Seigneur  m'a  secouru  sur 
mon  lit  de  souffrances  ;  vous  avez  remué  ma  couche 
pendant  mon  infirmité... s  »  Il  reçoit  le  saint  Viatique... 
Pendant  qu'on  lui  administre  l'Onction  des  malades,  il 
redit  les  paroles  les  plus  édifiantes  !...  Misérable  Satan, 
oserais-tu  dune  attaquer  une  :   bien 

disposée?...  Oh  !  oui  i  »,  ce  maudit  sait  peut-être 

la  défaite  qui  l'attend,  mais  il  ne  reculera  pas  devant  une 
pareille  tâche  !...  Tombé  en  agonie,  saint  Elzéar  montre 
un  visage  effrayé  et  terrible  :  on  aurait  dit,  et  c'eut  été 
vrai,  qu'il  luttait  contre  de  redoutables  adversaires  !..i 
Il  s'écriait  :  —  Les  démons  ont  une  grande  puissance, 
mais  les  mérites  et  la  Passion  du  Sauveur  Jésus  ont 
anéanti  leur-  —  Peu  après,  on  l'entendit  de  Dan- 

veau  s'écrier  :   Enfin  je   l'ai  vaincu;  il  5*enfuit.  Pu 
ajouta  :  Je  me   ;  itièrement  en  -    i  tains  de 

Dieu  !  —  Ce  furent  ses  dernières  paroles... 


1  Voir  dans  la  G  '  Plancy.  Totru 

iviii.  168,  la  Vie  h  '-xtraordinair''  de  ce  saint. 
*  Psaume  tt,  vers  4  et  aUbi  p 
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tant  d'autres,  nous 
prouvent  les  luttes  mystérieuses,  que  L'âme  sup]  orte  pen- 
dant les  dernières  heures  qu'elle  passe  sui  c  itte  terre,  e 
nous  montrent  avec  quelli  Jésus-Christ  a  institué 

Le  sacrement  d'Extrême-Onction,  pour  nous  aider  et  pour 
nous  fortifier  en  ce  moment  suprême...    . 

Pour  Le  corps,  L'Extrême-Onction  adoucit  les  souf- 
frances du  malade,  en  lui  donnant  la  patience  de  Les  sup 
porter  chrétiennement,..  Un  mut  seulement;  car  je  ne 
veux  pas  être  trop  Long...  Un  fardeau,  lorsqu'il  est  pesant 
devient  difficile  à  porter  pour  celui  qui  est  seul  ;  mais, 
si  un  homme  fort  et  puissant  vient  à  son  aide,  la  tâche 
lus  facile  et  la  charge  plus  légère...  C'est  L'effet  que 
l'Extrême-Onction  produit  dans  les  âmes  luen  disposées, 
c'est  le  mot  de  l'Ecriture  sainte,  que  saint  Elzéar,  dont 
je  viens  de  vous  parler, répétait  sur  son  lit  de  mort:  Dieu 
soulagé  sur  mon  lit  de  douleur,  il  a  remué  ma  cou- 
che pendant  mon  infirmité...  Et  c'est  vrai...  Comme  con- 
seils -;ràccs,  que  nous  recevons  dans  le  sacrement 
de  l'Extrême-Onction,  Jésus-Christ,  ainsi  qu'une  bonne 
mère  se  penche,  en  quelque  sorte,  auprès  de  nous, 
remue  notre  couche  pour  adoucir  et  calmer  nos  dou- 
leur.- '... 

Enfin,  L'Extrême-Onction,  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  de  l'âme  et  du  corps,  a  rendu  plus  d'une 
fois  d'une  manière  inespérée  la  santé  aux  malades...  Un 
pieux  évoque,  pie  l'Eglise  placera  peut-être  un  jour  au 
uomhre  des  saints,  Monseigneur  Flaget,  était  tombé  ma- 
lade à  son  arrivée  en  Amérique...  La  fièvre  jaune,  cette 
sorte  de  éludera,  dont  je  vous  parlais  dans  ma  dernière 
Instruction,  la  fièvre,  jaune  donc  le  saisit  et  fit  des  pro- 
pres si  rapides,  qu'eu  peu  de  jours,  il  fut  aux  portes  du 
tombeau...  Comprenant  la  gravité  du  mal,  il  demande 
et  reçoit  les  demi  ements  !...  Une  crise   heureuse 

se  déclare  j  bientôt  il  esl  hors  de  danger  I...  Ses  amis 
étant  venus  le  féliciter,  il  répondit:  —  J''  bien  mou 

rir,  mais  puisque  Dieu  ne  m'a  pas  juge  digne  de  cet!  e 
faveur,  il  faut  bien    me   n  ,  .    C'est  l'Ex- 

iv  i8* 
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trême-Onction  qui  m'a  rappelé  à  l'existence.  Je  fus  si 
vivement  ému,  que  j'attribue  à  cette  impression  la  crise 
que  l'on  voulut  bien  appelé  heureuse...  ' 

Frères  bien-aimés,  si  ce  sacrement  n'opère  pas  plus 
souvent  des  effets  salutaires  sur  la  santé  des  malades, 
c'est  que  trop  souvent  l'on  attend  à  la  dernière  extré- 
mité... Il  faudrait  un  miracle  alors  pour  rappeler  à  la 
vie  ce  pauvre  moribond,  qui  déjà  semble  n'être  plus 
qu'un  cadavre...  L'Extrême-Onction  n'a  point  été  insti- 
tuée pour  opérer  de  tels  miracles  ;  mais  l'un  de  ses 
effets,  —  lorsque  ce  sacrement  est  reçu  dans  des  cir- 
constances convenables,  —  c'est  de  donner  aux  remèdes, 
aux  causes  secondes,  une  efficacité  que  la  grâce  seule 
peut  leur  donner.... 

Péroraison.  —  Un  mot  encore  et  j'ai  fini...  Pour  bien 
recevoir  ce  sacrement,  il  faut  se  confesser,  si  on  le 
peut.  Ah!...  qu'il  serait  utile  aussi  de  recevoir  le  saint 
Viatique!...  Quelle  merveilleuse  vertu  donnerait  aux 
saintes  Onctions,  Jésus-Christ  encore  présent  dans  l'Ame 
et  le  corps  du  malade.  Actes  de  contrition,  de  confiance 
en  Dieu,  de  résignation  à  sa  sainte  volonté  ;  tels  sont, 
mes  frères,  les  sentiments  dont  nous  devrions  être  ani- 
més, lorsqu'on  nous  apporte  ce  Sacrement  des  malades... 
Puissions-nous  tous  avoir  un  jour  le  bonheur  de  le  rece- 
voir dans  de  saintes  dispositions...  Il  sera  pour  nous  le 
gage,  l'assurance  d'une  sentence  favorable,  lorsque  nous 
paraîtrons  devant  ce  juge  suprême  qui  nous  attend  là- 
haut...  Ainsi  soit-il... 


1  Voir  la  Vie  de  ce  saint  Évêque...  In  jour,  raconte  son  histo- 
rien, on  lui  disait  :«  Mais,  Monseigneur,  on  dit  que  vous  faites 
des  miracles  »  —  «  Que  voulez-vous,  tépon  lit  il  avec  une  simpli- 
cité charmante,  j'essaie  ei  çà  réussit.  » 
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Trente-huitième  in- 


SACREMENT    D  EXTREME-ONCTION. 


Quatrième  instruction. 


Circonstances  qui  doivent  accompagner  les  derniers 
moments  du  Chrétien;  ses  funérailles,  sa  sépul- 
ture. 

Texte.—  Fili,  in  mortuwn  produc  lncrymas...Secun(hon 
juilicium  confege  corpus  iltius,  et  non  despicias  sepulturam 
illius.  Mon  tils,  pleurez  votre  ami  mort...  Ensevclissez-lea.  ec 
décence,  et  donnez-lui  une  sépulture  convenable...  (Ecclé- 
siastique. ()hap.  xiiYiii  vers.  16.) 

Exordc.  —  Me?  frères,  en  parcourant  L'histoire  de 
quelques  impies  fameux  du  dernier  siècle,  on  voit  que, 
plusieurs  d'entre  eux,  étant  sur  le  point  de  mourir  ont 
réclamé  à  haut»'  voix  le  ministère  du  prêtre  et  Les  sacre- 
ments de  l'Eglise...  Mais,  une  Borte  de  Satan,  compa- 
gnon de  Leur  impiété,  se  tenait  à  la  porte  pour  éloigner 
de  ces  impies  mourants  Le  ministre  de  Jésus  Christ... 
Pui»,  dan-  leurs  i  ï'applau- 

dissaient  du  •  .'ils  avaient  obtenu.  -  i<»i, 

écrivait  l'un  d'eux,  eo    parlant   d'un   impie    célèbre,    il 
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faisaient  le  plongeon;  c'eét-à-dire  il  se  confessait  et  ré- 
tractait ses  erreurs  l...  Une  société  infernale  d'impies  s'est 
établie  depuis  certaines  années  dans  quelques-unes  de 
nos  grandes  villes.  On  les  appelle  les  solidaires  ;  ils  s'en- 
gagent par  écrit  à  ne  point  recevoir  le  prêtre  à  leur  der- 
nier soupir,  et  passez- moi  la  crudité  de  l'expression,  à 
mourir  comme  des  chiens... 

On  a  vu  plus  d'une  fois,  des  imprudents  qui,  dans  un 
instant  d'égarement, ou  à  lalueurd'uneorgie,  avaient 
ce  contrat  maudit,  chercher  à  se  rétracter  au  moment  de 
la  mort,  demander  en  pleurant  qu'on  laissât  approcher  le 
prêtre,  proclamer  à  haute  voix  qu'ils  voulaient  expirer 
en  chrétiens...  Non  !...  non,  Satan  était  près  d'eux,  sous 
la  forme  d'un  ami...  d'unami?...Qu'ai-je  dit  ?...  Est-ceque 
ce*  brutes  connaissent  l'amitié...  sous  la  forme  d'un  scé- 
lérat sans  cœur,  ou  d'une  connaissance  corrompue...  Ils 
montraient  à  ce  pauvre  mourant,  son  engagement  si- 
gné:...Tu  l'as  voulu,  lui  disaient-il,  point  de  prêtre, 
point  de  prières,  point  de  sacrements  près  de  ton  lit  de 
mort...  Et  le  malheureux  expirait  dans  la  rage  et  le  dé- 
sespoir. . . 

En  vain,  s'était  réveillé  dans  cette  àme,  jadis  chré- 
tienne, un  reste  de  foi  ;  vainement,  aux  terribles  clartés 
que  projette  l'approche  de  la  mort  sur  L'âme  de  cet  in- 
fortuné, clartés  qui  lui  montrent  et  le  scandale  de  sa 
vie  et  le  jugement  qui  l'attend  !...  Vainement,  dis-je,  i 
aurait  voulu  pousser  un  cri  de  repentir,  et  essayer  un  ap- 
pel suprême  à  l'ineffable  miséricorde  divine  !.. .  Non,  non. . . 
ces  infâmes  pourvoyeurs  de  l'enfer  ne  le  permettront 
pas,  endurci  et  maudit  d'avance  il  tombera  entre  les  mains 
de  la  justice  divine '... 

Ne  sont-ce  pas,  dites-moi,  frères  bien-aim  -  de  véri- 
tables démons,  ces  infâmes,  ces  impies  forcenés  qui  j 

1  Correspondances  de  Dalembert,  de  Condorcet,  de  Voltaire.. .Et 
cet  incompréhensible  Lamennais,  u'a-t-il  pas  du,  malgré  les  ins- 
tances d'une  uiùce  pieuse,  subir  ce  dernier  signa  de  réprobation... 

-  Voyez,  au  sujet  de  ces  morts  infâmes,  et  des  enfouissements 
qui  les  ont  suivis,  les  Journaux  belges  et  certains  Journaux  français. 
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sécutent  le  malade  jusqu'à  sa  dernière  heure,  lui  refu- 
sent toute  consolation,  et  se  retirent  contents,  quand  il? 
l'ont  vu  mourir  en  réprouvé...  B  -'  véri- 

tables démons  !...  Car  quel  nom  leur  donner!... 
Voua  bien-aimés,   en  apprenant  ces 

.  Cette  impit  I  ,  froide  et  calculée,  en  face 

d'un  moribond,  qui  se  débat  contre  les  remords  de  sa 
conscience,  et  voudrail  y  mettre  un  terme  ;  oui  cela  vous 
parait  incroyable  I...  Pourtant,  ces  faits  ne  sont  pas  rares 
[uelques-unes  de  nos  grandes  villes, 
et  même  dans  certains  villages  corrompus  et  pourris... 
toi  maintenant  vous  dire  que  sans  être  aussi 
-,  quelques  parents  sont  presque  aussi  coupables, 
leur  tendresse  aveugle  et  stupide  voudrait  que  ceux  qu'ils 
aimenl  i;iu>.-'  ntjilu.~quedescadavres,quandnouslcur  ad- 
ministrons l'Extrome-Onction...  Que  de  fois  avons-nous  en- 
tendu     -  mmandations...  "  Oh  !...  ne  lui  dites  rien, 
ne  lui  parlez  pas  -urtout  de  Confession,  d'Extrême-Onc- 
tion... ce  cher  malade  possède   encore  trop  sa  connais- 
sance !...  si  quelque  chose  presse,  on  ira  vous  prévenir!...» 
Et  parfois  l'on  ne  vient  même  pas!...  Lâches,  insensés, 
chrétiens  de  peu  de  foi,  dirai-je  à  ceux   qui  font  de  pa- 
observations  ;  croyez-vous  que  les  sacrements  re- 
dispositions  ne  produisent  pas  plus 
i,  votre  père,   votre,   mère  va   mourir  et 
préparent  le  mieux  possible 
L'éternité...  Allez...   vous 
qu'il-  mourront  comme  meurent  les  impies...  Vous 
différez  peu  di     es  infâmes  solidaires,   dont  je  parlais, 
eai    vous    .■■.--     \  pourvoyi  ira    de    ren- 
ie,!.. 

imés,  j'ai  insisté   longuement   sur  cette 
importante...  car   hélas  1   quand 
nous  sommes  malad  vent  des  nés  qui 

nous  entourent,  que  dépend  la  manière  dont   nou3  nous 
i  paraître  au  tribunal  de  Dieu, 
•osition.   ---    -1"    'I'    il  matin,  vous    faii 

corc    'i  qui    -e    raltacli 


I- 

s  porui 
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certaine   manière    au    sacrement   de    FExtrêmc-Onc- 
tion... 

Division.  —  Premièrement:  circonstances  qui  doivent 
accompagner  les  derniers  moments  du  chrétien  ;  secon- 
dement, ses  funérailles  et  sa  sépulture... 

Première  partie. — Lorsque  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
recevoir  dignement  le  sacrement  de  l'Extrôme-Onction, 
n'allez  pas  croire,  mes  frères,  que  tout  soit  fini...  Non, 
non,  nous  malades,  nous  devons,  je  le  disais  en  termi- 
nant ma  dernière  Instruction,  nous  devons  remercier 
Dieu  de  la  grâce  qui  vient  de  nous  être  donnée,  faire  des 
actes  de  foi,  d'espérance,  de  charité,  de  contrition,  nous 
résigner  pleinement  à  la  sainte  volonté  de  Dieu...  Un 
véritable  chrétien,  dans  ces  circonstances  solennelles, 
embrasse  souvent  le  crucifix,  en  prononçant  le  doux 
nom  de  Jisu?  ;  il  se  recommande  vivement  à  son  Ange 
gardien,  au  saint  Patron  dont  il  porte  le  nom...  Pour- 
rait-il vous  oublier,  miséricordieuse  mèredeJésus,  bonne 
Vierge  Marie,  vous  le  soutien,  la  consolation  des  infir- 
mes 1...  Et  vous,  glorieux  saint  Joseph,  patron  delà 
bonne  mort...  Ah  !  que  votre  puissance  est  grandi1  en  ce 
moment  suprême  1 ...  La  mort  fut  pour  vous  sans  an- 
goisses ;  Jésus-Christ,  votre  fils  adoptif,  soutenait  votre 
ti  te  expirante  et  vous  donnait  une  de  ses  plus  tendres 
bénédictions  ;  l'auguste  Marie,  tenant  vos  deux  mains 
dans  ses  mains  virginales,  les  arrosait  de  ses  larmes,  et 
du  regard  vous  montrait  le  ciel...  Voilà,  frères  bien-ai- 
més,  les  saints  auxquels,  en  mourant  après  avoirreçu 
L'Extrême-Onction,  un  chrétien  doit  se  recommander  à 
sa  dernière  heure... 

Voyons  maintenant  les  devoirs  qu'ont  à  remplir  dans 
cette  circonstance,  s'ils  sont  véritablem»  ni  chrétiens,  les 
parents,  les  amis  qui  entourent  le  lit  de  ce  mourant...  Ils 
doivent  de  temps  en  temps  présenter  aux  lèvres  de  ce 
dernier  l'image  de  Jésus;  répandre  quelquefois  de  l'eau 
bénite  sur  sa  couche,  et  répéter  à  ses  oreilles  quelques 
pieuses  pensées^  pour  lui  inspirer  des  sentiments  de  ré- 
signation, de  confiance  et  d'abandon  en  la  miséricorde 
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divin»  ...  N'oublions  pas,  Frères  bien-aimés,  qu'alors  les 
minutes  sont  précieuses,  et  que  mieux  l'âme  de  ce  pau- 
vre mal  adi  sera  dispo  irattre  devant  Dieu,  muins 
longtemps  aussi  elle  languira  dans  les  cachots  du  Pur- 
gatoiri  ... 

N'attendez  même  pas  que  [e  moribond  ait  perdu  toute 
connaissance  pour  lui  réciter  les  belles  prières  dc>  ago- 
nisants!... S'il  est  bon  chrétien,  il  sera  content  de  les 
entendre;  faites  lui,  par  une  récitation  lente,  savourer 
en  quelque  sorte  les  beaux  sentiments  qu'elles  renfer- 
ment... Ecoutez-en  quelques  uns...  a  Très-cher  irère,  je 
vous  recommande  au  Dieu  tout-puissant,  dont  vous  êtes 
la  créature  ;  quand  vous  aurez  subi  ce  tribut  de  la  mort, 
puissicz-vous  retourner  vers  ce  Dieu  qui  vous  a  formé 
du  limon  de  la  terre...  Que  la  brillante  assemblée  des 
Ange?  vienne  au  devant  de  votre  âme,  lorsqu'elle  aura 
quitté  votre  corps;  que  les  Apôtres,  que  l'armée  triom- 
phante des  Martyr?  accourent  au  devant  d'elle,  qu'elle 
soit  environnée  par  la  foule  des  saints  Confesseurs  et  le 
chœur  joyeux  des  Vierges;  qu'elle  jouisse  du  repos  des 
éfusdans  le  sein  des  Patriarches...  Que  Jésus  vous  ap- 
paraisse plein  de  douceur,  qu'il  vous  admette  parmi  ceux 
qui  doivent  former  son  cortège...»  Et  le  reste  de  ces 
1"'1!l  si  que  vous  pouvez  lire  dans  un  de  ces  li- 

vres pieux,  que  chaque  famille  devrait  posséder.. 

Frères  bien-aimés,  une  réflexion  triste  — et  cependant 
profondément  vraie,  —  c'est  que,  dans  plusieurs  familles, 
•'  console  pas  issez  les  mourants,  et  qu'on  négligé 
souvent  de  leur  dire  ou  de  leur  faire  dire  les  prières  des 
agonisants...  Parents  ruela  et  insouciants,  non,  vous 
n'avez  pas  la  Foi,  non,  vous  n'aimez  pas  vos  parents... 
Sanglotte/.,  j  3  cris...  Vaine  parade  !.,.  Pour  moi 

je  ne  crois  ni  à  vos  gémissements,  ni  à  vos  pleurs!... 
Vous  -  misérables,  puisque,  à  l'heure  de  l'agonie] 

?oua  '  '-  ,l"11"  mourants  le  seul  se- 

I]  est  boo  d  insister  sur  ces  recommaudations 
ouvent  ignorées,  et  plus  iouvi-ut  encore  négligées 
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cours  dont  ils  eussent  besoin,  celui  delà  prière...  N'est-ce 
pas  vrai,  frères  bien-aimés?... 

Un  homme,  célèbre  par  ses  écrits  et  son  impiété,  s'é- 
tait sincèrement  converti  en  voyant  les  excès  de  la  pre- 
mière révolution...  C'était  le  fameux  la  Harpe...  Il  vécut 
encore  plusieurs  années...  Se  sentant  malade  et  sur  le 
point  de  mourir,  il  se  faisait  lire  chaque  jour  les  prières 
des  agonisants...  L'un  de  ses  amis  vient  le  voir,  et  le 
trouve  tout  absorbé  dans  cette  pieuse  occupation  ;  ii  pa- 
raît surpris...  Mon  ami,  dit  le  mourant,  on  lui  présen- 
tant une  main  desséchée,  je  remercie  le  ciel  de  m'avoir 
laissé  l'esprit  assez  libre  pour  sentir  combien  cela  est 
consolant  et  beau1...  Illustre  converti,  vous  avez  dit  la 
vérité...  Oui,  cela  est  beau  et  consolant...  Oui  ils  sont 
doux  les  derniers  moments  du  chrétien,  qui  meurt  muni 
de  l'Extrême-Onclion  et  des  autres  sacrements,  que  l'E- 
glise lui  offre  dans  cet  instant  solennel...  S'il  est  entouré 
d'une  famille  pieuse,  qui  comme  lui  croit  au  ciel,  à  l'im- 
mortalité de  L'âme,  à  l'immense  miséricorde  de  Dieu; 
oui,  je  l'affirme,  ces  dernières  heures  de  sa  vie  ne  sont 
ni  les  moins  douces,  ni  les  moins  consolées...  11  peut 
dire,  comme  le  saint  vieillard  Siméon:  Maintenant  Sei- 
gneur, laissez  partir  votre  serviteur  en  paix...  Pars  donc, 
âme  chrétienne2,  et  va  terminer  là-haut  le  cantique  de 

la  délivrance  ! . . . 

Seconde  partie.  —  Funérailles  du  chrétien,  respect  de 
l'Église  pour  sa  dépouille  mortelle...  Mais  c'en  est  fait... 
Le  malade  a  rendu  le  dernier  soupir,  son  âme  a  déjà 
paru  devant  Dieu...  Je  vois  toute  une  famille  en  pleurs 
couvrir  de  pieux  baisers  ce  front  rendu  humide  et  froid 
par  les  sueurs  de  l'agonie...  ce  sont  des  larmes,  des  gé- 
missements, des  cris  à  fendre  le  cœur!...  J'aime  à  croire, 
ù  parents  de  ce  cher  défunt,  que  votre  douleur  est  sin- 
cère... Mais  assez  de  sanglots  et  de  cris;  laites  à  ce  corps 
une  dernière  toilette,  et  que  tout  rappelle  tlans  ces  der- 

i  Voir  Le  yrand  Catichim  H       Uauterive. 

2  Prière  des  agonisants. 
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nier.-  apprêts  <|u*il  fui  chrétien...  Revètez-le  d'un  lin- 
blanc;  croises  ses  bras  sur  sa  poitrim  ;  placez  un 
cruoilix  sur  Bon  cœur;  arrosez  d'eau  bénite  sa  couche 
mortuaire;  priez  pour  le  repos  de  son  âme... Mais,  comme 
votre  prière  s<  ra  de  temps  en  tempe  interrompue,  faites 
briller  une  lampe  ou  un  Q&mbeau  près  d<     es  restes  gla- 

ien-aimés,  la  lampe  qui  brûle,  le  jour  et  la 
nuit,  devant  ce!  autel,  est  non-seulement  un  témoignage 
de  notre  foi  à   la  pi  le  Jésus-Christ,  mais  c'est 

une  prière  muette,  qu'adresse  au  Dieu  du  tabernacle  la 
par  »se  entière...  Ainsi,  cette  lumière  que  nous  allu- 
mons près  du  corps  de  dos  parents  défunts.,  c'esl  à  La 
fois  un  témoignage  de  notre  croyance  à  l'immortalité  de 
l'âme,  el  aussi  une  Borte  de  prière,  <|ui  monte  vers  Jieu, 
pour  le  repos  de  leurs  âm  ieux  restes  de  nos  pa- 

rents, tant  que  vous  serez  dans  cette  demeure,  le  jour  et 
la  nuit,  l'un  de  nous  du  moins  sera  à  vos  côtés,  et  de 
pieux  ami-  viendronl  plus  d'une  fois  jeter  sur  vous  l'eau 

çenouilleront  auprès  du  lit 
ou  vous  >ur  recommander  votre  âme  à  Dieu  par 

de  fei  vi  ntes  prières... 

Frères  bien-aimi  -  les  détails, que  je  viens  vous 

v.,  el  qui  m'  -oui  que  le  l;;l)leau 
abrégé  de  ce  qui  se  passe—  ou  de  ce  qui  devrait  se 
pasi  ins  toute  famille  chrétienne,  ne  vous  mon- 

trent-ils pa    déjà  la  dignité  de  notre  dépouille  mortelle, 
el  I  •  respect  dont  l'Eglise  veul  qu'elle  aoil  environnée  '■■■ 
Car,  voj  elle  croit  la  sainte  Église,  el  tous  noua 

eroyons  à  la  i!<--m  reclion  de  ce  corps... 

Mais   continuons...   Un    jour,    deux  jours  au    ; 

le  corps  est  i  nfermé  dans  la  bière..,  Voici 
l;i  ri'.iix  qui  B'avance,  le  ,    -\\  •'■  le  clei  -  .....  Que 

viennent-ils  donc  faire?...  Ils  viennent  chercher,  |  our  le 
conduire  à  sa  dernière  demeure,  le  corps  <!•■  ce  défunt... 
Un  chant  pieux,  lugubre,  et  toutefois  rempli  d'espérance, 

portes  de  l'église  se  sont 
ouvertes  pour  ce  chrétien,  comme  ell<  -  l'étaient  ouvi  i 

iv  \9 
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au  jour  de  son  Baptême,  au  jour  de  sa  première  Commu- 
nion!... On  le  dépose  dans  cette  enceinte  sacrée;  il  y 
occupe  une  place  d'honneur!...  «  Saints  de  Dieu,  venez 
à  son  aide  ;  Anges  du  Seigneur  accourez  à  sa  rencontre, 
recevez  son  âme, et  que  vos  mains  augustes  la  présentent 
au  Très-Haut...  »  Telles  sont  les  premières  paroles,  qui 
accueillent  les  restes  mortels  du  défunt...  Puis  commence 
l'office  des  morts... a  Fidèles  ici  présents,  disent  les  chants 
sacrés:  Venez,  adorons  ensemble  le  roi,  devant  lequel 
toute  âme  est  vivante.»  L'office  terminé, le  prêtre  re\ 
d'ornements  noirs  monte  au  saint  autel... 

Il  serait  trop  long  de  vous  expliquer  avec  détail  les 
belles  prières  de  l'Office  et  de  la  Messe  des  morts...  Cha- 
cun de  vous  peut  les  lire  pieusement  et  attentivement  : 
il  en  comprendra  parfaitement  le  sem?...  Mais,  frères 
bien-aimés,  une  pensée  seulement...  Représentez-vous 
bien  Jésus-Christ  sur  cet  autel,  et  les  restes  mortels  du 
chrétien  déposés  ici,  dans  cette  même  enceinte...  Sau- 
veur Jésus.  Dieu  de  l'Eucharistie,  nous  avons  apporté 
dans  ce  saint  lieu  cette  dépouille  mortelle,  afin  de  recom- 
mander plus  vivement  à  votre  bonté,  à  votre  clémence 
l'aine  de  ce  cher  défunt...  0  Sauveur  plein  de  miséricorde, 
nous  vous  en  conjurons,  daignez  lui  accorder  le  repos 
éternel...  Pie  Jesu  Domine,  doua  ei requiem...  Les  mérites 
du  saint  sacrifice  sont  donc  appliqués  à  cette  âme... 
Aussi,  lorsqu'on  transporte  le  corps  de  cette  enceinte  à 
la  fosse  qui  doit  le  recevoir,  les  chants  de  l'Eglise  sont 
remplis  d'espérance...  Ecoutez  :  fa  Paradisum  deducant 
te  Angeli.  Que  les  Anges  vous  introduisent  dans  le  Para- 
dis, que  les  martyrs  vous  reçoivenl  à  votre  arrivée,  et 
vous  conduisent  dans  la  sainte  Jérusalem...  Enfin,  les 
restes  du  chrétien  sont  descendus  dans  le  tombeau  pour 
v  attendre  la  résurrection  future...  J'entends  alors  Jésus- 
Christ,  adressant  aux  parents  en  pleurs,  à  cette  famille 
désolée  les  paroles  de  consolation,  qu'il  adressait  autre- 
fois aux  sœurs  de  Lazare...  «Je  suis  la  résurrection  et  la  vie; 
celui  qui  croit  en  moi,  fut-il  mort,  vivra;  Ouiconque  vit 
et  croit  en  moi  ne  mourra   point  pour  l'éternité.  »  Api 
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avoir  unr  dernière  fois  arrosé  d'eau  bénite,  parfumé  des 
Tapeurs  •  1  » "  L'encens  cette  dépouille  du  chrétien,  et  invo- 
qué, avanl  de  se  retirer,  pour  l'âme,  qui  habita  ce  corps, 
le  repos  éternel,  le  prêtre  quitte  la  tombe,  en  récitanl 
encore  une  dernière  prière... 

Frères  bien-aimés,  je  vous  ai  «lit  plus  d'une  fois,  '  que 
ce  cimetière  où  nous  plaçons  les  rest<  -  de  nos' frères  était 
une  terre  sainte  et  bénite...  Ce  champ  <>ù  reposent  nos 
morts  catholiques,  oui,  l'Eglise  a  voulu  que  ce  fut  une 
terre  consacrée,  an  lieu  qu'on  ne  devrait  visiter  qu'avec 
respecl  «'t  vénération...  Peu  importe,  si  le  corps,  que 
non-  venons  d'y  di  -i    celui  du  plus  riche  ou  du 

plus  pauvre... Qu'il  dorme  sous  un  monumenl  somptueux, 
is  la  -impie  couche  d'herbe,  que  fera  renaître  le 
printemps...  Oui,  peu  importe!...  Pourvu  qu'une  famille 
pense  à  lui  devant  Dieu,  qu'une  épouse,  que  des 
enfants  chrétiens  viennent  de  temps  en  temps  s'agenouiller 
m, et  supplier  le  Seigneu*  d'accorder  à  son  âme, 
qui  souffre  peut-être  dan-  le  Purgatoire, un  lieu  de  rafraî- 
chissement,de  lumière  et  de  paix...  Eh  bien  dans  ce  der- 
nier cas, l'humble  fosse  du  pauvre  est  mille  fois  préférable 
au  mausolée  du  riche. ..Ah...  Je  vous  le  dis  en  vérité,  les 
pauvre-  qui   meurenl  munis  des  sacrements,  environnés 
des  àffei  lions  pieuses  donl  je  vous  ai  pare,  n'uni  rien  a 
envier  même  au  plus  grand  Potentat  de  la  terre!... 

(raison.  —  Quelle  différence,    frères   bien-aimés, 
entre  ces  hume  irs,  rendus  par  l'j  la  dépouille  du 

plus  humble  chrétien,  comparés  a  ces  enterrements  civils, 
dont  nous  entendons  parler  quelqui  -  fois...  -  Ici  poihl  de 
croix,  point  de  prêtres,  point  de  prières!...  Le  cercueil 
n'entrera  point  dan-  l<  lieu  saint,  pas  one  goutte  d'eau 
bénite  oe  tombi  ra  sur  lui  :  pas  une  tête  ne  se  découvrira 
pour  regarder  le  ciel...  Il-  entrent  lièrëmenl  dan-  le  cime- 
tière,pour  y  enfouir  cette  chair  privée  de  l'onction  sainte 

1  Instruction  sui  la  >  i        Sj  mbole  et 

ailleu. 
*  Mgr  Ij- 
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et  des  espérances  futures...  Prenez  garde...  méchants  !... 
Allez  plus  loin  ;  une  place  non  bénite  vous  est  réservée... 
Quant  à  ce  cimetière,  la  croix  le  couvre  de  ses  bras  pro- 
tecteurs ;  ce  cadavre  impie,  que  vous  venez  y  enfouir,  y 
trouverait  les  ossements  de  chrétiens  qui  tressailleraient 
d'épouvante  au  contact  de  cette  dépouille  animale  et 
toute  païenne. ..Malheureux,  nos  églises  vous  font  horreur, 
du  moins  que  vos  restes  immondes  ne  profanent  p;is  nos 
cimetières...  Mais,  laissons  ces  impies  ;  pour  nous,  frères 
bien-aimés,  demandons  à  Dieu  la  grâce  de  ne  pas  mourir 
sans  avoir  reçu  les  sacrements,  et  de  reposer  comme 
nos  aïeux  dans  ce  cimetière,  consacré  par  les  prié] 
l'Eglise,  au  milieu  de  tant  de  fidèles  qui  sont  morts  avec 
les  sentiments  delà  Foi  la  plus  vive,  et  de  l'Espérance  la 
plus  confiante  en  la  Miséricorde  de  Dieu...  Ainsi  soit-il... 
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SI  R   LES    SAI  RSMBNTS. 


■  iènie  instruction. 


SACREMENT    DE     I.  ORDRE. 


Première  instruction. 


Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  l'Ordre  ;matù 
forme  de  ce  Sacrement. 

Texte.  —  Posui r<  et  fructumaffèratis...  Je  vous 

û         !is  pour  remplir  uni  sainte  el   féconde  i 

Ghnjt.    Xf.rtrs.  r 

ICiordr.  —  Mes  frères,  danscette  Instruction  et  dans 
celle  qui  la  suivra,   evous  parlerai  du  sacremenl  de  l'Or- 
dre et  du   i  i  que  la  sainte  Eglise  catholique  Le 
choisit  el  !               re  ;    mais  auparavant,  qu'il  m 
permis  de  vous  raconter  une  lii-i"ii 

Vers  l'an  i      mil  hall   cenl   trente-sept,  deux  pr 
peurs  anglais,  prenant  I  ntaient  la  ville 

de  Paris...   Un  matin,   il-  étaient   entrés  dans  la  belle 
église  le  Sainl  -  Pendant  qu'ils  admiraient  les 

ptatues,  les  divers  tableaux  qui  la  décorent...  voici  que 
coup  des  chants  pieux  se  Pont  entendre...  les  deux 
visiteurs  -■■  retournent   surpris...   Une  longue  proci 
déjeunes  lévites  s'avançaient  an  milieu  de  la  nef;  Leurs 
voix  suaves  et  puissantes,  comme  des  harmonies  du  ciel, 
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chantaient  ces  mots  de  la  sainte  Écriture  '  :  «  Je  me  suis 
réjoui  des  paroles  qui  m'ont  été  dites.  Oui...  nous  ferons 
partie  de  l'armée  du  Seigneur...  »  Les  deux  professeurs, 
qui  cherchaient  sincèrement  la  vérité,  resteront  à  l'église 
tout  le  temps  que  dura  la  cérémonie. ..11  s'agissait  d'une 
Ordination... 

D'abord,  plusieurs  jeunes  gens  se  présentent,  l'Arche- 
vêque leur  coupe  les  cheveux,  les  séparant  ainsi  du 
des  fidèles,  et  les  proclamant  les  élus  de  Dieu  :  ce  sont 
les  clercs  tonsurés  !...  D'autres  reçurent,  avec  des  céré- 
monies  mystérieuses,  les  pouvoirs  de  Lecteurs,  de  Por- 
tiers, d'Exorcistes,  d'Acolytes  :...  Car,  frères  bien-aimés. 
dans  la  sainte  Eglise  catholique,  tout  se  fait  avec  ré- 
flexion,avec  mesure...  El  cela  paraît  surtout  évident  dans 
le  sacrement  de  l'Ordre...  Jeune  Lévite,  tu  aspires  au  sa- 
cerdoce ;  tu  sens  en  toi  un  rieur  assez  large  pour  sacri- 
fier, au  besoin,  ta  vie  pour  tes  frères...  Dieu  t'appelle, 
dis-tu.  à  consacrer  ta  fortune,  tes  talents  pour  la  gloire 
du  Sauveur  Jésus. ..Arrête,  mon  jeune  ami,  on  n'abusera 
pas  d'un  moment  d'enthousiasme,  on  te  donnera  le 
temps  de  méditer,  de  peser,  de  réfléchir...  El  quand 
lu  serais  le  fils  d'un  prince,  ou  ce  qui  esl  plus  encore, 
quand  tu  serais  un  saint,  comme  Charles  Borromée, 
ta  n'iras  que  pas  à  pas  vers  l'autel  du  sacrifice  l...  La 
sainte  Eglise  veut  que  chacune  de  tes  démarches  îoil 
méditée  et  voulue... 

deux  Anglais  suivaient  avec  curiosité  cette  belle 
cérémonie  <\'[\nt-  Ordination  catholique...  Remarquant 
leur  pieuse  attention  el  leur  recueillement,  on  les  lit  en- 
trer dans  le  choeui  ;  on  leur  donna  une  pelil  livre  de 
prières,  qu'on  appelle,   le  Manuel  d  nds,  lequel 

renferme  toutes  les  oraisons,  toutes  les  adjurations  qui 
accompagnent  l'administration  du  sacrement  de  l'Ordre... 

Pboposition.  —  Frères  bien-aimés, ici  j'interrompe  mon 
histoire  ;  je  la  continuerai  dansle  cours  de  cette  instruc- 
tion :  mais  je  voudrais  vous  l'aire,  en  quelque  sûr^i 

'  Loetatm  sur»  in  lus  qtue  dicta  suni  mihi,  Psaume  <  sxi. 
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aster  vous-même  à  une  Ordination,  ei  surtout  je  désire- 
rais que  cette  cér<  monie  produisit  dans  vos  âmes  la  sa- 
lutaire impression  «qu'elle  a  produite  sur  Nev*  man,surson 
ami  et  surtanl  d'autres...  Pour  ce  matin,  trois  questions 
seulement... 

Division.  —  Premièrem  nf.  Qu'est-ce  quele  sacrement 
de  l'Ordre?  s  mdement,  quelle  est  la  matière  du  sa- 
crement  de  l'Ordre?...  Troisièmement,  qu'elle  en  est  La 
fornfe  ?.., 

P  .    Partie.  —  Qu'est-ce  que    le    sacrement    de 

l'Ordre?...  A    cette   question,  le    Catéchisme    répond: 

L'Ordre  est  un  sacrement,qni  donne  le  pouvoir  d'exer- 
cer les  fonctions  sacrées  saintement  et  avec  fruit...  » 
i mes, les  hérétiques  se  sont  toujours  révol- 
î  -  mtre  l'existence  de  ce  sacrement...  Il  en  devait  être 
ain.-i.  .  Si  y-  vous  disais  que  les  voleurs  a'ont  .jamais  ai- 
nu-  ni  !'■-  gendarmes,  ni  Les  juges  :  vous  n'en  seriez  pas 
surpris...  Eh  bien...  c'est  absolument  la  même  chose... 
Le  sacrement  de  l'Ordre  établit, dans  cette  société  spiri- 
tuelle,  que  non-  appelons  L'Eglise,  des  fonctionnaires, 
—  m. h.  <•>•  m  .  -i  pas  I'-  ni"t  —  des  hommes  chargés,  obli- 
gés  'Mi  conscience, de  s'opposer  à  toute  violation  il<'  In  loi 
divine... 

Qne  cette  violation  soit  publique  ou  cachée,  peu  im- 
im  porte  '..  Avare, tu  m-  prêteras  pas  ton  argent  à  usure, 
tu  ne  rebuteras  pas  les  pauvres,  lu  ne  travailleras  pas  le 
Dimanche;  -i  tu  le  fais,  moi  prétreje serai  la!...  En  vertu 
de  la  mission  divine,  que  j'ai  reçue  an  jour  de  mon  Or- 
dination, ;>  (••  dirai  :  —  Ta  fais  mal.  —  Jeunes  Biles  lé- 
gères, femmes  peu  Qdelcs,  hommes  Libertins;  au  aom  <!•• 
la  lui  divine,  le  prêtre  .  i   avec  l'autorité  qu'il  a 

reçue  'l ■■  Dieu,  contre  vos  désordn  s...  Kl  vous,  qui  êtes 
indifférents  à  l'égard  de  Dieu  votre  Créateur;  vous,  qui 
ne  priez  pas,  vous  qui  ne  voulez  point  comprendre  que 
votre  vocation  de  chrétien  réclame  di  vous  l'accomplisse- 
ment de  certains  sque:  la  prière  du  matin 
et  du  wir,  l'assistance  à  la  sainte  Messe  chaque  Diman- 
che, la  confession,  la  communion  pascale...  <  mi.  à  vous, 
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honnêtes  gens,  si  insoucieux  du  salut  de  vos  âme»,  la  \>i\ 
du  piètre,  dut-elle  no  retentir  que  dan;;  le  désert,  dira, 
comme  celle  du  saint  Précurseur,  des  vérités  trop  ou- 
bliées ;  elle  flétrira  votre  lâcheté  comme  chrétien,  et  vous 
rappellera  les  devoirs  que  vous  avez  à  remplir.*. 

Ah!...  vous  comprenez,  frères  bien-aimés,  qu'un  Sacre- 
ment qui  donne  cette  autorité  divine  à  ceux  qui  l'ont  re- 
çu, qui  leur  impose  cette  mission  de  prêcher  la  vertu. 
de  combattre  le  vie. -.a  toujours  été, soit  nié  par  les  héréti- 
ques, soit  critiqué  par  les  libertin-. 

Mais  en  vain,  les  uns  et  les  autres  ont  attaqué  ce  sacre- 
ment... Le  doigt  fixé  sur  l'Evangile,  la  sainte  Eglise  leur 
montrait  ce  passage,  où  Jésus-Christ  posant  ses  mains 
divines  sur  la  tète  de  ses  Apôtres  prosternés,  leur  disait 
ces  paroles  :  —  Recevez  le  Saint-Esprit  1...  Et  tournant 
quelques  pages  du  Livre  sacré,  elle  leur  montrait  les 
Apôtres,  ordonnant  lesévéques  et  les  prêtres  qui  devaient 
leur  ■!-...  Allons  donc...  I.'K:  me  société  ré- 

glée de  la  manière  la  plus  parfaite...  C'est  clair...  puisque 
c'est  une  société  divin.'  !...  Le  souverain  Pontife,  vicaire 
de  Jésus-Christ,  y  représente  l'autorité  suprême  :  les  Evé- 
ques  tiennent  .-on  lieu  et  place  dans  leurs  divers  dio- 
es,  et  non»  Curés,  nous  sommes  dans  no-  paroisses, 
les  lieutenant-.  Les  vicaires  de  dos  Évêques...  .Mai-  comme 
il  s'agit  d'une  société  spirituelle,  il  a  fallu  un  Sacrement, 
institué  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  oous  don- 
ner le  pouvoir  de  remplir  cette  mission  ;  cl  ce 
ment  :  c'esl  celui,  dont  je  vous  parle.  ,  renient 

de  l'Ordre..,  Nous  reviendrons  sur  cette  pensée,  en  par- 
lant des  effets  de  ce  sacrement. 

Frères  bien-aimés,  inutile  d'insister  anr  ce  point... 
Quand  je  vous  dirais  que  saint  Jean  Chrysostome,  que 
saint  Grégoire-le-Grand  ont  écrit  «les  livres  admirables  sur 
le  Sacerdoce  :  quand  même  j'ajouterais  que  saint  Denis,  le 
disciple  de  saint  Paul,  nou>  montre,  dès  le  premier  siècle 
de  l'Eglise,  la  Hiérarchie  du  sacerdoce  établie  telle  qu'elle 
existe  de  nos  jours,  c'est-à-dire  le  vicaire  soumis  à  son 
cure,  le  curé  soumis  a.  son  évêque...  Toutes  ces  citations 
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ne  vous  apprendraient  rien,  et  vous  savez  bien  que  l'Or- 
véritablemenl  un  sacrement,  c'est-à-dire  un  Bigne 
sensible  institué  par  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour 
donner  à  ceux,  qui  Le  reçoivent  certaines  grâces  jparticu- 
..  Et  ici,  j'entends  par  grâces  particulières,  celles 
d'exercer  les  Fonctions  Bacrées  saintement  et  avec  fruit... 

ide partie.  —  Mais,  quelle  est  la  matière  du  - 
menl  de  L'(  Irdre  .'...  Vous  n'avez  pas  oublié  les  deux  An- 
glais, que  nous  avons  laissés  dans  l'église  de  Saint-tBul-» 
pice,  assistant  à  me  Ordination  ;  ils  suivirent  avec  une 
attention  religieuse  la  cérémonii  .  Aux  jeunes  Lévites 
qu'on  ordonnai)  l'<>rt<<r*.  on  remit  les  clefs  de  l'église; 
les  Acolytes  touchèrent  les  burettes...  Quesais-je,  les.  Lec- 
teurs reçurent  le  livre  des  Bpîtres  de  Saint  Paul:  mais, 
jusque  là  il  n'y  avait  |  •  - i 1 1 1  tic.  sacrement  !... 

...Tout  i cmii., le  Langage  de  l'archevê  [ue  consécrateur 
prit  un  ton  plus  grave  encore. ..Les  prières  sacrées  conte- 
naient il"-  enseig  plus  -  rieux  et  plus  solennels. — ■ 
Seigneur,  disait-on,  en  B'adressant  au  prélat,  la  sainte 
abesoin  de  ministres,  voulez-vous  donner  l'ordre 
du  Sous-diaconat  à  ces  jeunes  gens,  qui  désirent  Be  dé- 
vouer au  salut  des  âmes1.  —  Sont-ils  dignes  de  cette  la- 
veur, réj d  le  Pontife.  —   Et  Le  supérieur,  qui  connaît 

as,  qui  Les  a  élevés,  qui  a  éprouvé  leur 
vocation  pendant  des  aimer.-  entières,  répond  :  —  Au- 
tant quela  faiblesse  permet  de  donner  une  affirma- 
tion, je  déclare  [u'ils  sont  dignes  de  cet  honneur,  — 

Et,  il  en  est  de  môme  pour  ceux  qu'on  ordonnera  Dia- 
très.  Pour  ceux  qu'on  va  sacrer  Prêtres,  on  fera  Les 
même-  questions  :  ou  consultera  même  l'assemblée  des 
fidèles,on  lui  demandera:  Pensezt-vous  que  ces  jeunes  gens 

soient  dignes  du  diaconat,  dignes  du  sacerd ?...   Bt 

Lance  répond  encore  par  la   bouche  du  supérieur. 
—  Oui,  ils  méi it  ml  cet  honneur.., 

;  Voyea  le  Pontifical  Romain...  <»n  sait  l'influence  que  lei  bellei 
cérémonies  de  1 1  g  llque  ont  ■  i  i  lui  Newmao,  Dalgairus, 

Planton,  B  inl  d'autre 

IN  19* 
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Venez  donc,  jeûnes  gens, qui  allez  dire  un  dernier  adieu 
au  monde,  venez  donc  prendre  des  engagements  solen- 
nel- "l  saint?,  en  recévanl  l'ordre  du  sous-diaconat... 
Avancez  aussi,  vous  auxquels  on  va  donner,  avec  la  fonc- 
tion de  diacres,  le  pouvoir  d'assister  de  plus  près  aux 
saints  mystères...  Approchez,  vous  surtout,  qui  allez  re- 
cevoir l'ordre  de  la  prêtrise, et  avec  cet  ordre  la  pùissanee 
non-seulement  de  prêcher,  de  bénir,  de  pardonner  au  tri- 
bunal delà  pénitence  mais  la  puissance  aussi  de  faire  des- 
cendre sur  l'autel  le  Dieu  de  l'Eucharistie...  Ils  viennent 
vancenl  jusques  an  milieu  du  sanctuaire...  Proster- 
nez-vous,leur  dit  le  Pontife... II?  se  couchent, ilsse  pi 
nent  comme  s'ils  étaient  mort-,  sur  les  dalle-  - 

Mon  Dieu, que  va-t-il  donc  arriver  !..  se  disaient  les  deux 
Ahglais,dontje  von-  ai  parlé. ..Ht  envoyant  plu- de  qua- 
tre-vingts jeunes  gens,  dans  la  force  de  l'âge,  ainsi  pros- 
ternés :  en  entendant  récitersur  eux  lentement  ces  grandes 
Litanies, qui  ressemblent  aux  prières  lugubres  qu'on  récite 
sur  les  morts:  a  quelque  chose  d'inoui  se  passait  en  moi;  m 
disait  plus  tard  le  docteurNewman,l'un  des  deux  Anglais. 

La  cérémonie  continua:  surchacun  des  prêtres  ordi- 
nands;  l'évêque  lit  ce  que  Jésus-Chris!  avait  fait  sur  cha- 
cun de-  -  Apôtres,  H  imposa  les  mains  en  prononçant  les 
parole-  sacrées...  L'imposition  des  mains,  signe  du  pou- 
voir.oV  l'autorité  que  l'Église  accorde  aux  prêtres  ordon- 
oilà,  frères  bien-airaés,  la  matière  essentielle  db  sa- 
crement de  l'Ordre...  Gomme  dans  le  baptême,  di 
cérémonies  accompagnent  cet  auguste  sacrement,  nos 
mains  qui  doivent  offrir  le  saint  sacrifie  •.  toucher  l'ado- 
rable hostie  sont  consacrées  par  nue  onction  particu- 
lière ;  nous    allons    de    plus    mettre    notre    main  dans   la 

main  de  noire  évêque  et  promettre  respect  et  obéis- 
sance à  lui  et  a  ses  successeurs.  Mais  ces  cérémonies, 
Ionien  donnant  au  sacrement  de  l'Ordre  son  intégrité, 
il  point  essentielles,  et  je  le  répète,  la  matière  du 
sacrement  de  l'Ordre,  c'esl  l'imposition  des  mains,  faite 
par  le  prélat  qui  consacre  les  ordinands. 

Troisième  partie.  —  Voyons  maintenant  quelle  est   la 
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foi  me  du  sacr<  ment  de  l'Ordre...  Frères  bien-aimés,  vous 
vous  rappelez  sans  doute,  ce  que  jo  vous  ai  «lit  plus 
d'une  rois, que  la,  Forme  d'un  sacrement  c'étaient  les  pa- 
roi -  '|ni  ao  ompagnaienl  l'application  de  la  matière... 
.|i'  ne  veux  pas  parler  <\r  la  formule  qu'on  récite  sur  nous, 
us  imposant  les  main-  lorsqu'on  nous  ordonne  dia- 
cres ou  sous- diacres...  Non, je  me  borné  aux  paroles 
que  I  "ii  h. «H-  adresse  lorsqu'on  nous  consacre  prêtres..- 
On  dépose  dans  nos  main-  ce  calice,  cette  coupe  sacrée, 
qui  doit  contenir  el  toucher  le  corps  el  le  sang  du  Sau- 
veur Jésus:  Recevez,  nous  a  ilit  l'Evêque,  le  pouvoii 
d'offrir  le  saint  Sacrifice  pour  les  vivants  el  pour  les  dé- 
funts... a  Prêtres  nouvellement  ordonnés,  nouscélébrons 
la  Bainte  Messe  avec  lui...  C'esl  l'aigle, qui  apprend  à  ses 
aiglons  à  voler;  c'est  la  mère, qui  enseigne  Bes  petits  en- 
fants a  prononcer  leurs  premières  paroles...  Non...  non... 

toutes  c paraisons  3ont  imparfaites...  C'est  l'Évêque... 

c'est  I'1  premier  pasteur  du  diocèse  nous  apprenant  àlire 
attentivement  les  saintes  formules,  les  belles  oraisons 
ip: us  devroi  s  réciter  au  saint  Sacriûce  de  la  Messe! 

A vez-vous  jamais  assisté  à  cette  Louchante  cérémonie 
d'une  Ordination?:..  Si,  coin  nu  •  ces  deux  anglicans, dontje 
vous  ai  pari.',  vous  avez  été  témoins  de  l'administration 
-  icrement,  vous  nous  avez  vus  à  genoux, célébrant 
notre  première  Blesse  avec  le  Pontife  qui  nous  consa- 
crait... Il  disait  les  paroles  saintes,  nous  les  répétions 
après  lui...  Puis  nous  avons  communié  de  -a  main,  et 
après  une  touchante  exhortation,  dans  laquelle  il  nous 
appelait  ses  amis,  ii  nous  a  imposé  les  main-  en  répé- 
tant avec  majesté  ces  paroles  de  Jésus  lorsqu'il  ordon- 
nait s<  -  Apôtres.  —  fl  scevez  le  Saint-Esprit, les  péchés  se- 
ront remis  a  ceux  a  qui  vous  les  remettrez,  ils  seront  ce- 
tenus  a  ceux  a  qui  vous  Ii--  retiendrez.  -  -Alors, le  Pontife 
nous  embrassait  et  nous  devenions  ses  prêtres, ses  aides, 
chargés  de  travailler  -mi-  Bes  ordres  an  salut  des  âmes... 

Dira  quelles  sont  les  paroles  essentielles,  sérail  peut- 
riiv  chose  assez  difficile,  mai-  l'invocation  du  Saint- 
Esprit  est  indispensable,  el    la   forme  du  Sacrement  de 
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l'Ordre  pour  les  prêtre-  peut  se  résumer  dans  ces  paro- 
les :  Recevez  le  pouvoir  de  dire  la  Sainte  Messe  ;  recevra 
le  Saint  Esprit  et  le  pouvoir   de    remettre    les  péchés... 

N'oubliez  pas,  frères  bien-aimés.  que  ces  paroles  sa- 
employées  dans  l'administration  des  Sacrements, 
ont  la  même  efficacité  que  si  elles  étaient  prononcées  par 
Jésus-Christ  lui-même...  Quand  nous  disons  sur  vos  en- 
fants :  Je  te  baptise  :  c'est  Jésus-Christ  lui-même,  qui 
efface  dans  celte  jeune  Ame  la  tache  originelle...  Quand. 
dans  quelques  minutes  je  dirai  à  l'autel  sur  les  saintes 
espèces  :  Ceci  est  mon  corps;  ceci  est  mon  sang  ;  ce  sera 
Jésus-Christ  lui  même  qui  prononcera  ces  paroi' 
crées;  c'est  également  cet  adorable  Sauveur  qui  nous 
absout, lorsque  nous  recevons  le  sacrement  de  la  Péni- 
tence... C'est  lui  aussi,  frères  bien-aimés,  qui  donne  aux 
paroles  de  l'ordination  leur  efficacité;  et  quand  PEvêque, 
qui  nous  ordonne  a  récité  sur  nous  ces  saintes  formules, 
nous  avons  comme  les  Apôtres  le  pouvoir  de  consacrera 
l'autel, et  de  pardonner  au  tribunal  de  la  Pénitence. 

Péroraison.  —  Mais  nous  avons  laissé  nus  deux  pro- 
fesseurs anglais  dan-  l'église  de  Saint-Sulpice,  assistant 
pieusement  à  cette  belle  cérémonie,  qu'on  appelle  une 
Ordination...  La  Majesté  de  ce  spectacle  les  avait  frappés  ; 
ils  sortiren!  de  l'Église  préoccupés  et  pensifs...  Ils  relu- 
rent plus  dune  fuis  les  belle-  prières  que  l'Évêque  pro- 
nonce dans  cette  auguste  circonstance,  el  peu  d'années 
âpre-  l'un  et  l'autre  se  faisaient  prêtres  catholiques, el  de- 
venaient le.-  apôtres  de  l'Angleterre...  C'étaient  le  célèbre 
Henri  Newman  el  l'un  de  ses  amis  intime-'. 

Ils  comprirent,  en  étudiant  cotte  institution  du  sacer- 
doce catholique,  —  ce  que  devaient  comprendre  plus  lard 
les  Paber,  les  Manning  et  tant  d'autres  illustres  conver- 
tis, —  que  l'Église  anglicane, dans  laquelle  il-  avaient  été 
/•levés,  n'était  qu'un  protestantisme  déguisé,  que  l'ombre 
de  sacerdoce  conservée  parmi  eux,  ne  remontait  qu'à 
Henri  VIII,  prince  libertin  et  véritable  fondateur  de  l'an- 

1  Dalgairus. 
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glicanisme...  Le  Sacrement  de  l'(  Irdre  leur  découvrait  dea 

-   [u'ils   venaient   de  voir 
raient  un  pouvoir  qui,   par  une 
tradition  non  interrompue,  remontait  jusqu'aux   Apo- 
disaienl  que  cette  perpétuité  du  sacerdoce  de- 
ssairemenf  une  marque   <!<•   la    véritable 
idièrent  de  bonne  foi  cett&question,  et, 
comm  •  je  l'ai  «lit.  peu  d'années  après,  tous  deux, 
uouillant  devant  un  Pontife  catholique,  recevaient  le  sa- 
crement de  Vi  Irdre... 

Frères  bign-aimés,  en  effet,  n'est-ce  pas  un  spectacle 
admirable  que  cette  belle  hiérarchie  >i.'  la  sainte  : 
catholique,  remontant  jusqu'à  Jésus-Christ!...  Hiérar- 
chie conservée  et  consacrée   par  !•■  Sacrement   dont  je 
vous  parle...  Le  prêtre  y  est   soumis  à  son  Évêque;ce 
r  reconnaît  l'autorité  du  souverain  Pontife,  vicaire 
sus-Christ!...  Tout  se  lie,  t< ml  s'enchaîne  avec  un 
ordre  admirable...  Quand  nous  instruisons  vos  enfants, 
1e  si  I'Éa  -i  i>'  souverain 

Pontife,  il  y   a    plu-,  c'est   comme  -i  Jésus-Christ   lui- 
même    les    instruisait...  Ah!...  remercions    souvent    lé 
ur  de  nous  avoir  fait  naître  au  sein  de  cette  au- 
iociélé,  gardienne  fidèle  de  -     ensi  ignements,  vé- 
ritable héritière  de  fout  L'amour  qu'il  porte  lui-même  à 
lui  attachés  du  fond  du  cœur,  surtout 
monli  Buivre  ses    enseignements,  afin 

iriter  le  bonheur  d'être  admis  un  jour  dans  cette 
portion  cl  l'Eglise, qui  triomphe  là-haut  dans  !••  ciel. 
Ainsi-soit-il... 
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INSTRUCTIONS  POPÛLÀÏÀES 

SDB   LES  SACREMENTS. 


Quarantième  instruction. 


SACREMENT    DE    L ORDRE. 


Seconde  instruction. 


Effets,  du  Sacrement  de  VOrdn  : 

Texte  :  —  Posui  cas  ut  eatis  et  fructum  afferatis.  Je  vousai 
établis  pour  remplir  une  mission  sainte  et  féconde  en  grâces... 
(Saint-Jean,  Chap.  xv,  vers.  17. 

n:\or«ie.  —  Mes  frères,  dans  l'Instruction  précédente 

nous  vous  avons  parlé  du  Sacrement  de  l'Ordre,  de  la 
forme  'I''  In  matière  qui  le  constituent.  Je  vais  essayer 
de  vous  donner  une  idée  plus  complète  des  pieuses  céré- 
monies, qui  accompagnent  l'administration  <  le  ce  Sacre- 
ment... 

Mais,  quel  est  le  ministre  H  quel  esl  le  sujel  légitime 
du  Sacrement  de  l'Ordre?.., 

Le  ministre  <  1  u  Sacrement  qui  nous  occupe, c'esl  l'Évo- 
que, —  et  encore  le  propre  Évêque  du  jeune  lévite  qui  va 
être  ordonné  :  —  une  autre  ne  pourrait  conférer  les  saints 
ordres,  qu'avec  le  consentement  de  l'Évêque  «le  l'ordi- 
nand...  Que  les  Évoques, qui  ont  reçu  la  plénitude  du  sa- 
cerdoce,  soient  seuls  les  ministres  de  ce  Sacrement,  la 
chose  va  de  soi-même...  Dans  l'auguste  hiérarchie  de  la 
sainte  Église  catholique,  il  s  sont  nos  chefs,  nous  dépen- 
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dons  de  leur  autorité,  nous  travaillons  sou9  leur-  or- 
dres... Or,  dans  une  an bien  disciplinée,  c'est  le  chef 

qui  choisit  les  soldats  qu'il  veul  charger  d'une  mission 
plus  spéciale,  ou  associer  à  son  commandement.  Ainsi 
le  Pontife,  en  nous  imposanl  les  mains,  en  nous  :onsa- 
crani  prêtres,  nous  choisi  1  comme  des  aides  dociles,  qui 
mder,  el  travailler  sou-  ses  ordres  au  sa» 
lui  des  âmes... 

I.'  sujet  <lu  Sacrement  de  l'Ordre  peut  être  tout 
homme  baptisé,  jouissanl  de  son  intelligence  et  libre  dé 
loul  engagement  séculier,  tel  que  le  mariage,  le  service 
militaire1...  Mais  j'ai  demandé  quel  était   le  sujel   légi^ 

tim.'.  parce t,  j'entends  ceux  qui  peuvent  recevoir  ce 

Sacrement  avec  plus  de  fruit...  Trois  conditions  surtout 
-uni  requises:  la  vocation,  l'instruction  nécessaire,  une 
conduite  édifiante. 

La  vocation...  C'est-à-dire  certains  signes,  montrant 
(l'une  manière  probable,  <  )  m  -  Dieu  aphélie  tel  ou  tel 
jeune  homme  aux  sublimes  fonctions  du  sacerdoce.  L'a- 
mour «1«-  l'Eglise,  une  piété  précoce  el  continuée,  le  goûl 
rémonies  religieuses,  el  d'autres  signes  encore, 
qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  peuvent  être  considé- 
-  marques  d'une  vocation  sérieuse... 

Comme  le  prêtre  doit  expliquer  la  loi  de  Dieu,  répon- 
dre parfois  aux  doutes  de  ses  paroissiens,  aux  difficultés 
des  impies,  vous  comprenez  combien  il  est  indispensable 
qu'il  possède  une  instruction  plus  qu'ordinaire  et  surtoul 
l'intelligence  des  choses  saintes...  Aussi,  vous  n'ignorez 
pas  qu'on  nous  fail  le  longues  années  dans  ces 

écoles  de  science  et  de  piété,  qu'on  appelle  les  séminai- 
res. 

J'ai  ajouté  de  piété]  pour  vous  dire  que  la  science  ne  suf- 
fisait pas, mais  que  le  caractère  «lu  jeune  lévite  était  éprou- 
vé, les  lendan  es  d.e  son  cœur  soigneusement  examinées 
mœurs  sévèremenl  control  -'■   après  avoir 


'' J'ai  cru  inutil numérer  ici  lea   autres  cas   d'irrégularité; 

l'hérésie,  la  mul  etc. 
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reconnu  dans  un  jeune  homme  ces  signes  de  vocation, 
que  ses  supérieurs  le  prenant,  pour  ainsi  dire,  par  la 
main,  le  présentent  à  l'Évêque,  comme  un  sujet  capable 
de  recevoir  le  Sacrement  de  l'Ordre...  Ce  dernier  avance, 
le  plus  souvenl  en  tremblant, rassuré  pourtant  par  l'avis, 
les  conseils  et  quelque  fois  les  ordres  de  ses  directeurs... 
Mais  nous  y  reviendrons  tout  à  l'heure. 

Proposition  et  Division.  —  Mon  intention  ce  matin  est 
de  vous  parler  :  Premièrement,  des  effets  du  sacrement 
de  l'Ordre;  secondement,  d'ajouter  quelques  mots  sui  la 
nécessité  du  Sacerd 

Première  partie.  — Un  premier  effet  du  sacrement  de 
l'Ordre, c'est, vous  le  savez,d'imprimer  comme  le  baptême 
comme  la  Confirmation,  un  caractère  ineffaçable...  Je 
vous  ai  dit  déjà,  que  ce  caractère  imprimé  par  tes  Sacre- 
ments était  un  cachet,  une  marque  indélébile,  une  sorte 
de  signature  ineffaçable,  que  Jésus-Christ  traçail  sur 
L'âme  de  ceux  qui  les  reçoivent...  Jeune  lévite,  tu  t'es 
prosterné  aux  pieds  de  i'évêque,  il  a  sanctifié  tes  mains 
par  une  onction  sainte,  il  a  appelé  sur  toi, les  l'en 

haut... Relève-toi  maintenant,  te  voilà  prêtre  du  Christ... 
Tv  es  sacerdos  in  ssternum.  C'en  est  fait;  oui  te  voilà 
prêtre,  prêtre  peur  l'éternité.  Au  ciel  où  Dieu  t'appelle, 
un  caractère  auguste  te  fera  reconnaître, el  vénérermême 
parmi  li  ...  Ne  parlons  pas  de  l'enfer,  où  ce  ca- 

ractère sacré  signale  le  prêtre  infidèle  aux  railleries  des 
démoi 

Mais  qui  s  effets  h?  Sacrement  de  l'Or- 

dre?... Le  Catéchisme  va  nous  les  dire  :  «  H  donne  à  ceux 
qui  le  reçoivent,  le  pouvoir  de  remplir  les  fonctions  sa- 
cré) ssaires  pour  les  exercer  -tinte- 
ment el  avec  fruit.  » 

Déjà,  frères  bien-aimés,  dans  les  instructions  précé- 
dentes, je  vous  ai  montré  le  prêtre  accueillant  vos  tout 
petits  enfants  à  L'Eglise,  el  versant  sur  eux  l'eau  sainte 
du  Baptême. ..Il  y  a  quelques  jouis  à  peine  en  vous  par- 
lant de  l'Extrême-onction,  je  vous  le  montrai-,  visitant 
les  malades  les  plus  abandonnés,  jetant  avec  un  dévoue 
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ment,  que  Dieu  seul  peut  donner,  sa  fk  comme  une 
poussière  aux  miasmes  de  choléra,  au  souffle  des  plus 
terribles  épidémies  !...  .!<  vous  ai  «lit  qu'ils  étaient  morts 
hier,  qu'ils  mouraient  encore  aujourd'hui  par  centaines 
prêtres  -i  méconnus,  sans  que  nulle  peste,  nul  Ûéau 
ne  put  dompter  !>  ur  courage,  et  les  empêcher  de  porter 
aux  pauvres  moribonds  les  consolations  de  la  foi... 

itez  un  trait  choisi  entre  mille...  Je  l'emprunte  à 
la  ■  inl   Charles   Borromée...  Une  peste  terrible 

il   dans  la  ville  de  Milan...  Parents  vous  avez  fui  ; 
vous  avez  abandonné,  même  Bans  leur  donner  ! 
tu?  mère,  ces  enfants;  mais  voici  le  saint 

archevêque,  Charles  Borromée  1...  Il  accourt  au  milieu 
de  cette  cité  désolée,  des  prêtres  dévoués  l'accompa- 
gnent,li  -  malades  sonl  consolés, lesmourants  assistés, les 
moi  m  courage  ranime  peu  à  peu  la  con- 

fiance el  inspire  de  nombreux  dévouements... Parlerai-je 
»,héroïque  Belzunce...  Cet  illustre  ëvèquede  Mar- 
ie montra  le  même  dévouement  dans  une  circons- 
mblable...  La  reconnaissance  de  la  ville  lui  éleva 
une statue...et  aujourd'hui  les  impies, les  révolutionnaires 
parlent   de  l'abattre !...  Grand   Dieu!  qu'ils  sont  tristes 
les  temps  où  nous  vivons '..•■ 

Citons  une  autre  fonction  du  prêtre,  il  <loit  instruire... 
Au  catéchisme,  il  parlera  avec  douceurà  vos  entants,  il 
i.   .h  quelque  Borte,  avec  eux   pour  mieux  se 
l'air    comprendre,  les  premiers  éléments  <!<•  la  loi...  Vous 
mi  la  colombe  ;  tous  savez  quelle  est  son  amoureuse 
industrie  en'  uvée  jeune  encore  ;  craignant  que 

le-  grains  qu'elle  r  masse,  ne  puissent  être  digi  rés  par 

omac  trop  faible  de  Bes  petits,  elle  les  broie  dans 
!"•'•  :  elle  en  fait  une  sorte  de  lait  dont  elle  les  nourrit  .. 
Ainsi,  agit  !»•  prêtre  avec  vos  enfants,  il  s'ingénie  a  par- 
ler leur  langage, à  mettre  a  la  portée  de  leur  jeune intelli- 
-  mystéri  ire  Bain  te  religion...  Son  lan- 

ins  cette  chaire,  tout  en  restant  paternel,  sera 
parfois  animé  d'une  sainte  hardiesse,  quand  il  s'agira 
'If  flétrir  le  vice,ou  de  stigmatiser  eertains  désordres  trop 
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communs  de  nos  jours...  Quelque  puissants  que  soient 
les  coupables,  si  nombreux,  si  riches  que  soient  ceux 
qu'il  doit  reprendre,  tort  de  la  mission  qu'il  a  reçue,  il 
parlera,  il  ne  se  taira  point...  Il  dira  aux  profanateurs 
du  Dimanche  :  Cela  ne  vous  est  pas  permis...  11  dira  à 
ceux  qui  s'enrichissent  par  des  fraudes  et  des  Injustices, 
Cela  ne  vous  est  pas  permis  ..Aux  libertins,  aux  débauchés, 
fussent-ils  des  princes,  et  dut-il,  comme  saint  Jean-Bap- 
tiste, être  hai.  persécuté  jusques  à  la  mort, il  dira  ce  que 
disait  le  saint  précurseur  au  roi  Hérode  :  «  Il  ne  vous  est 
pas  permis  de  vivre  dans  la  luxure  et  dans  la  débauche...» 
Cent  fois,  on  a  recommandé  au  prêtre,  ce  que  les  impies 
d'un  autre  temps  recommandaient  aux  prophètes  :  «Dites- 
nous  donc  des  choses  qui  nous  plaisent  !...  Pourquoi  nous 
parler  si  souvent  de  la  confession,  du  travail  du  Diman- 
che ;  pourquoi  nous  parler  surtout  {]*->  jugements  de 
Dieu  et  de  L'enfer  ;  déchirez  une  portion  de  votre  Evan- 
gile, supprimez  la  plupart  de  vos  commandements...  En 
un  mot,  dites-nous  des  choses  qui  nous  plaisent1.  ■<  Et 
les  persécutions  sont  venues;  on  a.  dans  d'autres  temps, 
emprisonné  et  guillotiné  les  prêtres...  Et  même  de  nos 
jours,  en  attendant  qu'on  soit  libre  de  les  fusiller,  com- 
bien n'a-t-on  pas  vu  de  conseils  municipaux  enlever  aux 
piètres  ce  morceau  de  pain,  cette  ressource  destinée  aux 
pauvres,  qu'ils  appellent  un  supplément...  Vaine  tenta- 
tive!... Le  prêtre  a  gardé  en  face  de  toutes  les  mena* 
la  Liberté  de  sa  |  urole,  ou  pour  mieux  dire, la  libertéde  la 
parole  de  Dieu... 

Eh  quoi  donc,  frères  bien-aimés,  peut  donner  celte 
force,  ce  courage,  cette  énergie  à  un  jeune  homme,  hier 
encore  si  timide?...  Le  Sacrement  de  l'Ordre!...  Oui, 
c'(  -t  ci  Sacrement  qui  donne  ta  grâce  d'exercer  sainte- 
ment les  fonctions  saci 

Mais  quittons  la  chaire,  pénétrons  ensemble  dans  ce 
tribunal  -.mt. '.qu'on  appelle  le  tribunal  de  la  Pénitence... 
Le  prêtre  établi  juge  à  la  place  de  Dieu,  aura  des  paroles 

1  Loquimini  Dobis  placentia  ..  Isaû  Chap.  \\\  uers.  lu. 
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pleines  de  commisération,  d'une  tendresse  toute  mater- 
nelle pour  les  péchenrs  véritablement  repentants  ;  il  les 
fortifiera,  il  leur  donnera  Les  plus  saur-  conseils  et  ils  ne 
le  quitteront  que  bénis  et  pardonnes...  Mais,  viennent 
cet  pécheurs  haineux,  ou  d'autres  qui  se  livrent  -ans 
Bcrupule  juin  habitudes  les  plus  honteuses  :  il  leur  dira 
au  nom  de  Dieu  ;  «  Point  de  pardon  pour  vous,  si  voua 
ne  pardonnez  de  bon  cœur  à  votre  ennemi...  Point  de 
paillon  pour  vous,  -i  vous  ne  restituez  pas  ce  bien  mal 
acquis...  Poinl  de  pardon  pour  vous,  -i  vous  continuez  à 
entretenir  cette  liai-nu  criminelle...  ■>  Un  jour,  un  roi  de 
France  appelé  Louis  XIV,  continuant,  malgré  les  conseils 
qu'on  luiavaii  donnés,  à  vivre  dans  L'adultère,  fut  tout 
roi  qu'il  était  chassé  du  confessionnal,  et  renvoyé  sans 
absolution...  Il  se  soumit  et  éloigna  de  son  palais 
cette  femme,  objet  d'une  passion  coupable1...  Une  autre 
courtisane  royale,  alors  toute  puissante  -<•  vit  également 
refuser  L'absolution  par  un  prêtre  fidèle....  Elle  le  lit, dit- 
on,  condamnera  L'exil8..,  Mais  qu'importait  à  cet  hum- 
ble confesseur  ee  châtiment!...  .Y.  tait-il  pas  la  victime 
du  devoir!...  Quoi  donc  encore,  frères  bien-aimés,  donne 
au  prêtre  catholique  cette  force  et  cette  énergie,  c'est 
n'en  doutez  pas,  Le  Sacrement  de  L'Ordre... 

Bien  que  je  vous  ai  parlé  longuement  du  saint  Sacri- 
fice de  la  Messe,  je  veus  pourtant  von-  montrer,  en  peu 
de  ne.!-.  I.  prêtre  à  l'autel,  et  vous  faire  admirer  la  gran- 
deur du  pouvoir  que  Lui  a  conféré  le  Sacrement  de  l'Or- 
dre... Inutile  de  voua  répéter, que  Le  saint  Sacrifice  <le  la 
est  le  même  que  celui  de  la  croix,  que  Le  prêtre  en 
cet  auguste  mystère  esl  le  lieutenant d<  Jésus-Christ... 
Quel  honneur!  mais  aussi  quelle  incompréhensible  puis- 
sance!... ..h!  comme  c'esl  le  cas  de  répéter  ce  mot  de 
l'Evangile  :  Soyez- béni,  ô  Dieu  tout  puissant,  qui  avez 
donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes...  Hier  encore,  de 
jeune  Lévite  s'agenouillait     presque  comme   Les   autres 


1  Madame  de  Montespan. 
-  La  marquise  '!<•  Pompadûur. 
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fidèles  à  la  table  sainte!...  Mais  depuis,  son  évêque  après 
lui  avoir  imposé  les  mains,  lui  a  remis  un  vase  sacré, 
qu'on  appelle  un  calice...  «  Reçois  mon  jeune  ami,  lui 
a-t-il  dit,  reçois  le  pouvoir  d'offrir  le  saint  Sacrifice  de 
la  Messe  :  à  ta  voix,  Jésus-Christ  descendra  sur  l'autel 
le  pain  deviendra  son  corps,  et  le  vin  se  changera  en  son 
sang  dans  la  coupe  sacrée...  Et  ce  pouvoir  incompara- 
ble, que  ne  possèdent  ni  les  Anges  ni  la  sainte  Vierge 
elle-même,  il  nous  est  donné, nous  le  possédons  !...  Ah  !... 
quelles  émotions  s'emparent  de  nos  coturs,  lorsque  la 
première  fois  nous  exerçons  cette  auguste  puissance!... 
Avec  quel  respect  nous  prononçons  les  parûtes  saintes  ; 
nos  mains  tremblent  quand  nous  présentons  pour  la  pre- 
mière ibis  la  sainte  hostie  à  l'adoration  des  fidèles  ;  tout 
notre  être  frémit  d'admiration,  de  reconnaissance  et  d'a- 
mour!... Oui,  soyez  béni  et  remercié,  o  mon  Dieu  d'avoir 
donné  un  tel  pouvoir  aux  hommes!... 

Seconds'  partir.  -  Pour  terminer  ce  que  je  dois  vous 
dire  bui  le  Sacrement  de  l'Ordre,  je  vous  citerai  quel- 
ques pieuses  pensées  du  saint  curé  d'Are,  qui  résument 
admirablement  les  effets  produits  par  ce  Sacrement  et 
montrent  la  nécessité  du  sacerdoce1.  «  1!  semble,  disait- 
il,  aux  fidèles  qui  l'écoutaient  que  ce  sacrement  de  l'Or- 
dre ne  regarde  personne  parmi  vous,  cependant  il  re- 
gardé tout  le  monde  ;  car  c'est  lui  qui  fait  le  prêtre...  Et 
qu'est-ce  qu'un  prêtre?. ..Un  homme  qui  tient  la  place  de 
Dieu,  qui  esl  ri  étude  tous  les  pomreirs  de  Dieu  :  Allez, dit 
Notre-Seigneur,au  piètre, comme  mon  Père  m'a 
je  vous  envoie.  Lorsque  le  prêtre  remet  les  p  chés,  il 
ne  dit  pas  :  «  Dieu  vous  pardonne.  »  Il  dit  :  k  Je  vous  ab- 
sous. A  la  consécration,  il  ne  dit  pas  :  -t  le 
corps  de  Notre-Sèigneur.  »  Il  dit  :  «Ceci  est  moncorp 

«  Saint-Bernard  nous  dit  que  tout  nous  est  venu  par 
Marie,  on  peut  dire  aussi  que  tout  nous  esl  venu  par  le 
prêtre.:  Oui,  tous  les  bonheurs,  toutes  les  :ous 

les  dons  céleste-. 

1  Voyez  le  second  volume  Je  ?a  Vie... 
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«  Si  nous  n'avions  menl  de  l'Ordre,  nous 

n'aurions  pas  Notre-Seignenr.  Qui  est-ce  qui  l'a  mis  là, 
dans  ce  tabernacle  ?  • — c'esl  le  prêtre...  Qui  est-ce  qui  à 
reçu  votre  âme  à  son  entrée  dans  la  vie?  Le  prêtre.  —  Qui 
la  préparera  à  paraître  devant  Dieu,  en  lavant  cette  âmej 
pour  la  dernière  fois  dans  le  sang  de  Jésus-Christ?  Le 
prêtre  toujours  le  prêtre.  —  Et  si  cette  âme* vient  à  mou- 
rir, par  le  péché,  qui  la  ressuscitera,  qui  lui  rendra  la 
paix  el  le  cal  m.'  ?  Encore  le  prêtre.  —  Vous  ne  pouvez  pas 
vous  rappeler  un  seul  bienfait  de  Dieu,  .-an-  rencontrer, 
enir,  l'image  du  prêtre.  » 

Et  le  ,-ai:it  curé  continuai!  :  h  Allez  vous  confes 
la  Saint.-  Vierge,   ou  à  un  Ange,  von-  absoudront-ils? 
vous  donneront-ils  le  corps  et  le  sang  deNotre-Seigneur? 
Non,  la  sainte  Vierge  ne  p>'ut  pas   i  endre  son 

divin  Bis  dans  l'hostie.  Vous  auriez  deux  cents  anges  la, 
qu'il-  ne  pourraient  vous  absoudre.  In  prêtre,  tantsim- 
l  lit-il,  le  peut...  Sans  le  prêtre,  la  mort  et  la  pas- 
sion de  Notre-Seigneur  ne  serviraienl  de  rien.  Voyez  les 
peuples  sauvages  ;  à  quoi  leur  a-t-il  servi  que  Notre- 
■ur  lut  mort  ?  Hélas,  ils  ne  pourront  avoir  part  aux 
bienfaits  de  la  Rédemption,  tant  qu'ils  n'auront  p 
prêtres  pour  leur  faire  l'application  de  son  sang...  Laissez 
une  paroi---  vingl  ans  sans  prêtre,  on  j  adorera  les  bêtes... 
Lorsqu'on  veut  détruire  la  religion, on  commence  paratta- 
quer  li  prêtre,  parer  que  là  où  il  n'y  a  plus  de  prêtre, 
il  n'\  a  plus  le  sacrifice,  il  n'y  a  plus  de  religion!...  o 
-  i  curé  disait  vrai,  mes  frères, 
de  tout  temps  les  impies,  les  hérétiques  qui  voulaient  dé- 
truire mr  la  terre  le  règne  de  l'Evangile  ont  cherché  à 
éteindre  le  Bacerdoce...  El  voyez  encore  avec  quelle  fu- 
reur les  incrédules  el  les  nouveaux  sauvages  de  nos  jours 
ut  contre  I  :  prêtre...  Ils  sentent,  en  effet,  qu'il  y 
v  a  la  une  digne  qui  s'oppose  à  leurs  brutales  passions, 
un  rempart  qui  soutient  les  i  l'ordre  social, 

pérons  que  Dieu  confondra  :  i  con- 

-  à  la  lin  des  te  m:     â  son  Eglise  un  - 
doce  digne  d'elle  et  de  son  divin  fondateur*..  Ainsi-soit-il... 
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SU  H  LES   SACREMENTS. 


Quarante  et  unième  instruction. 


SACREMENT    DU    MARIAGE. 


Première    instruction. 


Le  Mariage  est-il  un  Sacrement  ;  deu  v  qualités 
qui  honorent  le  mariage  chrétien. 

Texte.  — Filii  Sanctorwh  sumus  et  non  possumus  ita 
conjungi  sicut  génies  quee  ignorant  Deum...  Nous  sommes 
les  enfants  des  saints  el  nous  ne  «levons  poinl  nous  marier 
comme  les  païens,  qui  ne  connurent  pas  Dieu.  (Tob.  chap, 
Y. Il  V.  S.) 

i;*orde.  —  Frères  bien-aimés,  je  commencerai  en- 
core ces  instructions  snr  le  Mariage  par  une  histoire,  ti- 
rée comme  les  autres,  de  nos  Livri  -  saints... G' est  le  ma- 
riage du  jeune  Tobie,  que  je  vais  vous  raconter'...  Ce 
jeune  homme,  d'après  le  conseil  de  l'Archange  Raphaël 
qui  le  conduisait,  avait  demandé  pour  épouse  Sara,  Mlle 
de  llaguel,  l'ami  de  >"ii  père...  Déjà  plusieurs  fiancés  de 
cette  jeune  fille  étaient  morts  étranglés  pai  le  démon,  et 
le  jeune  Tobie  avait  hésité  à  suivie  les  conseils  de  son 
auguste  guide...  «  Mais  ne   craignez  rien,  lui  avait  dit 


1  Voir  le  Livre  dr  Tobie.  Chapitre  vi,  vu  et  vin,  et  Darras  :  His- 
toire générale  de  ÏE<jli^< .  Tom.  III.  />age  76  et  suivantes. 
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l'Ange,  le  démon  n'a  do  pouvoir  que  sur  ceux  qui,  ou- 
bliant le  Seigneur  el  sa  l"i  sainte,  ne  cherchent  Mans  le 
mariage  que  des  satisfactions  grossières,  somme  les  ani- 
maux sans  raison;  eux-mêmes  se  livrent  à  L'esprit  du 
mal.  » 

l:  issuré  par  ces  paroles,  le  jeune  Tobie  avait  donc  de- 
mandé Sara  pour  épouse...  Le  père  hésitait  à  l'accorder, 
eraignant  pour  le  Gis  de  son  ami  le  sort  des  autres  lian- 
N 'hésitez  pas,  lui  dit  l'Ange,  à  consentir  à  ce 
mariage,  votre  Bile  esl  sage  ••!  Dieu  lui  réservait  un 
époux  selon  son  cœur. — Haguel  consentit  alors  à  l'union 
demandée...  Prenanl  la  main  droite  de  Sara,  il  la  plaça 
flans  la  main  droite  de  Tobie,  en  prononçant  ces  mots  : 

Que  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  el  de  Jacob  soit  avec 
vous,  qu'il  forme  lui-même  les  nœuds  «  1  «  -  votre  alliance, 
et  qu'il  répande  sur  vous  l'abondance  de  ses  bénédic- 
tions...» —  Un  festin  eut  lieu...  Dès  que  les  jei s  époux 

furent  entrés  dans  la  chambre  nuptiale.  Tobie  se  ressou- 
vint de  la  recommandation  de  l'Ange.  •  Ma   sœur  <lit-il 
.  prions  ensemble  ;  car  nous  sommes  les  enfants 
nts, et  notre  union  ne  doit  point  ressembler  à  celle 
uens  qui   ne  connaissent  |>a-  Dieu.  •  Et  dan-  sa 
prière,  Tobie  disait  : — ODieu  qui  avez  formé  de  terre  le 
corps  d'Adam  el  lui  avez  donné   Eve  pour  compagne... 

Vous  savez  avec  quelle  pureté  d'intenti jai   pri>  ma 

sœur  pour  épouse  ;  je  recevrai  de  votre  main  les  en - 
l'an i ~  que  vous  m'accorderez  pour  les  élever  dans  la 
craint»'  ••!  l'amour  '!<•  votre  nom.  —  De  son  côt 
soupirait  dans  sa  prière  ces  paroles  : — Seigneur,  ayez  pi- 
tié de  nous  '....  Faites-nous  la  grâce  de  passer  ensem- 
ble de  longs  jours  dans  la  fidélité  à  votre  service- 
—  Ai-je  besoin  d'ajouter  que  cette  union  lut  l'une  des 
plus  heureuses,  donl  l'histoire  ait  gardé  le  souvenir... 

Proposition.  —  Touchant  exemple,  frères  bien-aimés, 
et  qui  forme  l'exorde  le  plus  pieux  et  le  plus  instructif 
aux  enseignent  nts, que  je  dois  vous  donner  sui  le  sacre- 
ment <lu  .Mariage... 

Division.  —  Pour  ce  matin,  d<  ux  questions  seulement  • 
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La  première:  le  mariage  est-il  un  sacrement?  la  seconde, 
qualités  qui  distinguent  et  honorent  le  mariage  chré- 
tien?... 

Première  parti*.  —  Avant  Jésus-Christ,  mes  frères,  il 
n'y  avait  pas  de  sacrement,  puisque  les  sacrements  ont 
tous  été  institués  par  lui,  pour  nous  donner  la  grâce  et 
nous  appliquer  ses  mérites...  Par  conséquent,  avant  la 
venue  de  notre  divin  Sauveur,  de  même  que  la  Péni- 
tence ne  pouvait  être  qu'une  vertu;  ainsi  l'union 
de  l'homme  et   de  la   femme  n'était,  si  j'i  pri- 

mer ainsi,  qu'une  sorte  de  contrat...  Mais  ici,  élevez 
vos  cœurs'..!.  Quelle  noblesse,  quelle  dignité,  quelle  sain- 
teté dans  ce  contrat!...  On  pouvait  pressentir  dès  lors 
qu'il  deviendrait  un  sacrement  1...  Remonti  moi 

au  premier  jour  du  monde,  à  l'heure  où  Adam  dormait 
seul  sous  l'ombrage  de  l'arbre  de  vie...  Pendant  ce  som- 
meil mystérieux,  le  Dieu  qui  l'a  créé,  le  touche  de  sa 
main  toute  puissante, et  de  l'une  de  ses  cotes  il  forme  une 
ature  parfaite, ravissante  de  beauté,  comme  tout  ce 
qui  sort  immédiatement  des  mains  divines...  Eveille-toi 
Adam,  tu  n'es  plus  seul...  Le  père  du  genre  humain 
eiHe  ;  et  comme  s'il  eût  déjà  vu  celle  compagne  dans 
un  rêve  mystérieux,  il  la  reeonnait,  il  s'écrie:  <•  Ah  !... 
la  TOilà,  l'es  de  mi  s  os,  la  chair  de  ma  chair...  Un  l'ap- 
pellera femme'...  L'homme  quittera  son  père  et  sa  mère 
pour  s'attacher  i  son  épouse,  el  il  seront  deux  en  une 
seule  chair...  »  Et  le  Créateur  lui-même,  leur  mettant 
peut-être  la  main  dans  la  main,  répandait  sur  eux  une 
bénédiction  auguste  en  leur  disant  :  «  Croissez  et  multi- 
plie/... C'était  l'institution  du  Mariage,  c'était  comme 
I,.  dit  la  sainte  Eglise,  cette  bénédiction  la  seule  dont  ni 
le  déluge,  ni  les  autres  châtiments  ne  devaient  point  faire 
disparaître  les  traces 

Mais  je  le  redis,  cette  bénédiction  n'avait  pas  encore 

'  .)  ai  traduit  ainsi  /'c  mut  vira,  Rorhba- 

cher  m'a  semblé  moins  compréhensible  pour  l'auditoire  auquel  ]* 
m  adresse. 

2  Prières  du  mariage  dans  le  Rituel  romain. 
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i .  aussi  nous  voy<  de  cette  union, 
de  l'époux  et  de  l'épouse,  -i  sainte 
chez  les  nations  ]  méconnue  jusque  chez  le  peu* 

pie  juif...  A  pari  l'exemple  de  Tobie,que  j'ai  cité, celui  de 
saint  Joachim  ri  i\c  sainte  Anne,  les  heureux  parents  de 
ta  Vierge  Marie,  el  'le  quelques  autres  .saints  pereonna» 
l'on  pourrait  encore  nommer...  Oni,méme  chez  les 
Le  mariage  avait  vu  sa  dignité  e(  sa  sainteté  amoin- 
dries : ... 

Paraissez  <i"  ible,  Sauveur,  venez  rendre 

contrat  divin,   la  nobles  -  a  origine?...  Il   vient,  i! 

répai  faite  a  la  dignité  de  L'homme,  comme 

il  m  réparera  tant  d'autres...  Un  jour,  qu'une  foule  im- 

î'avait  suivi  au  delà  du  Jourdain,  '  Les  Pharisien! 

vinrent    lui  poser    quelques  questions    pour    Le    tenter, 

comme  'ii    L'Evangile,  mais  peut-être  aussi  pourautori- 

le  leur  cœur... — Maitre,lui  dirent 

-il  permis  a   un  homme  do  renvoyer   sa  femme 

n'importe  pourquelle  cause  ?..  —  El  Jésus  Leur  répondit  : 

pas  lu   dans  l'Ecriture,  que  celui  qui  a 

■  ;       l'homme  dès    l<    c  ement,   n'a  créé    qu'un 

seul  homme    i  qu'un  seule  femme.   Et  qu'il  est  dit  pour 

cette  raison,  L'homme  quittera   son  père  et  .-a  mère  pour 

s'attai  se  ;  et  il  seront  deux  en  une  .-'•nie 

chair...  C'esl   pourquoi,  après  te   mariage,  il-    ne  -"ni 

plus  deux,  mais  ils  ne  forment  plus  qu'un.  Que  L'homme 

donc  h  ..ii    pas   La   Lémérité  de  séparer  ce  que   Dieu  a 

uni. 

e  dans  cette  occasi ou  noire  divin  Sauveur  aiiir 

ma-i  nette nt  la  sainteté  du  mariage?...  Est-ce  quand, 

assistanl  aux  n  .  ii  opérait  aon  premier  mi- 

racle, rt  bénissai  ule lui-même  les  jeunesépoux?... 

[u'il  a  élevé  cette 
union  légitime  de  l'homme  el  >\>-  la  femme  à  la  ha 
d'un  sacrei  saurais  le  dire. ..Mais  ce  que  j'af- 

firme, c  i  -i  que  les  Apol  -    déni  que 

mt-M  Util. 

iv  M 
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le  Mariage  élait  un  sacrement,  et  saint  Paul  dans  une  de 
ses  Épitres1  l'appelle  même  un  grand  Sacrement. 

Le  Sujet  de  ce  sacrement  c'est  tout  fidèle  baptisé  pos- 
sédant  l'âge,  l'intelligence  et  d'autres  conditions  en- 
core... La  matière  de  ce  sacrement,  c'est  le  consente- 
mcnt,  des  deux  époux \  la  forme,  c'est  l'expression  de 
ce  consentement  donné  soit  par  paroles,  soit  par  si- 
mais  d'une  manière  certaine  et  évidente2.  On  peut 
dire  encore,  avec  vérité,  que  les  ministres  du  sacrement 
sont  les  époux  eux-mêmes, puisque  ce  sont  eux  qui,  en  se 
tenant  la  main  dans  la  main,  disent  :  «  Oui.  je  prends  un 
tel  pour  époux,  une  telle  pour  épouse,  »  et  appliquent 
ainsi  les  paroles  au  consentement...  Mais  cela  me  semble 
trop  subtil...  J'aime  mieux  vous  dire  que  la  sainte  Eglise 
oe  reconnaît  comme  valide  que  le  mariage  contracté  de- 
vant le  prêtre,et  réclame  pour  l'intégrité  du  Sacrement  la 
prononciation  de  celte  formule  :  «  Je  vous  unis  par  les 
liens  du  Mariage, au  nom  du  Père,duFilset  du  Saint-Es- 
prit... Et  pendant  que  nous  prononçons  ces  paroles  les 
jeune-  époux  ont  la  main  dans  la  main,  preuve  énergi- 
que qu'ils  consentent  à  cette  union, sur  laquelle  nous  ap- 
pelons les  bénédictions  du  ciel. 

Oui,  \r  témoignage  des  saints  Docteurs,  la  tradition 
de  l'Eglise,  l'Ecriture  sainte,  toul  se  réunit  pour  affirmer 
que  le  Mariage  est  un  des  sept  Sacrements,  dont  Jésus- 
Christ  a  laissé  l'administration  à  la  sainte  Eglise  catho- 
liqui    apostolique  et  romaine  . 

Je  voudrais,  rires  frères,  av<  c  l'aide 
de  Dieu  vous  taire  bien  comprendre  deux  qualités  qui 
distinguent,   qui  honorent  le  mariage  chrétien,    et  qui 


'  Aux  Ephésiens  Ch.  v.  i   rs.  32, 

2  Conf.  Saint-Tlionias,  Somme  Théolog.  Supplément. Ques t.  xlii  i-t 
suivantes. 

fer  Boucarut.  Instructions   Historiques  et    Théologiques  sur 

ts.   Tome  V*  page  30  ei  suivantes   Cel  estimable  ou- 

que    nous    citons  pour   la    dernière   l"i?.  serait    un  chef- 

d'œuvri  moins  diffus,  el  si  l'auteur  n'j    faisait   trop  sou- 

vent  étalage  a  que  l'on  rencontre  partout... 
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u^existenl  qu  ■  d  ms  l'Eglise  catholique,  parce  que  seule 
elle  reconnaîl   le   !  comme  un  sacrement,  et  que 

seule  elle  a  reçu  de  son  divin  Auteur,  le  pouvoir  d'impo- 
M-  humaines  ce  frein  efficace  !...  Pour  vous, 
chrétiens  qui  m'écoutez,  vous,  homme  laborieux,  vous, 
femm  is  fidèles, époux  chrétiens/élevés  dans  )a  religion  ca- 
tholique, je  vais  vous  surprendre  en  indiquant  ces  deux 
qualités...  Les  voici  :  cesonl  l'unité, V indissolubilité —  Ce 
dernier  mol  est  un  peu  long.  —  mais  dans  un  instant,  je 
vou<  l'expliquerai... 

L'unité,  fruit  du  Mariage  comme  sacrement!...   Ah  I 

e-vous  bien  ce  que  ce  mot  veut  dire...  Il  exprime  cette 
union  auguste  de  l'homme  et  de  la  femme, rétablie  dans 
cette  dignité  sainte,  que  Dieu  lui  avait  donnée  dans  le 
Paradis  terrestre!...  i  n  seul  Adam,  une  seule  Eve!...  Un 
seul  homme,  une  seule  femme  unis  ensemble,  vivant  »  1  «* 
la  même  vie,  élevant  saintement  leurs  enfants,  suppor- 
tant mutuellement  leurs  défauts...  Voilà,  ce  que  j'ap- 
pelle, l'unité  du  mariage,  l'un  des  plus  augustes  signes 
(|iii  distinguent  le  Mariage  chrétien!...  Vous  ne  savez 
dont'  pas  ce  qui  se  passait  avant  Jésus-Christ?...  Sur 
tout  chez  les  peuples  païens...  Lés  femmes  In  rées  comme 
un  \il  bétail  aux  caprices  de  l'homme,  et  cela  chez  tous 
les  peuples,  à  l'exc  ption, comme  je  l'ai  déjà  dit, du  peu- 
ple Juif,  chez  lequel  se  rencontraient,  de  ça  de  là,  de 
Bain  les  unions...  Kl  même  depuis  Jésus-Christ?...  Sans 
parler  ■!  -  sauvagi  s,  voyez  donc  ce  qui  chez  Les 

Tin  Musulmans  !...   Dans  une  vaste  enceinte, 

qu'ils  appellent  leur  sérail,   3onl  parquées,  comme  des 
troupeaux  plus  ou   moins  nombreux,   selon  qu'ils  sonl 
jilu    ou  un  >i  n~  riches,  des  centaines  de  femmes...  Il  en     t 
de  même  en  Chine  et  partout  où  le  Christianisme  n'a 
pénétn  |ue  les  hérétiques  eux-mêmes,  les  pro- 

t.  -tant-  par  exemple,  on  respect  •  l'unité  du  mariagi 
Non,  non,  mes  fr<  res,   sans  doute  dan-  uos  paya  où  les 
lois  '  i .  iles,   impi  :  un  certain  esprit    catholique, 

ne  reconnaissent  pas  à  un   homme  le  droit  d'avoirplu- 

i-  éponges  légitimes,  ils  se  s< lettenl  aux  lois...  Le 
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code  civil  les  obligea  n'avoir  qu'une   seule  éj 

time...  Du  reste,  j'aime  à  le  reconnaître,  il  y  a  peut-être 
rotestants  honnêtes  et  de  bonne  foi,  chez  lesquels  la 
sainteté  du  mariage  est  respectée...  Mais  ce  qui  est  vrai 
aussi,  c'est  que  leur  religion  à  eux,  en  autorisant  le  di- 
leur  permet  de  déchirer  en  morceaux  cette  sainte 
unité,  resserrée  par  notre  Sacrement. 

Ecoutez  à  ce  sujet  une  histoire...  Un  prince  fameux 
par  ses  débauches,  mai.-  protecteur  de  l'hérésie  luthé- 
rienne à  sa  naissance  .écrivait  un  jour  à  Luther  :« — Doc- 
teur, il  faut  que  vous  me  permettiez  d'avoir  deux  femmes 
légitimer  à  la  fois, ou  j'abandonne  votre  cause... — Après 
s'être  entendu  avec  le?  plus  forte-  têtes  du  protestan- 
tisme,  Luther  répondit  :  «  Prince,  cela  vous  est  per- 
mis... »  Il  aurait  pu  ajouter  :  c.  Sultan,  prends-en  trois, 
quatre,  dix  si  tu  le  veux1...»  Et  défait,  frères  bien- 
aiœés,  le  principe  de  l'unité  une  fois  brisé,  quel  frein 
imposer  aux  passions  déchaînées!..  Où  s'arrêteront- 1 
Fixez-leur  des  bornes?...  Ce  -riait  l'institution  sainte  du 
mariage  détruite,  le  sérail  succédant  au  foyer,  à  ce  doux 
foyer  de  la  famille  catholique,  sanctuaire  auguste,  au 
sein  duquel  nous  avons  vu  notre  père  et  notre  mère  .-'ai- 
mer uniquement jusques à  la  dernière  heure!... 

L'unité!...  Un  seul  homme  uni  avec  une  seule  femme, 
comme  Adam  le  fut  avec  Eve  ;  voilà,  frères  bien- aimés, 
l'une  des  noblesses, que  le  sacrement  de  Mariage  donne 
à  l'union  des  d  'iix  époux  !... 

autre  dignité  que  le  Mariage,  comme  Sacrement 
procure  a  cette   union,  c'est  V indissolubilité 1...  G 
dire,  que  la  société  formée  par  le  Sacrement  de  Mai 

re  brisée  que-par  la  mort...  Jésus-Christ  luji- 
menie,  l'a  dit2  :  «  L'homme  ne  doit  point  séparer  ee  .pie 
Dieu  a  uni.  »  El  il  ajoutait  :  a  Celui  qui  renvoie  son 
épouse  et  s'unit  à  une  autre  est  un  adultère...»  Or,  frères 

a  r Histoire  des  Variations.  Bossue!  cite  ce  fait  avee  tontes 
les  preuves  à  l'appui. 

-  Voir  S'  Matthieu  :  Chapitre  cité  et  les   Commentants  de  Cor- 
aeille  la  Pierre  Bur  ce  Chapitre. 
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bien-aimés,  j'-  veux  laisser  de  côté  les  païens  el  les  mu- 
sulmans... Ici  encore,  je  me  bornerai  aux  seuls  héréti- 
ques de  nos  jours... Partoul  où  règne  le  protestantisme,  — 
mais  je  von-  le  répète,  oui  partout  —  En  Angleterre,  en 
'',•11  Allemagne, le  divorce  esl  permis...  el  cela  pour 
les  plus  frivoles  raisons...  Le  Mariage  avec  le  divorce!... 
mais  c'est  une  sorte  de  bail  révocable  a  volonté  !..  Voire 
marchandise  ne  me  <  onvienl  plus...  Père  61  mère,  repre- 
nez-la1 '.... 

Pauvre  jeune  fille,  quelles  belles  promesses  on  t'avait 
laites!...  Tu  étais  presque  heureuse  en  quittant  I"'  foyer 
paternel,  pour  suivi. •  cel  époux  de  ion  choix  !...  Qi 
doux  rêves  de  bonheur  ton  imagination  s'était  formés  !... 
Mai-  détrompe-toi,  ma  fille,  une  année  s'est  à  peine 
ulée,  el  lu  vois  comme  tes  Illusions  se  dissipent  peu 
à  peu  '....  One  autre  a  pris  dan.-  le  eœur  de  ton  époux, 
la  place,  que  tu  croyais  y  occuper  pour  jamais  I...  Apres 
les  quelques  mois  que  durera  le  procès  scandaleux  qui 
réclame  le  divorce,  elle  viendra,  ta  rivale,  s'asseoir  là 
même  où  tu  berces  ton  jeune  entant  !...  El  tu  retourne- 
ras au  sein  de  ton  ancienne  lamille  flétrie  e1  désolée; 
trop  heureuse  encore  s'il  tV-t  permis  d'emporter  dans 
les  ;  iier  entant  qui  repose  sur  ton  seinl...  Quel 

triste  tableau  I  Et  cependant  qu'il  est  commun  dan-  les 
pays  protestants,  ou  la  religion  permet  ledivora 

o>.  —  Frères  bien-aimés,  c'esl    le  sacremenl 

du  Mai  la.'   seul  qui  s'oppose  à  cette  dégradation,  qu'on 

appelle  le  divorce  ou  la  polygamie...  Par  lui   sonl  affir- 

t te  unité,  cette  Indissolubilité  d'un  engagement 

nnel  pris  aux  pieds  des  autels,  et   consacré  par  les 

bénédictio   »  de  la  sainte  Eglise...  Epoux  chrétiens  qui 

m'écoutez,}  avez  vous  jamais  réfléchi?...  Voilà  pourtant 

une  d<  -  grâces  ii  m   des   bienfaits  si  nombreux, 

que  nous   le1  i   5  à  Jésus-Christ, et  que  nous  communique 

.  (lomnoe  c'esl   beau  le  tableau  d'une 

1  Madame  de  Staél,  qui  le  croirait  '  S6   1  lainl   elle-mdme  dana 
.  se  pi  liai  .  lence  de  cette  fa 

du  divorce  dann 

iv  -'«»• 
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famille  chrétienne,  deux  coeurs  n'en  formant  qu'un,  deux 
cœurs  unis  ensemble  pour  élever  dans  la  crainte  d 
gneur,  les  enfants  que  Dieu  leur  a  donnés  ;  deux  coeurs 
unis  à  tout  jamais  devant  Dieu,  s'aimant  sur  leurs  vieux 
jours  comme  au  printemps  de  leur  jeunesse...  0  noble 
Sacrement  du  Mariage!...  c'est  toi  qui  a  serré  ces  nœuds 
sur  cette  terre!...  Puissent  ces  liens  bénis,  unir  encore 
ces  deux  époux  dans  la  bienheureuse  éternité  1 ...  Ainsi- 
soit-il... 

INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

SUR    LES    SACREMENTS 


Quarante-deuxK  me  insu  ucticn. 


SACREMENT    Dl'    MARIAGE. 


Deuxième  instruction. 

/•V//s  du  Mariage.  Devoirs  imposés  par  ce 
Sacrement. 

Texte.  —  Filii  Sanelorum  sumus  et  non  possurïius  ita 
conjungi  sicut  gentes  quse  ignorant  Dcum.  Nous  sommes  les 
enfants  des  Saints, el  nous  ne  devons  point  nous  marier  comme 
les  païens  <|ui  ne  connaissent  pas  I > i e 1 1 .  (Tob.  Cap.  Mil  v:  ■>.) 

Eiorric.  —  Frères  bien-aimés,  je  ne  multiplierai  pris 
les  Instructions  sur  le  Mariage...  Les  devoirs  des  époux, 
les  devoirs  des  épouses,  i  i  surtout  les  devoirs  des  pères 
et  mères  sont  des  sujets  que  j'ai  traités  plus  d'une  fois 
dans  nos  |H-lil-  entretiens  de  la  prier.'  du  soir...  M 
est  une  question,  concernant  le  Sacremenl  du  Mariage, 
dont  je  veux  vous  dire  quelques  mots,  en  commençant 
cette  instruction,  il  -a l: i t  des  empêchements  du  mariage. 
On  appelle  empêchement  ce  qui  s'oppose  à  la  valeur 
d'unr  convention, d'un  contrat.. .Un  enfant  tient  dai 
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mains  la  montre  en  or  'l  ■  sa  mère  :  ignorant  la  vali 
de  cet  objel .  il  La  c<  de  à  un  marchand  contre  quelq 
friandises  !...  Croirez- vous  en  conscience  que  ce  marché 
-uit  valable  el  bon?...  Evidemment,  non...  Ainsi  dans 
une  foule  d'autres  circonstances,  la  loi  civile  elle-même 
interdit,  c'est-à-dire  mel  des  empêchements  aux  coi  il  rat-, 
qui  ne  ><>.it  poinl  conformes  à  l'équité...   • 

Mais,  chrétiens,  le  Mariage  esl  non-seulement  un  Sâ> 
crement,  il  esl  aussi  le  plus  saint,  le  [ > ! u ~  solennel  el  le 
plus  indissoluble  des  engagements  que  vous  puissiez 
prendre  ici-bas,  puisqu'il  doil  durer  jusques  à  la  mort.. 
L'Eglise  notre  mère,  la  gardienne  la  plus  vigilante  de  la 
Liberté  de  nos  âmes,  réclame  aussi  certaines  conditions, 
avant  de  sanctionner  l'union  de  l'époux  el  de  L'épouse, 
et  d'élever  leur  engag  ni  mutuel  à  la  dignité  il<'  Sa- 
crement... Et  c'est  l'absence  de  ces  conditions, qu'on  ap^ 
pelle  empêchements  de  Mariage. ..Inutile  de  vous  les  énu- 
mérer... 

Le  plus  commun,    le  plus  ordinaire,  c'est    l'empêche- 
nt ni  de  parenté...  Il  y  a  la.  frères  bien-aimés,  un  signe 
rême  de  la  sagesse  de  l'Eglise,  protectric<  des  bonnes 
mœurs...  .1  y  a  cent   ans  à  peine,    et  cela  existe  encore 
aujourd'hui   dans   certaines   conti  -    familles  vi- 

vaient des  siècli  -  entiers  réunit  -  ensemble,  el  sans  que 
L'héritage  qu'avaient  laissé  les  aïeux  fut  partagé  ..  En- 
fants 'I"  frères,  enfants  •  !<•  cousins  germains,  tous<  taient 
réunis  au  même  foyer,  à  la  même  table  e1  devaient  se 
considérer  comme  frères  et  sœurs...  Pour  remédier  aux 
■  I  isordres, qu'aurait  pu  engendrer  ce  n  élange  de  proches 
parents  vivant  ensemble,  l'Eglise  intervint...  Mes  en- 
fants, leur  dit-elle,  »oyez  sages,  Le  mariage  n'est  pas 
permis  entre  vous...  Et  cette  menace,  ou  mieux  cet 

U  entre  proches  parents  vivant  à  la  même  table, 
écartait  le  désordre,  el  faisait  < j 1 1 * i I ~  se  respectaient  lea 
nus  les  autres  comme  des  Irères  n  spectent  Leurs  sœurs... 


i m-  quelque    canton  -  de  la  Bi  i 
.  el  peul  être  aillean 
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Voilà,  mes  livres,  la  raison  de  celte  loi  de  l'église  qui 
défend  le  mariage  entre  les  parents. ..  Cette  nécessité  de 
sauvegarder  les  mœurs  entre  parents  est  tellement  évi- 
dente, que  la  loi  civile  elle-même  interdit  ces  unions 
jusques  à  un  certain  degré,  et  impose  une  très-forte 
amende  soit  à  l'homme  qui  veut  épouser  sa  belle -sœur, 
soit  a  l'oncle  qui  veut  s'unir  avec  sa  nièce... 

Mais  laissons  de  côté  ces  considérations...  Une  chose 
certaine  c'est  que  l'Eglise  a  le  droit  d'établir  des  empê- 
chements au  mariage,  et  de  prescrire  les  conditions  aux- 
quelles elle  accordera  la  grâce  d'un  Sacrement  qui  lui 
appartient,  et  dont  elle  seule  peut  disposer... 

Proposition.  —  Mon  intention  est  de  vous  parler  des 

devoirs  contractés  par  les  personnes  qui  se  marient,  et 

de  vous  montrer, comment  le  sacrement  du  Mariage  bien 

u  leur  donne  les  grâces  nécessaires  pour  remplir  ces 

obligations. 

Division.  —  Premièrement,  pourquoi  Dieu  a-t-il  établi 
le  Mariage  ?  Secondement,  devoirs  contractés  par  les 
personne-  qui  se  marient. 

Première  partie. — 11  me  semble,  frères  bien-aimés, 
qu'en  établissanl  celte  union  sainte,  que  nous  appelons 
le  Mariage? et  dont  Notre-Seigneur  a  fait  un  Sacrement, 
la  divine  Providence  avait  deux  intentions  également 
saintes  et  dignes  de  respect,..  La  première, c'était  la  pro- 
pagation du  genre  humain  ;  la  seconde,  la  sanctification 
des  personnes  qui  se  marient... 

La  propagation  du  genre  humain,  c'est-à-dire  la  multi- 
plication d'être  raisonnables,  forme-  comme  Adam  à 
L'image  de  Dieu,  capables  d'adorer  cet  Être  souverain, 
devant  le  servir  sur  cette  terre, et  destioésà  le  louer pen- 
dant  l'éternité  tout  entière!.».  Voilà  la  première  fin  de  l'ins- 
titution du  mariage...  Okl...  Vous  allez  le  comprendre... 
Assistons  ensemble  au  premier  mariage  qui  eut  lieu  sur 
cette  terre...  ('.'était  dans  le  Paradis  terrestre...  Voyez 
Adam  et  Eve  agenouillés  l'un  et  l'autre  aux  pied.-  de'  leur 
Créateur...  Le  Tout-Puissant  étend  sur  eux  ses  mains... 
Ecoutez  la  bénédiction  qu'il  va  donner  à  ces  premiers 
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époux  !  tltipliea  * 

ulUplicamim...  Voilà,  mes  frères,le  premier 
bot, la  première  lin  de  cette  union  sainte,  qu'on  appelle  Le 
Mariage!...  i  'esi  ane  bénédiction  de  fécondité  répandue 
sur  nu-  premiers  parents...  Croissez  et  multiplies l...  Que 
votre  union  ne  ~ o il  pas  la  source  de  voluptés  égoïsb 
coupables!...  Croissez  et  multipliez \...  Qui  votre  amou 
devienne  fécond  comme  le  mien  ;  qu'il  donne  l'exis- 
tence à  des  enfants  que  vous  èhérireï,  que  vous  élèverez 
dans  ma  craint^  «M  dans  mon  amour...  Et,  je  vous  le  di- 

Dimahehe  dernier,  malgré  la  chute  originelle,  cette 
bénédiction  ne  fut  point  rétractée. . .  Nos  premiers  pa- 
rents sortirent  du  Paradis  terrestre  :  ils  multiplièrent  leur 
descendance...  Et  Bi  parmi  leurs  entants  on  trouve  Caïn 
le  fratricide,  il  y  eul  aussi  Abel  le  martyr,  Seth  le  juste 
el  plusieurs  autres  serviteurs  de  Dieu, que  la  sainte  Ecri- 
ture  ne  nomme  pas... 

Crescite  <■/  multiplicamini  :  croissez  et  multipliez...  Ah... 

voilà  bien  la  lin,  le  but,  la  raison  principale  de 
cette  uni. m  sainte,  que  Jésus-Christ  a  rendue  plus  sainte 
encore,  lors  |u"il  rélevât  à  la  hauteur  a  la  dignité  d'un 

inenl  !... 
Frères  bien-aimés,  jamais  l'observation  de  cette  loi 
sainte  n'a  été  méconnue,  sans  attirer  non-seulement  sur 
les  Familles,  mais  sur  les  nations  tout  entières,  les  plus 
terribl*  -  malheurs...  Le  mariai:"  esi  une  union  saiule  ela- 
blie  de  Dieu  :  i  e  n'est  point, sachez-le  bien, une  école  de  li* 
bertinage,  dans  laquelii  moins  obéissants,  moins  soumis 
queles  animaux  aux  lois  de  la  Providence, des  époux  oher- 
chi  ro  il  à  tromper  ces  augustes  lois..,  Ecoutez  l'histoire 
d'une  société  en  dé<  adence  et  les  châtiments  qu'elle  dût 
subir...  i.'i  mpire  romain  B'élait  corrompu  soua  le  règne 
des  Césars;  la  sainteté  dn  mariage  était  méconnue;  non- 

iii.  ni    le  divorce   y   était  permis,  mais   les  unions 
même  !•  gitimes,  par  suite  d'un  calcul  criminel  el 
demeuraie  I  -i  riles,  ou  n'avaienl  qu'an  seul  rejeton  '... 

1  Confer,  :      I  par  M.  de  Champagny.  Cette  plaie  d'une 
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Les  uns  disaient  :  c'est  un  souci  d'élever  des  enfants, 
nous  ne  voulons  point  en  avoir  ;  les  autres  tout  aussi 
coupables  disaient,  un  s»ul  rejeton  nous  suffit  ;  nous  dé- 
sirons que  notre  fils  soit  riche,  que  notre  fille  ail  une  dot 
considérable...  Et  l'on  voyait  souvent  l'héritage  de  trois 
ou  quatre  familles  reposer  sur  la  lêle  d'une  frêle  enfant, 
qui  dormait  dans  un  berceau  !...  Parfois  l'Ange  de  la 
mort  passait,  et  éteignait  les  espérances  qu'on  avait  pla- 
cées sur  ce  fils  unique...  Et  l'histoire  nous  apprend  que 
ces  châtiments  de  la  Providence,  fréquents  et  multipliés, 
n'instruisaient  nullement  les  parents  égoïstes  et  corrom- 
pus, qui  en  étaient  les  victimes...  Cependant  les  bras 
manquaient  pour  cultiver  la  terre  :  le  prix  des  ferma 
avait  diminué  ;  les  ronces  et  les  chardon.--  croissaient  seuls 
dans  des  plaines  autrefois  fécondes...  Vainement  pour  re- 
médier aux  misères  de  cette  société  qui  se  mourait,  on 
établit  un  impôt  sur  les  mariages  stériles:  vainement  on 
offrit  des  récompenses  aux  ménages  qui  auraient  ti 
enfants...  L'égoïsme  fut  plus  fort,  et  cette  société  décré- 
pite croula  comme  un  champignon  dévoré  par  les  vers!... 
Pour  balayer  toutes  ers  corruptions,  cet  égoïsme,  cette 
négation  insolente  de  la  Providence,  la  justice  de  Dieu 
passa  sur  ce  peuple,  lès  barbares  du  Nord  ay.ee  leurs 
nombreuses  familles  furent  les  exécuteurs  de  ses  décrets... 
L'empire  romain  fut  détruit... Frères  bien-aimés.serait-il 
donc  impossible  d'appliquer  certains  traits  de  ce  sinistre 
tableau  à  notre  chère  patrie...  Oh  î^.  voyez  donc  par- 
tout la  famille  amoindrie,  la  population  de  nos  villages 
diminuant  de  jour  en  jour,  vos  champs,  naguères  -i 
chers,  se  vendant  aujourd'hui  à  vil  prix,  lesol  lui-œême 
pendant  moitié  de  sa  valeur!...  Et.,  je  m'arrête...  Voilà 
déjà  des  suites  frappantes  de  l'oubli  de  ce  précepte,  Crois- 
et  multipliez  :  c'est-à-dire,  usez  saintement  du  maria* 
ge, acceptez  autant  (reniants  que  la  Providence  de  Dieu 
daignera  vous  en  accorder  ! ... 

Et  ici  pas  d'excuses,  c'est  pour  nos  villages,  c'est  pour 
la  France  entière  une  question  de  vie  ou  de  mort...  Il  en 
coûte   direz-vous  d'élever  des  enfants... C'esl  possible; 
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mai?  vous  deviez  le  savoir  avant  de  recevoir  le  sacre- 
întMit  .lu  Mariage...  D'ailleurs  oii  vous  a  bien  élevée 
vous-mêmes  '....  Puis,  si  vous  n'êtes  pas  des  égoïstes,  de 
avares,  vous  comprendrez  que  la  joie  de  voir  sourire  ces 
chers  enfants, compense  largement  pour  un  père  et  pour 
une  mère  les  ennuis, qu'ont  pu  leur  causer  les  soins  récla- 
més par  leur  première  éducation...  Je  m'arrête;  oui... 
mais  en  vous  redisant  toutefois  que  cette  bénédiction  du 
Créateur  :  Croissez  et  multipliez,  est  la  fin  la  plus  noble, 
le  but  principal  de  l'institution  du  Mariage. 

Seconde  partir.       Le  second  bul  quedoivent  se  pr< 
ser  les  pei  sonnes  qui  se  marient;c'èst  leur  propre  sanctifi- 
cation... L'apôtre  sainl  Paul  nous  apprend  lui-même, que 
le   Mariage,  qu'il   appelle  un  grand  Sacrement,  a    éjté 

instituée* ne  remède  aux  convoitises, aux  passionsdela 

chair.  ••  Il  vaut  mieux,  dit-il.  se  marier  que  brûler  d'un 
l.-u  impur.  El  ailleurs  il  ajoute.  «  Plutôt  que  de  tom- 
ber  dans  la  fornication,  ceux  que  leur  vocation  appelle 
au  mariai:.1  font  bien  de  contrarier  <•.•!  engagement 
saint  ' .  «  Cependant,  frères  bien-aimés,  ne  l'oublions  pas, 
le  sacremenl  du  .Maria-.'  est  un  sacrement  des  vivants, 
pour  être  reçu  avecles  dispositions  convenables, il  réclame 
nen-seulemenl  l'état  de  grâce  mais  une  préparation  sé- 
-■•...  Il  faut  consulter  Dieu  parla  prière  et  ne  pas  se 
Laisser  conduire  par  d.'~  motifs  indignes  d'un  chrétien... 

Ici,  frères  bien-aimés,  une  réflexion,  j'en  suis  sur,  se 
présente  a  \<  tre  esprrl  comme  au  mien...  Voyant  ce  qui 
-.•  passe  autour  <\r  vous,  ce  qui  s'est  passé  peut-être  à 
votre  propre  mariage  :  voua  vous  dites.  Est  .-.•  uu'on 
pense  a  prier,  a  consulter  la  volonté  de  Dieu,  dans  cette 
onslance?On  se  mari-'  paie.'  que  L'on  croit  trou  ver  sa 
place  :  mai-  on  s'inquiét*  très-peu  de  savoir  si  c'est  sa 
vocation,  -i  Dieu  appelle  réellement  au  mariage!  — C'est 
malheureusement  trop  vrai  !...  Aussi,  j«'  ne  dis  pas  ici  ce 
qu'on  fait;" j'explique  ce  que  des  chrétiens  doivent  faire... 
Voyez  donc  autour  de  vous  les  conséquences  de  cet  ou- 

'7m///.  vu, 
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bli  de  Dieu  :  regrets,  reproche?,  discordes,  mauvaise 
éducation  des  enfants...  Et  ce  sacrement  qui  devrait 
sanctifier  Les  époux,  devient  pour  plusieurs  une  source 
de  damnation...  Dieu  est  le  dernier  qu'on   i  dans 

une  affaire  si  grave  :  on  se  précipite  dans  cet  état  la  tête 
Laissée...  —  Dois-je  ajouter  ce  qui, hélas  !  n'est  pas  rarel 
—  que  souvent  des  légèretés  criminelles  e1  des  relations 
coupables  sont  une  préparation,  qui  pour  quelques-uns 
remplacent  la  prière...  El  vous  voudriez  que  le  Saci 
ment  de  Mariage,  reçu  dans  de  telles  conditions,  donnât 
aux  époux  les  grâces  néci  ssaires  pour  se  sanctifier  et 
s'acquitter  des  devoirs  qui  leur  .-ont  imposés?...  Non, non, 
n'y  comptez  pas. 

Voici  deux  jeunes  gens  amenés  par  une  famille  en  fête 
au  pied  de  cet  autel...  Bavent-ils  bien  les  obligations  qu'ils 
vont  contracter?...  S'ils  sont  chrétiens:  Oui...  Maïs  si 
l'étourderie,  Lïnconduite  a  précédé  leur  démarche,  ils  ne 
s'en  douteront  même  pas...  Ces!  le  Bupport  mutuel, 
o'est  une  fidélité  inviolable,  c'est   I  rient  d'élever 

chrétiennement  les  enfants...  Tous  ces  devoirset  d'aut 
encore  sont  enfermés,  jeunes  époux,  dans  ce  Oui  solen- 
ii'] ,  que  vous  allez  prononcer  devant  Dieu,  devant  ses 
anges...  Jeune  homme,  serez-vous  bon,  doux,  complai- 
sant envers  celle  qui  met  sa  main  dans  votre  main?..; 
Supporterez-vous  ivre  indulgence  ses  défauts,  ses"  m  - 
lité  d'humeur?...  Car, frères  bien-aimés,vous  le  savez,  de 
même  qu'il  serait  difficile  de  trouver  deux  visages  par-^ 
faitement  ressemblants,  île  même  il  est  difficile  de  i 
contrer  ileux  caractères  entièrement  conformes...  Et  ce- 
lant, il  fandra  vivre  de  longues  ann  mble,  et 
conserve-  l'union  et  la  paix...  Je  vois  sainte  Monique,  le 
modèle  de-  épouses  et  des  mères. .  .Patrice, «on  homme 
livre  a  l'ivrognerie  :  il  est  brutal,  il  est  querelleur.  A 
accès  de  colère,  Monique  n'oppose  que  la   douceur,  elle 
prie  ardemment  pour  la  conversion  de  Patrice1...  Ses  voi- 
sines sont  sui  prises  qu'elle  puisse  conserver  la  paix  dans 

1  Voir  les  confessions  di  a. 
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son  ménage  ;  mais  la  pieuse  femme  a  reçu  dans  le  sacre- 
ment du  Mariage  et  puise  dans  sa  foi  la  patience  dont 
aile  a  besoin. 

La  fidélité,  voilà  encore  l'un  des  importants  devoirs 
contractés  par  le  Mariage...  Il  enchaîne,iJ  brise, il  dompte 
cette  inconstance  capricieuse  si  naturelle  au  pauvre  cœur 
humain...  Homme,  tu  ne  devras  aimer  que  cette  femme 
de  ton  choix,  au  doigt  de  laquelle  tu  as  mis  l'anneau 
des  fiançailles...  Epouse,  ton  cœur  ne  battra  que  pour 
l'ami  auquel  le  sacrement  de  Mariage  t'auni...Si  par  mal- 
heur il  oubliait  ses  serments,  toi  du  moins  n'oublie  ja- 
mais ceux  que  tu  as  prononcés.  Imite  la  pieuse  Elisu- 
beth  reine  de  Portugal...  Unie  àun  époux  dissolu  et  liber- 
tin, cette  reine,  résistant  à  toutes  les  séductions,  avait 
tourné  son  cœur  du  côté  de  Dieu,  et  par  ses  prières  elle 
obtint  du  moins  pour  son  mari  débauché  la  grâce  de 
faire  une  sainte  mort '. 

Enfin,  l'éducation  chrétienne  des  entants  est  aussi  un 
devoir  auquel  s'obligent  les  personnes  qui  se  marient. 
Je  ne  m'étendrai  pas  sur  ce  point,  j'en  ai  parlé  longue? 
ment  ailleurs... a  C'est  donc  de  l'accomplissement  fidèle 
de  tous  ces  devoirs  que  dépend  la  sanctification  des 
époux...  Vous  comprenez,  frères  bien-aimés,  par  leur  im- 
portance  combien  il  est  nécessaire  de  Be  préparer  sainte- 
ment el  pieusemenl  à  recevoir  le  sacrement  du  Mariage... 

PéKOBAISON.  Je  veux  finir  cette  Instruction  par  un 
trait  qui  m'a  toujours  frappe".  Un  jeune  médecin,  habi- 
tant la  capitale,  était  sur  le  point  d'épouser  une  tille  aussi 

ce  que  pieuse.  Le  jour  de  la  cérémonie  étail  tixe  ;  le 
jeune  docteur  va  trouver  seul  la  mère  de  sa  future  épouse, 
et  lui  demande  à  parle)  eu  particulier  à  mademoiselle 
Emilie.  Cela  D'est  pas  possible,  Monsieur,  répondit  la 
mère.  —  J'aurais  cependant  quelque  chose   de  très-im- 


'  Voir  la  Légende  de  i  ette  sainti  , 
2  Instructions  nir  les  < 

M.  de   ll.nit'ii'. e  Tom  XI,  ad 
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portant  à  lui  communiquer.  —  Je  l'appellerai, si  vous  le 
désirez  et  vous  lui  parlerez  en  ma  présence  ;  jamais  ma 
fille  ne  s'est  trouvée  en  tète-à-tète  avec  un  homme.  — 
Mais  bientôt  je  dois  être  son  mari.  —  Alors,  continua  la 
mère,  ma  fille  ne  m'appartiendra  plus,  jusqu'à  ce  temps 
je  dois  remplir  tous  les  devoirs  d'une  mère  chrétienne  et 
prudente.  —  Ah  madame,  s'écrie  le  médecin,  il  faut  donc 
vous  confier  mes  intentions.  Si  j'ai  tant  insisté  pour  avoir 
un  entretien  particulier  avec  mademoiselle  Emilie,  c'est 
que  je  voulais  la  prier  de  se  disposer  par  une  confession 
générale  et  la  réception  de  la  sainte  Eucharistie  à  rece- 
voir, avec  la  bénédiction  nuptiale,  toutes  les  grâces  qui 
y  sont  attachées.  —  A  ces  mots  la  mère  ne  peut  re- 
tenir ses  larmes  ;  elle  se  jette  dans  les  bras  du  pieux 
docteur,et  le  tenant  serré  contre  son  cœur.  —  Eh  bien, 
mon  fils,  nous  communierons  tous  ensemble  ;  allez  voir 
votre  épouse,  dites-lui  bien  que  je  vous  ai  appelé  :  mon 
fils.  Allez  pieux  jeune  homme,  vos  sentiments  me  répon- 
dent de  votre  bonheur  et  de  celui  ma  fille.  — 

Quel  bel  exemple  !  frères  bien-aimés,  ah  puisse-t-il  être 
suivi  du  moins  par  quelques-uns  des  jeunes  gens  qui 
m'écoutent  ;  une  telle  préparation  attirerait  sur  leur 
union  toutes  les  grâces  et  les  bénédictions  attachées  à  ce 
grand  Sacrement  qu'on  appelle  le  Mariage...  Ainsi- 
soit-il. 
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